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AVERTISSEMENT. 



A 



Vant que Ton eût introduit dans le monde TuÊge de 
la Monnoie, le commerce fè faifoit par échanges & permu- 
tations d'une denrée ou marchandifè pour une autre. 

La Monnoie dans fon origine n'étoit autre chofè qu'une 
ponion d'or , d'argent ou de cuivre , fur laquelle on avoit 
marqué le nom du poids qu'elle contenoit; ainfi chez les 
Hébreux, le Side d'argent étoit un poids & une Monnoie 
tout enfemble ; chez les Grecs, la Drachme & le Stater éioient 
également un poids & une Monnoie ; chez les Romains , l'As 
de cuivre pefoit douze onces ou une livre romaine, & chez 
les François dès le temps de Charlemagne , la livre de poids 
& la livre de Monnoie étoient d'égale valeur. Nous allons 
entrer dans le détail de toutes ces monnoies en commen* 
çant par celles des Hébreux. 



- \ 




R E c u je: I L 
MONNAIES 

TANTÀNCIENNESQtjE MODERNES. 
P R E M I E R È P A R T I E. 

Des Monnoies' des Hébreux» 

A plus ancienne Monnoîe dont on connoldèle nom 
&ie poids y c*eft le Sicle des HAreux. 
L'époque la plus reculëe que l'on trouve touchant 
cette Monnoie ,c*eft au Chapitre XXIII de la Genefe > o^ il 
cft dit » qu'Abraham acheta la taverne ou le champ d'Éphori 
39 pour y enterrer Sara (à femme > pour le prix de quatre cents 

Aij 




2 RECUEIL 

>? Sicles cl*argent, Monnoie publique ^uî avoit cours cïicai, 

>:^ les marchands. 

De tous les Auteurs , qui jufqu*^ pr^fent , ont entrepris de 
ngous donner l'ëvaluatioa du Sicle & des autres Monaoleft 
des Hébreux , il n*y en a aucun qui y ait encore pâfl&idB- 
xiient rëufli. Vigenere dans lès anmitatioifs fu« Titclive 
imprime en 1 583 , fait le Sicle du poids d«f quatre. dtacK- 
n^es , ou demi-onze romaine , & l'évalue ^ 20 fol& de il» 
Monnoie de fon temps , le marc d'argent alors, a'auroit ïie- 
préfenté que id* ( fl ) 

Pontus Huterus , dans (on Traité for les Monnoîés <^ , 
d'argent â^ d'airain (h^^es anciens ,^mais principalement fur 
celles qui.létoieliit enk.ùfage 'çllez U^ Hebitfeux , Its Grec» 
& les Romains , évalue le,jSifl^pefant quatre drachmics k 

" ' lille * ~* * 




5a Piteiï-MioièflÉ '^^t^liîeTS^^-dertiy & -Pcjffefencoient 
en ï-jiÇLÎ.deujc cents ,foîfante-feizfr deiïiers ou vingt-trois; 
fols \ raifqn de 20 L le naarc , alors prix adhiel; ce qui fe- 
f oit rervenn: ù Sicle ii -3- 1 -ibis de^k Moanoîek 27 I. le marc^ 
L'Auteur de la. Bible, imprimée: ptf Vitré en 1662 , quii 
a. compofé des Tables d'Évaluations (c) pour les Monnoies. 
4es Grecs & des Jiomains ^établit la valeur du Sicle k- 1 5 folé 
ç deniers H. en Jfennoie d!e: France 1. ft7 1. Ib marc* , 

JN[4.M»iBâKl,a«ei«nAy9c«fdivPariea(Bqï4«^»rfs<^; ^ '..':.-• ' ■ :' \\ ,,. • . •' 

<T) M» Anmid (i^McKlIjfrdavil^MrMiiBQiMitdcifoÀiiiâk^ 

y Knyok k Lcfttur.. '4. 



DBS MO N NO I E S. ^ 

Le Père Calmet dans fa Differtation fiif l*Anlî<jiiît^ des 
». Mannoies, imprimée en 1 72a,dit„quele Sicle d'argent deft 
» Hébreux pefoit une diemi-once ou quatre Drachmes 
^ Romain^ ou i66, ^de grains^ c-eft-^dire, qu'il pe- 
sa foit onze grains de plus que mxre demi Louis d'argent j, 
9> & qu'il valoit pr^ci^ment ^i L fà* fde notre Moiufoie 
1» d'argenc k 27 1. le marc. *' 

Il y a apparence que le Père Calmet a voulu nous feiree 
entendre que- e'eâî de l'ÉCu de' 8- H au? ilharc falniqué en 
1641 dont il parle, puifque rK>us nWon& pas ta d'autre» 
Monnoies d'argent qui ayent port^ le nom.de: Louis^ 
ni deâ demis Êcus donc la valeur ait été moindre de ^OÙ niais; 
de quelque façon qu'il l'ait entendu, fort calcul n'eft pas |ufte> 
tacnt par r£{ppor-t au poid$ que pat rapport à la valeur du Sicle. 

Eni^'yM. RoUin nous dit auili Ça) >»que ladradune At^ 
x> tique v^ laquelle rëpond le deiûer Romain, nous doit fèr-^ 
» vir de regïe pour cbnnoître la valeur de^ autres Mon-' 
» noies «..»».-. Que le Sicle, Monttoie des H^réux , va- 
Ipic quatre drachmes Attiq^ses > âc pas Confêquent 40 f.de 
jaotre Monnpie à 27 L le mare. 

On vient de faire voir en gros que les tins & les att- 
tfes de ces diffl^rents Auteurs fe (ont ttOTCïpé$. Nous fê- 
lions voif par tin dëcail exa^ qtifik ont touâ cité dàn& le 
calçtil tant fut le poids que fur l't^valtiation.. 

Revenons au P. Calmet , qui , après avoic ^taMî ta valeus- 

4u Sicle k 3a f. 5; d. I, continué r^lî^iv4ment& proportion-: 

n^mient "k cette Monnaie , de donneal un pûid& &< uae: vaileux? 

a^ autres comme ci-après ^. Êtvoir.; . . 

.(<}> Totne 4^n partant' deeMmiaoksilee Grecs,'dont noBsèpppMteifoiM-ct^jiSr^Kfi^S^ 
4bUiS eu entier.. 



4 RECUEIL 

Au demi Sicle deux drachmes ou 1 3 3 grwns }f de poids 
& une valeur de 1 6 f. 2 d. |^. 

Au tiers du Sicle d'argent , dont les Juifs payèrent la 
capitation pour le temple , depuis la captivité de Babilo- 
ne , un poids de 89 grains & une valeur de 10 f. 9 d. if. 
; Au Gerah ou Obole Hébraïque , le poids de 1 3 grains f, 
qui font la vingtième partie du Sicle & la valeur d*un fol 
lept deniers H. 

Au Sicle d*or, le poids d'un demi Sicle d'argent te par 
confêquent 2 drachmes ou 1 3 3 grains & demi Ôc la va- 
leur de 1 1 L 1 1 f. 9 d. r • 

A la mine d'or , qui étoit de même une ibmme de 60 
Sicles d'or, 695 1. 6 f. 3. d. 

Au Talent d'argent,, qui étoit aufliune fomme de jo mi- 
nes d'argent ou 3000 Sicles j ou i joo onces Romaines > ou 
125 L Romaines j ou 86 livres 14 onces ^ gros poids de 
marc ,4867 livres 3 fols 9 deniers. 

Et enfin au Talent d'or , qui étoit pareillement une fom- 
me de 1 00 mines d'or ou 600 Sicles d'or , ou 1 2 j livres Ro- 
maines, ou 86 livres i4onzes 5 gros de notre poids de marc, 
une valeur de 69J31 livres 3 fols. 

On avouera ingénuement qu'on ne comprend point la ma- 
nière de calculer dont le Père Calmet s'eft fervi pour éta- 
blir le poids & la vakur de toutes ces Monnoies , & il n'y 
a nulle apparence que fon calcul puiiTe être jufte ; car en 

Erenant pour exemple le Talent d'argent qu'il nous dit pe- 
îr I joo onces Romaines ou 12 J livres Romaines, cela 
eÇlbien jufques-lk 3 1 500 onces divifées par 1 2 onces , donr 
k livre Romaine eft compofée> produifent jufte 125 livres ^ 



D E s MO NNO I E s, j 

tnais qu^d il' évalue ceis 1 500 onces ou ces 125 livres Ro- 
maines \ 86 livres 14 onces 4 gros de notre poids de marc , 
il ne s*y trouve aucun rapport. 

. Si le Père Calmet fait l'once Romane égale \ Ponce poids 
de marc ^endivifànt i joo onces par 16 , dont notre livre eft 
compofêe , il viendra 93 livres 12 onces ; s'il la £iit plus 
foible d'un neuvième j comitie elle l'eft effeÛivement , ainfi 
.que nous l'expliquerons d-après ; 1 500 onces divifêes pat 
10 onces \y'k quoi la livre Romaine le trouve réduite , don- 
neront 140 livres 10 onces: ainfi de quelque façon qu'on 
le prenne , l'erreur iè démontre fenfiblement. 

Quoi qu'il en foit, toutes ces différentes Monnoies étoient 
en même temps Monnoies & poids ,& les termes de pefèrle 
métail , qui font employés dans quelques endroits de l'Écri- 
ture j montrent encore l'ancien ufage de livrer l'argent au 
poids , avant que chaque pièce fôt déterminée par l'em- 
.preinte qu'on y mit dans la fuite. Abraham pefà400 Sicles 
pour la caverne , les frères de Jofeph lui rapportèrent l'ar- 
gent qui avoit été mis dans leurs fàcs k leur retour dans 
le même poids qu'il l'avoient trouvé -, le Sicle & le Talent (a) 
^^toient de poids communs dont on fe fervoit pour pefer 
toutes fortes de chofes ; & l'on trouve que pour éviter les 
.tronaperies , on confervoît dans le Temple les poids (^) 
&. les mefures ^ Ôc que l'Écriture , voulant marquer un poids 
exaâ: & fur ^ employé cette exprefïion au poids du Sanâbiai- 
.re» On trouve dans le livre des Rois , ( c ) le poids de Roi 

(«) LeP. MontAucon dans le 3 me. volume du fupplement des Antiquités» marque qu'ils 
en « un de matbre dans leur Abbaye , qui a été apporté deRome. 
(^) On les appelle poids. Talons ou Matrices. 

co.ftR««.x3av. 16. 



4 n E CVE î L 

ouïe poids public , parce quec'ëtoit aux ^oîis qif apparw- 
noit le foin des Monnoies , des poids & mefures , 6c de 
tout ce qui regarde la fureta publique ; ainfi ce fera for 
ces mêmes poids que nous nous axerons pour évaluer en 
.notre Motmoie^à 27 livxes le mite , la valeur de celles de» 

Mai$ s£fi d'établir for des prii^^clpes certains le poids de la 

^riajleuf'diu Sicle qui doit nous {èrvk de fondement pourdbn- 

.aer >une }uile évaluation aux autres Monnoies <les Hébreux « 

il^ néceiïàire de développer auparavant ce qu'il y a d'obC- 

cur dans la livre des Romains^ dont nos Auteurs ne nous ont 

4onnié.d'au£re raifon que celle^ie pefeil 1 2 onces ^ ^ que leur 

^rnjzhwA létoit légale ^ celles àes Hébreux j & rapporter des 

preuves qui foient foniibl^s & forantes > pour conftatcr le 

poids ôc la valeur du -Slcle rélativ-ement au poids ôc au prix 

•d^Aotre marc ^argent. 

» (ii)LodquelesFran^ois€'établirehtdanslesOaule$,l^ 
.» Roflsiains tailloiènii encore 72 fols dans une livre d*or^ 
3» c'eft-à'^ire , que 72 fois pefoient une livre de 12 onces ^^ 
x> chaque foi pefok ^ grains, puii(qù'il y en avoit ftx ^ l'on« 
V fce , ôc l^s 12 onces faifoâent 6912 grains , mais ces once» 
» n'jBtoiem «^S'ëgales ^Celles de notre poids'de marc , elles 
» létoient plus foifeies -d'un neuvième , eh forte qu'au lieu 
» ât 576 grains qu'elles aucoi^nt <iû pefcr chacune , elles 
» i3^.en pelodenc que 512 ^a livré, au Ueu de 12 de nos 
w «oskces , dix d^ujcttiers, & au lieu de 6912 grains que 
» 6144, " 

Pour prouver ce calcul , ilajouie que les fplj^f ©r deç 4ef- 

(«») Le Blanc, page 3. ^^^^ 
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mer s Empereurs , qui reftoient dans fon temps fort cntiers,^ 
pefoient 8 5 grains un tiers de notre poids de, marc. 

Ilréfultedcl^que 72 fols multiplie's par Bj jC^) ^^^^ 
6144 grains , qui font en proportion Wec 10 onces ,- com- 
me 4608 grains font k 8tmces ou ^ un marc. 

Cela pofê pour confiant & fans réplique , le Sicle des 
Hëbreux j qui , félon nos Auteurs^ pefoit demi once Romai- 
ne, ou quatre drachmes, ou quatregros valant 288 grains; fc 
trouve réduit (en défalquant 32 grains pour le 9'ue. de moins 
que pefoit Ponce Romaine ) k 256 grains & non k 266 }t 
comme le Père Calmet le prétend. 

Il m'eft tombé en main un Sicle, dont on trouvera ci-apr^s 
^ fbn article dans les Monnoies d'argent , ^empreinte defli- 
née fort exactement , & dont les caràderès ÔeStaiques ont 
tété expliqués par M. l*Abbé Sallrer jSousi-Bibliothéquairedu 
Roi k Paifis; le Sicle , fbit original ou jette ^n moule ( onn*en 
iâitrieh) s'eft trouvé pefer iz6 grains poids de marc , on 
•fréfiime qu'il n'^eft pas impôluble que-cette' pièce d'argent , 
qui , à la vérité , paroît trbs-frayée fur les côtés & fur la 
circonférence y n'ait perdu 20 grains de fon poids depuis le 
temps qu'elle eft Êiite. 

Le poids du Sicle étant donc aînfi conftaté fur des prin- 
cipes inconteftablesk 256 grains , fa valeur , fuivant la re- 
ffle de proportion , eft de 30 fols , ^nfi qu'on va le voir pat 
ropération ci-après, 

(aïLe poids eft le mime que celui au âers de Sicle d'tfgent des Hébrem:. comme on 1* 
Terra par la Table ci-aptès, ce qui marque une efpece 4e «ooft^noité dans U taille & (laoB 
Ifi poidsdesMooQok» entre ces deux Nxtionb 
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Si 4608 gtains , dont le marc cft compofé , valent 17 11- 
yres combien 256 grains î 

Zk6 grains. 
27 Bvres. 

6912 -J 4608 
2304 -I 
20 

^"4608 10 fols. 

0000 
Decetteiufteivalmiondu Side d'argent, fuit fans aucmie 
contraaaîon celle du^poids & de k valeur de toutfô Usaur 
très Monnoies des H^reux , comme on verra par la labte 
rci-après, dans guette )îai jug^U propos de ra^wporter les 
évaluations du Pere€almer, pour en feirè voit iadittérenc^. 

■■«.... . ■ 
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Table dévaluation du poids & de la valeur des Monnoies 
d'or & d'argent des Hébreux , calculés jur le pied de 27 /. 
le marc d* argent de France» 

Savoir: 



Noms des Monnoies 


Poids 


Drachmes 


de grains 


Evaluation 


EVALUAnOV 

de chaque Mon- 


DES HEBREUX. 


de marc de 
France, 


réduites à 64 
crains. 


pu Mon- 
noies. 


du P. Calmet.' 


noie à a? Uv. ic 
marc. 


Le Sicle d'argent pe- 


mva. 


onces. 


dracliar». 


grains. 


Ums. fidi. deo. 


lines. fids. a. 


foit 4 drachmes Ro- 














maines. . . - - 


U 


H 


4 


ft56 


I la 5 1 


1 10 W 


Le demi Sicle pefoit • - 


a 


II 


% 


128 


U 16 2^ 
U 10 9j| 
ir 1 7|î 


U 15 " 


Le tiers de Sicle - - - 


II 


H 


••i 


85 1 


M 10 // 


Le Gerak ou Obole - - 


u 


U 


U 1 6 


La Mine ou la livre d'ar- 














gent valant 60 Sides 














pefant 30 onces Ro^ 














maines ou - - - 


II 


ft6| 


14^ 


15360 


96 6 10 \ 


ÇO II u 


Le Talent d'argent va- 














lant 50 Mines pefant 














1500 onces Romai- 














nes ou - - - - 


166 


51 


12000 


768000 


♦867 S 9 


4500 II a 


Le Sicle d*or pefant % 


ê 












Drachmes - - - 


II 


u 


ft 


128 


II 11 9 \ 


10 II II 


La Mine d*or valant 60 














Sicles d'or pefant 120 














Drachmes ou - - - 


I 


7 


120 


7680 


695 6 3 


600 u II 


Le Talent d'or valant 














100 Mines ou 600 Si- 














cles d'or pefant 1500 














onces ou - . . . 


166 


SI 


12000 


768000 


69531 3 '' '60000 II Afjl 



Nota. Que les Monnoies d'or ci-deflus font ëvaluëes en Mon- 
noies d'or ^ raifon de iol.(fl)le Louis d'or de 36 5 au marc 
qui pefoit 1 27 grains rf, , fi T^valuation en etoit faite en 
argent , le Sicle d'or n'auroit dû valoir que 7 1. 10 f. mus on 
doit évaluer matière par matière* 
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RECUEIL 

DES 

M O N N O I ES 

TANT ANCIENNES QUE MODERNES. 



G>- 



Mjâ^âs«safMaiKta 



■*Qfc 



SECONDE PARTI E. 

JDè /a Mannoie- des Grecs^, 

j^ Ans entrer ici dans là difcuflîon,, avanr lê Koî'Pbs^ 
lidorc-, qui regnoit 500 ans après la. guerre, dc^ Troye ^ 
tes payements le fàîfoient à Sparte en. Bœuf&^ que quel- 
ques-uns prétendent être une Monnoie,.^^ €au{e.dë; t^-- 
change qui fe fit entre Achile- & Glaucus ^dont^les Armes: 
du dernier valoient cent Bœufs , tandis, que celles du pre»- 
laiier n'en valaient que neuf, ni! quel a ^td' la Roi', qui^ 
îe premier a fait battre Monnoiè en Grèce-, & fans nous., 
«crêter auill aux yatnstaironnements qu'on trouye.dan^qufil^ 
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ques livres , (|ltt traiteiit de cette matière , nous nous con- 
tenterons de rapporter le nom , le poids & la valeur qu<f 
quelques Auteurs modernes ont donn^ au3t Monnoies d'ot: 
et d'argent dés Grecs. 

Nous nous attacherons particulièrement^ M. Rollin, 
^tantle feul qui ait ëvâluëén Monrtoie de France k 27 L 
le marc , les Monnoies des Grecs ; & nous ferons voir k 
ceux qui fe mêlent de traiter de femblables matières , com- 
bien il eft eflentiel en psureil cas de s'attacher plutôt k la 
juftefie du calcul , tant .fur le poids que lur la valeur déS' 
iVtonnoies, que de fuivfe trop "aveuglément ce que d'au- 
tres en ont dit avant eux. 

yoici les pTopres termes de M, Rollin, Tome 4. 

DES ANCIENNES MONNOIES. 

„ La Drachme Attique ,k laquelle répond le denier Ro- 
main , nous doit fervir de règle potir connoître la valeur 
de toutes les autres Monnoies , M. de Tillemont l*a fait 
monter à 12 fols de notre Monnnoîe , le P. Lamik 
8 fols k quelque chofè près , M. Dacier \ 10 fols ^ 
c*eft k ce dernier fentiment que je m'en tiens ici , fans 
examiner les raifons de ces différences , feulement par- 
ce que cette nianiere de compter eft la plus facile , et 
par coriféquent la plus propre pour les jeunes gens j je 
prends ici notre Monnoies en fixant le marc k 27 livres , 
ce qui eft regardé par la plupart des Nations de. l*Eurô^ 
pe , comme le prix intrinieque de l'argent. " 
Cette Monnoie qui doit fervir de régie peut connoître 
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la yaleur de toutes les autres Monnoies , va fervif pf^cifë- 
ment \ Êtir« voir rerrcur de tous ceux (jui en ont parlé , 
pour n^avoir pas été inftruits de la 4ifféreBce -qu'il y a en- 
tre le poids avir\t Drachme Romaine & un gros , poids de 
notre marc , tel fans doute qu'ils ont voulu fc larepréfèn- 
ter i mais il Éiut auparavant rapporter ici le nom , le poids âc 
la valeur des autres Monnoies des Grecs j les voici mot k 
mot, folon M. Rollin. 

„ L'Obole Attique edla fixieme partie d'une Drachme 
9, Attique. 

La Drachme Attique eft compofêe de fix Oboles : elle 
c,, répond au 'Denier Rpmain , & vaut dix Sols de France, 
La Mine Anfique 'vaut cent Drachmes , & par confé- 
quent^o livres oè France. 
Le Talent Attique vaut^ mines & par conféquent 
,, 3000 L de France. 

Miriade eft un mot Grec qui fighifie-dixipîllc ,aîiï- 
(i.une Miriade de Drachme , fignifîe d};c xjnillesPrachmef 
^ & vaut jooo livres. 

Le Stater Attique iioit Jiae Monnôie d'oj.du poids de 
deux Drachmes qui valoir vingt Drachmes d'argent, & 
par confequent 10 livres de France. 

La Darique Monnoie d'»r de&Perfes , eft celle qui por^ 
toit le nom de Philippe;, -Roi de Macédoine ( Philippeiy 
étoit de la même valeur que ie Stater Attique , c'eft-^ 
„ dire , 10 livres. " 

Nous avons fait voir au Chapitre de la Monnoie des Hé-- 

breux , nosraifons au fujet duStcle , fur le poids & fur la. 

-Taleura(iùquQlle-P.(Gaknet,JM.:R.Qllin & les autres fe four 
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fi bien trompas comme k Tenvie l'un <ie l'autre , les mèmw 
raifons que nous avons déduites doiv-erit fubfiftcr ici , c*eft-k- 
dire , que la Draclime j dont M. Rollin nous parle ,fiiifantla 
huitième partie de 1 once, & par confëquent la 96 ^, partie 
de la livre Romaine, doit fupporter la même diminution d'un 
9<<ie. de poids ; ainli iiu lieu de 72 grains de poids qu'on lui 
donne, ce ne doit èttc que 64 grains, qui, iùivant la règle de 
proportion , ne doivent valoir que lept fols fix deniers. . 
Et pour revenir à l'Obole par où M. RoUin commence ^ 
faire Ténumëration desMonnoies des Grecs, elle doit pareil- 
lement fupporter U même ctiminution d'un neuvième, de 
poids , <en {orte qu'au lieu de douze grains qu'on lui donne , 
ce ne doit être que logrîdns r qui , comme l'on verra par l'o- 
përation cl-aprSs , ne doivent reprëfenter que 1 5 deniers de 
France, au lieu de 20 deniers qu'on veut la faire valoir , ea 
^tabliiTant la valeur de la Drachme dont elle leprëfente U 
. dixième partie à dix fols de France. 

Si 460S grains val. 27 tiy. combien 10 grains |? 
3 32 3 



43824 54 32 




207560 I 13S24 divifeur, 
_^_r20 j 15 d, pour quotient; 



OOOd 



La valeur de la drachme & de l'obole des Grecs , ainu 
^ue leur poids , ayant ^te conftatéiur des principes certains, 
on va faire voir par la Table ci-après la valeur de toutes les 
autres Monnoies des Grecs li 27 livres le marc. 

Ta BLE d'évaluation du poids & de la valeur des Monnoies 
d'or ^ d' argent des Grecs , calculé Jiir le pied de 27 /. le 
marc d'argent de France. 

Savoir: 



Noms" des Monn<»es 
DES GRECS. 



Poids 
de marc et 

FRANCE. 



Drachmes 

véduices à 64 

grains. 



Quantité' 

de grtins 

par MoH- 

noies. 



Evaluation 
fuivanc Roltin. 



I 

ValeUX de cha- 
que Monnoîe à 
27 1. le marc. 



L'Oble Attîque pefant | de *»«=»• «^• 



Drachmes 

La Drachme Attique pefant 
6 Oboles 

La Mine Attique peTant 100 
Drachmes - - - - - 

Le Talent Attique pefant 60 
Mines 

La Myriade pefant loooo 
Drachmes - - - - - 

Le Stater Attique d'or pe- 
fant a Drachmes - - - 

La Darique d'or pefant 2 
Drachmes - - - - - 

Le Phillipei pefant ft Drach- 
mes ------- 



// // 



8S 
138 



"i 



II 
II 



dracàinet. 

t 

100 

600a 

lOOOO 

a 
a 
a 



frains. 
iO 

• «4 

6400 

384000 

640000 

128 

128 

128 



lÎTret. fols. den. 

// I 8 

N 10 // 

50 II II 

3000 // // 

5000 U II 

tO M 

10 11 ff 

10 a a 



lifxct. Ibis, d, 

// I 3 

n 7 6 

37-10 // 

2250 N 11^ 

3750 // // 

XO // Il 

10 a u 
10 // // 



N. Que l'évaluation des Monnoies cî^or font faites aufll 
«n Monnoies d'or de France, les 128 grains poids du Sta- 
ter ci deflus, faifant ^ J- de grains prèsj celui du louis d'oc 
valant lo livres en i6/^o. 
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RECUEIL 

MON Wo î E ,§ 

TANT ANCIENNES QUE MODERîffiS. 



c? 



tffla 



TROISIEME P A il T fl^E. 



A 



Des Monnoies des Rgmaii]^, 



. Pîès avoir . J^montrë d'jttnc/m^iere fenfjble.Jçs.j^v^- 
luations des Monnoies des H^breipc ôc desj&reçs .»,ll,fie i[èi:a 
pas hors de. propos de fair-e voir •fiLofCi la valeur de ^celles 
des Romains , ôc les temps auxquels elles ont ëtë fabriquées. 
■ 'AvaJît que l'uisige dé la Moonjîie jRit introcjuit.^l^ome, 
ony ëtablilToic les amendes & les condamnations en bëtail» 
j^ ejnfuite en lingots de cuivjre enjnj^e. 

Depiûs la fondatipqdeRome jiufqu^enl'an i$c\9n ne.fe 
fervoit que de Plaques de cuivre en msuTe, & au poids en gros, 
fans-aucvine diftindion, elles .,avQJtejit .é^é, introduites Çfxus 
le-Fegne-de Numa, deuxième jR.oi , qui commen^aea l*an 
41 ^^ iqui'âiM-t. raA.84. 
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Ces Plaques continuèrent ainfi jufques au règne de Ser- 
vius-TuUus , fixieme Roi , ec fut lui qui le premier fit frap- 
per des Monnoies de cuivre avec des empreintes pour la m- 
reté publique. 

La première Monnoîe des Romains fut nommée As , ou 
AiTe, ou AjUipondiuni , elle étoît marquée d'une brebis , out 
d*un mouton j à caufe , dit-on, que les plus grandes richefles. 
des Anciens confiftoient en bétails. 

•Ils eiî firent frapper enfuite d'autres , (ervant \ la divîfiotf 
de TAsj & voici quel étoit le nom & le poids des unes fit 
des autores» 

ÛAspefoit - 12 once* Romaine».. 

Le Deunx - - H 

LeDextans - - lo 

Le Drodans - 9 

Le Bes - - 8 

Le Septunx. - 7 

Le Semis - - ^ 

Le Quincunx - f 

LeT^iadrans • 4 



Le Triens - 

Le Sextans.- 
L*Uncîs ( /i ) 



€e» pièces fiirent fiibriquées aprè« k première- 
gaerre punique , Vigenere 1485 » alors le denier 
o'axgpnt valut 16 Mes ou Semis. 

€ette pièce fut.&briquée dans le legne et 
Tarquin, P7;gefieref£age I4i6. ■ 

Cette pièce étoit appellée Rattti , au itx- 
riere de la tête de Janus étoi^nc troii rondeaux, 
lepréfentant autant d'onces.. 

Ces pièces font long-temps après la premifire 
guerre punique > & font de Scrvius TuUus% 



C«) Ceux qui crotent qne PQncîk lût appelléAs, &• que le dix valôîtun denier d*ârgent 
ft trompent, puifiiue félon Vigenere , U e(l dit que le Peuple Romain aprës4a ieconde gueirc- 
punlque fît dès As ne pefant qu'tme once, & encore des demis fuivant la loi Papirienne, & 
néanmoinsenlafolde des gens de gueiiSy le denier d'argtnt courat toujours pour dix JiA, 
oullvres de. cuivre» 
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Les Romains après avoir fait fabriquer les diminutions 
Je l*As de la manière dont on vient de l'expliquer , firent 
auffi frapper fes augmentations (a) qui furent comme cir 
après* 

Savoir: 



Le Dupondius qui' valoir a As ou- . 04. 
Le Sefterce 2 As & demt . . . . 30» 

Le Treffis 3 As 36. 

LeQuadruflI&4 As . » ^ . ^ • 48 
LeQuintuffis^As ... ... . .60. 



. Le Sextuffis 6 As 7a. 

Le Septuffis 7 As . . . . . ■. 84. 

L'Oftuffis 8 As ..►.,.... 96. 

LeNonuffisp-A» . ...... ..108. 

Et le Decuflls 10 As . ... . .. 120. 



•Le Decuflîs fut auflî nomm^ Denariuy, parce qu'il va^ 
loit dix As,- &- qu'on évalua dans- les fuites , cette quan- 
tité d*As k la valeur d'un denier d'-argent : quelques Au- 
teurs prétendent que- le Decuf&s ^toit marque d'un coc4 
d'un X*, pour (ignifier qu'il»- valent di«. 

*- Le Ditfonâku de L* L^ 

Le Sefterce des deux ( ^) Il joints enfemble par vtm 
trsût d'union avec une S. pour, (ignifîer deux. 8l. demi' à. 
caufe de Semis.. ■., ■ . 

( 4 ) Des Imprimeurs par ignorance atnsqtierqaes livre», ontfi» dUeSn&xt ces d&jx M 
«BtuiiHi>uiàh qui ne fignîGe ma» 
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Les ih^fi^uiss des àtftres Monnoiies ne mous £ont pdint 
connues , M pour les diniinutiohs , ni pour les augmenta^ 
tions de l'As j «lais^il y a t^pparence que chaque ipiece 
portoit la marque de ion poids & de la valeur : il jcft 

• même à préfumer que ceux qui ont cru que le . Dupon- 
dius étoit marqué de deux L L Te font trompés ; il faut 

• néceflairement que ce fuflent deux II & deux raifons Sem- 
blent appuyer ce fentiment. lO. Ceftquele Sefterce étant 
marqué de. deux I-I joints enfemblç .avec une S pour 
fignifier deux & demi k cailfe de Semis. a<*. .Et que le 

• 'Deouffis étant auflî marqué d'un X pour fignifier dix , il 
s'enfuit par une conféquence néceflaire que le Dupôndius 
devoir être niar que de deux .•„••-- H. 

Le Sefterce de------- I-I. S. 

Le Triens de - - - -.- -- III. 

Le Quadruffis de - - - IIII- ou - IV:. 

Le QuintuÔftsdfe -^ ■^. >• - - - 'V- 

Le SexcuOds de - vi - ^ - — VI. . 
, Le Septùfiis de - *- %. - - - VIL 

L'Oduflîs de - - '- -— - - VIIL 

Le Nonuflis de - - - - - - IX. 

Et enfin le Decuflis ainfi qûte jiOSt:i^ut«irscnr(;oi|Vien- 
nent d'un - - - - - - - -.-X. 

Bnl'an^S^ vc'efti*li-dité quelques . années avant la pre- 
mière . guerre contïc ' 4es • .Garcaginôis ,j les / Romaftos firent 
frapper le denier d'argent qui étoit jufte dulpojbds d'unçidflia- 
chme , il avoit félon quelques-uns d'un côte l'empreinte de 
Janus (a) & de l'autre la figure du vaifleaù qtii avoit 

(a^ Dans le Toine sme. du Supplément des Antiquités du P.>MiJatfoocQri«iOB;.yiI^taeyi|»f 
ces di/ttirentes empreintes & beaucoup d'autres avec les lieux où font les Monaoiès, d'eu u 
lésa tirées. 
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Sort^Satufne en Italie. On voit aulfî fur les premiers revers 
e la Monnoie de Rome ,. Cdjlor & Pollux , ou une Vidoire 
pouffànç un char \ deux ou, ^ quatre Chevauj^ , çç qui 
nt appeller le Denier Bigazi ou Quadrati félon le revers : 
on les avoit noxae^és aiipwrayant Ratifi , \. carfe du v^f- 
feau nommé Ratis:^ qui étoit itioç dçs, Empreintes . 

Ce Denier eut wUi félon quelquçç-uns.j les diminu- 
tions fuivantes ^ prises {ur fon. poids de j-i^ crains , mais 
qui n*en reprefentpiçnt des nôtres que - - 64. 

Le Quinaire ou demi denier - - - - 32. 

Le Sefterce Qu quart de denier - - - 16. 

Le Libelle ou 10"% partie du dçniôf. - - ^ î?. 

Le Sembelle ou *o"". partie de démet - - J «. 

Et enfin le Terunce ou 40™'. partie d'un denier (a) i |J. 

Il y a une obfervation k feire , i®. flir la modicité du 
poids & de la valeur de ces Monnoies , 2®. fur la gra- 
dation interrompue des diminutions. du denier ^ qui , comme 
Ton vient de voir , fautent du Seflerçe au quart dç denier y 
au Libelle ou 10™*. partie, 3», & fur la différence qu'il 
y a entre le petit Seflerce ^ le grand Seflerce qui etoit 
une fomme. Nous allons faire voir cette différence 3 nous 
ïéfervant de foire les deux autres obfervations après que 
ijious aurons donné Vévaluatipn en Monnoies de France^ 
ce même denier âç \ fes divifions. 

Le petit Seflerce , autrement nommé par M* RplUn, Scj^ 
tercius ou Nummus,4tohh quatrième partie du denier Rcm 

• (a) Tontes ces pièces étdentd'à^nt, marquées i une tête de fè»ne,Rprérentaiit Rome, 
nais vers le dernier temps delà République, les trois Maîtres de la Monnoie firent mettre 
des tètes de tels perfonnages quils voulurent, avec les marques de leurs exploits, toutefois 
«e Q'étoit qu'après, kur moit. 
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main, (a) il ^toic d*abord marqué aînfî X.L S parce 
qu*il valoît deux As & demi ou deux livres ôc demi : Séfi 
tercius au lieu de Semiflercius , comme qui «firoit un demi bté 
de trois. 

Le grand Sefterce , c'eft - ^ r dire , Sejlercîam au neutre , 
fignifie une fomme qui valoit looo petits Sefterces , 250 
deniers Romains , ou 125 1. de France.* 

Ce/2 M. Rollin qui parle toujours ; nous felcvons fon çr- 
reur Jur la valeur tn Monnoîe ae France, 

33 Cette dernière fomme fe comptoit diverlement , dc" 
» cem Sèjlertïa, dix grands Sefterces ou dix mille petits 
» Sefterces , ]par" l'adverbe , decies Sejierciîim\ on fous-èn- 
>î tend ici centiers j]ce font donc dix niille grands Sefterces 
» ou un niillion de petits ^ ou ieciés Centena tout court , & 
» on fous^entend Centits SeJieTcmm j pu bien Cemena Sef- 
jj tertia, ** . . . 

Voil^ ce qu'on a cru néceflaîre de rapporter ici en en-' 
tier , pour ne pas confondre le petit Sçfterce avec le. grand j 
iîous en parlerons ci-après. 

L'argent <^tant devenu plus commun \ Rome par les 
vîdoire's remportées fur divers peuples & par les conquê- 
tes ; les payements ne s'y faifoient plus qu'en argent par 
deniers ou pair Sefterces, quoique cependant dans la manière 
d'exprimer <res fommes , le denier fût toujours pris pour 
dix livres délivre félon l'ancienne proportiori 3 mais l'A* 
d'une livre ne fubfiftoit plus , il n'étoit qu'irnaginaire & le 
nom d'As lui ëtoit appliqué comme nous comptons pas 

Ks") H^tf it aufll du Decuffis, ainfi qu*oa la vu aux MooBoies de cuivi*» 

livre 
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livre & par franc , quoique la livre foit devenue imaginaire, 
& que les francs ne foient plus en ufage ; il nous fuifit feu- 
lement de donner un équivalent ou une repr^fentation de 
vingt fols pour la, livre ou pour le franc , foit en argent , 
en billon ou en cuivre: pour reinplir les engagements con- 
tradt^s en livres ou en francs , c'eft auffi ce qui donne lieu 
de croire , comme nous le dirons ci-après , que le de- 
nier d*argent des Romains pouvoit bien être divifê de jfa- 
çon qu'une de fes diminutions reprëfentât & fcrvît ^ payée 
la valeur d'une As , ou d'une livre de ciuvre , quoique cette 
Monnoie n'exiftât plus, 

» Quant aux pièces d*or , appellëes nummi çwçm , (a) ellçs 
» ne fiirent inçroduiçes^ Rome qu'enviroii 6î açis après celle*» 
» d'argent , vers l'an 546 fous le ConfuUt de Claudius Nero,, 
y) & Livimus S^Ûinoior ; elles ëtoient marque'es comme le 
>> denier d'argent , mais de plus grand poids , & elles pe- 
» foient deux Drachmes §C demie j valant 15 Dracbpies 
» d'argent , ce qui ëtoit comme un \ diiç , il y cft avoiç 
» d'autres qui <^ÇQient év^uées ^ cent Numes pu petit Set 
» terces, 

>9 Les Romains ayant donne ^ lepr Monnaie le non) de 
„ denier , une piççç d*Qr ^toit appelUe dénier d'or , ô^ 
» quand ell§ 4toit d*argent , çn l'appelloit denipr d'^rgenç, 
» & le denier d'pyyalpit dijf dejiiers d'argpnt, cqmjpe le 
» denier d'argent valoir dix As de cuivre , ainfi dai^s le 
» temps que le denier d'argent ëtoit tailla ^40 k la livre 
» d'argent, SjC le deniei: 4-or aufji à 40 k la livre d 'or ^ la livre 
» d'or valoir dix livres d'argiçpjD, $c le dç^iier d'air genç 4^^^ 
„ As ou dix livres de cuivre. **^ 

C<») Anonîme, imprimé en 1712. ^ 
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Nous allons ufrenànVÂs ic cuivre pour y faire quelques^ 
ohferv axions. 

' Vigèhere , dans fes annotations fur le Titelive , eftime 
la valeur de l'As de 1 2 onces \ 6 deniers de fon temps. 

Les raifons qu'il nous donne de cette évaluation , font 
que le denier d'argent des Romains valant dix As , & étant 
égal \ la valeur d'une Réale ( fl ) dont il fixe le prix k 
5 f. de France , il s'enfuit que l'As devroit valoir jufte d 
denier. 

Suivant ce calcul , il n'y a perfonne qui ne dife que Vi- 
génère avoit raifon; mais malgré toutes les apparences 
de vérité qui s'y rencontrent 3 il n'en efl cependant pas 
moins faux , aulfi bien que celui de tous les . autres Au- 
teurs qui en ont parlé ; c'eft ce qu'on fe propofe de dé- 
montrer dans la fuite. 

Après Vigenere , vient l'Auteur de la Bible de Vitré (Jt) 
imprimée en 1662 , qui croyant donner de grandes chofes 
au public 3 a inféré dans fon Ouvrage une table d'évalua • 
tion des Monnoies des Anciens , que nous rapporterons ici 
mot pour mot, dans laquelle il fixe la valeur de l'As k 9 
deniers ,^0 > d'où il tire enfuite fon principe pour évaluer 
en Monnoie de France le Sefterce Romain , l'Obole des Hé- 
breux , la Drachme Attique , le denier Romain , le Sextule , 
la Drachme Hébraïque , le Stater , l'once Aniquc , la mi- 

' (Vf) La Reale ainfi évaluée à une Drachme de poids & à la ralew de 5 fols, fiût rêve- 
jàt l'once à 40 fols & le marc à i6 1. 
(^) £Ile fe trouve dans la Bibliothèque duRoL 
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ne Attique , la mine des Hébreux, le Talent & le Talent 
Attique. • . 

L* Auteur de l'Hiftoire du Triumvirat , imprimé en i é8 1 » 
commençant à la mort de Catilina jufqu'à celle de Bru- 
tus : dit ( a ) » que les Drachmes étoient encore en ufàge ♦ 
» chez les Romains au temps d* Antoine , qui en promit 5000 
» de récompenfe k chaque foldat, ôcc. « & il les évalue k 
1250 1. en Monnoie de France , qui eft ^ raifon de 5 fols 
la Drachme , comme au temps de Vigenere ; quoique ce der- 
nier ait écrit prefque 100 ans avant lui, & que le marc 
-d'argent ait augmenté de plus d'un tiers. Et ailleurs ( ^ ) 
il eftime » que le Talent Romain valoit cinq cents écus 
» de 60 fols , faiiànt 1 500 1. « 

M. Rollin , en parlant aufli de la Monnoie des Romains: 
dit » T. 4. que leur denier d'argent valoit 10 As , ou qua- 
„ tre Sefterces, & par conféquent 10 fols de France. ** 

Suivant le calcul de cet Auteur , l'As de cuivre valolc 
• précifément un fol de France , puifque le denier d'argent 
-^gal k dix As valoit dix fols. 

Nous allons rendre k chacun de ces quatre Auteurs la 
iuftice que leur peu d'exaditude demande. 

Vigenere , qui eft le premier ou ceux qui ont fait impri- 
mer Ion Ouvrage en 1 583 , pouvoient-ils attendre une oc- 
cafion plus belle pour donner une jufte évaluation \ leur 
As , que celle de la fabrication des deniers de cuivre pur , 
ordonnée par Henri III (c) en 1 575, qui s'eft paifée de leurs 

{«) T. ft. p. 495. 
(*) T. 3. p. 236. 
iO Le Bfauw. D Ij 
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jours ôcfbus leur yeux? Non fans doute , car c'^toît matière 
pour matière ; & peut il tomber fous les fens qu'en même- 
temps que le marc de cuivre. pur vadoit en France 1 56 de- 
îiiers , bu 1 3 fols comme nous le dirons ciraprès , on puiiîe 
évaluer une Monnoie des Romains pefant 1 2 onces de mê- 
me matière ^ 6 deniers de France t 

. t**Àuteur de la Bible de Vitr^ en ^aibliflant la valeur 
dé l'As ^9 à. ^èo'9 a fuivi iàns doute l'évaluation que Vige- 
neire lui avoit donnt^e en 1 58 3 & cherchant une prcponio^n 
approchante , il aura dît que fi l'As repriéfèntoit 6 deniers à 
16 1. le marc , îl en devoit feprëfenter 9 -^«o lorfqtte le 
mètae marc valoit 27 \, Ç^a") ce qui eft encore fcwiîc. 

^'il s'en fiit tenu Ikj il n'auroit fait qme U même faute 
de fbn pr^d^cefleur , mais de tirer ^ cottime il l'a fait de cette 
fauflè évaluation , un principe pour fixer le prix des autres 
Mohnoiès , c'eft ne pas cohnokre la matière dont on «paite. 

Pour ce qui eft "de M. Larrey dans "fort Triumvkat ^ où 
ilfait vatoirla Drachme cinq fols, t^n(^s que 59 pages au- 
paravant ea parlant du *r aient , il évalue l'ecu de FrfenCe 
à 60 fols>^ comme ce n'eft que par accident qu'il parle des 
Monnoies des lldmains , il eft moins ^ blâmer que les Au^ 
tèurs précédents , qui en ont fait leulr entière applkàtion 
dans des Cliapitifes particuliers <le leurs Ouvrages. 

Mais ^ l'égard de M. Roltin;, qui nous à falit v6ir<i-de^ 
vant > en parlant des Monnoies des Hébreux , '^'il prétend 
'tirer de la valeur de la. Drachme , la règle pour connoiître 
la valeur de toutes les autres Monnoies , & qui a travaillé 

(«) En 1641 comme en 1679 il n*a valu qae ce prix, les écus de çh tUfÊuc'éta.îtiégtr- 
Jvnent fixés fous ces 2 Epoques à 60 fols. 
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daAs un temps où le marc de cuivre ëtoit encore tàîlW e« 
20 ( a ) pièces valant aduellement douze deniets chacune 9 
on ne comprend point comment il a pu donner «dans un 
û grand travers que celui d'évaluer l'As des Romains pe- 
iànt 12 onces k 13 deniers , comme il a £ait en évaluant le 
denier Romain k 10 fols de France. 

Il r^eroit encore beaucou|> de cKolèsÀ dke Cnt qvel-» 
ques autres Auœurs , qui ont voulu nous donner pour vrai 
ce qui ne l'eft certaiïiemenrt pasj mais comme notre •déffeitt 
n'eft que de faiie voia: preuve en main , la valeur, en argetw: 
de France^ 27 1. le marc,des Monnoies de cuivre , d'argent 
& d'or des Romains , nous allons en établir le principe. 

Suivant les raifons , ci-devant rapportées , il faut réduire 
Jau poids de notre marc le poids de l'As des Romains , ôc 
^Celui de leurs autres Monnoies d!or & d'argent. 

Cet As pefoit douze de leurs onces ; mais, comme leur 
*Once étoit.plus foible .d'un neuvième. que la nôtare ,ils'e»* 
fuit que l'As ne repréfentoit que àin. onces deux tiers d^ 
^otre poids de marc* 

Pour favoir au jufte ce que potrvoit valoir en argent de 
Fiance k 27 L le marc dix onces deux tiers de cuivre pur y 
|iiii!ès en Monnoie courante , il faut remonter jufqu'à lot 
première fabrication de cuivre pur , & s'arrêter en defl- 
cendant a l'époque , fous laquelle le itiarc d'argent étoit iix^ 

En 1575 , Henri Hï ordonna une Fabrication d'efpcccj 
3e cuivte put , il y en avoit de deux fortes » la .première 

(«^ Edits des icois de Mai & de Juillet 171g & Août i?aa. 
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"k la taille Je 78 au marc-^, valant deux deniers Tournois la 
pièce , & les dernières k la taille de 156 au marc valant 
un denier Tournois aufli la pièce. 

Depuis 1575 jufqu'en 1641 , ces mêmes deniers de cui- 
vre ont toujours été reçus pour leur valeur , & comme en 
1 641 & en 1 679 , le marc d'argent ^toit fix^ k 27 1. & que 
la table en queftion de la Bible de Vitre a été imprimée en 
1662 ,6c par çonfëquent entre ces deux époques , TAs au- 
ouel notre Auteur n*a dohni^ que la valeur «e 9 d. §J,, a 
-dû valoir certainement dix-fept fols quatre deniers. 

Savoir: 



Pour 8 , 

Pour a . 

Et pour u I 



Total 10 I 



denkn. 

.,'ou un marc . . 156 

39 

13 



qui font 



ao8 . denievs ou 



Mi. dca. 

13 II 

3 3 
I I 



17 4 



Mais dira quelqu'un fi cette évaluation a lieu , le denier 
^'argent des Romains pefant une Drachme & valant 10 
As , doit être ëvalu^ proportionnellement a 8 1. 13 f. 4 d. 
& le denier d*or valant 10 deniers d'argent k 86 l. 1 3 £ 4 d. 
ce qui ne fauroit être, puifqu*alors notre marc d'argent rc- 
pr^ientoit en Monnoiek 27 1. le marc 554 1. 13 f. 4 J. 
U le marc d'or 5546 L 13 f. 4 d. 
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t'^ ' ' * - ' • ■ ■ - 

Réponse.' 

« 

Comme l*on n'a pas dû prendre fur le denier d'argent, 
le principe pour l'évaluation de VAs , de même , on ne doit 
pas prendre fur TAs le principe pour l'évaluation du de- 
nier d'argent , l'As étoit une Monnoie de cuivre , la pre- 
mière qui ait été en ufage chez les Romains , & fabriquée 
plus de 300 ans avant le denier d'argent ; par confêquent , 
elle doit refter feule (ans fervir. de principe pour les éva- 
luations des Monnoies d'argent &d'or , cependant l'Auteur 
de la Bible de Vitr^, nous a donn^ dans fa taHe l'évalua- 
tion de toutes les Monnoies des Hébreux , des Grecs , & 
des Romains , prife fur la .valeur d'un As ou 9 d, ^ en 
Monnoie de France , comme il a été dit ci-devant. 

Refte maintenant à donner la jufte évaluation des dimî-* 
nutions de l'As , prifes fur le même principe. 
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Tapis d'évaluation de l'As de cuivre des Ronuuns & de fit 

parties. 



Savoir: 




NOMS 
J>£:5 MON NOIE s. 


P o I B t 

des 


P • I D t 

Fr»nce. 


V A L 1 V K 

de 
diiqtte Moimoie. 


UM pefok 


oncet. 
• 12 • 


oacet. graiiu. 

9 <î 1 

! 7 î 

8 // 
7 6 1 

4 3 1 

5 4 1 

a 5 1 
I 6 

" ■ 7 


IbN* dealers* 

Ï7 4 , 

ï4 S T? 
ij « . . 
II 6.r\ 

8 8 
7 » tl 
5 9 «î 
4 4^ 


Le Dunx ...,*•.,. 


« Il • 


L« Dextacs •••••••• 


• lO » 


L& DodniDS •••«•«•• 


• • 


Le Bcs • • • . 


. 1 . 


Le SepCQQx ••••.«•« 


« 7 • 


Le Semis ••..*,•• 


, 6 . 


Le Ouincunx • • .. • • . - 


S • 


Le Quadrang ••,♦••♦ 


• 4 • 


Le 1 riens ..,...-.♦ 
Le Seictaas • . • ^ . • • • 


.. 3 • 

• 2 • 


L'Uncia 


I • 



Et pour (liivre Pordre dans lefquels les Monnoîes ont 
^té connues & mifes en ufage ^ Rome , nous allons aufli 
donner T^valuation des augmentations ( a) de l*As rédui- 
tes ^ notre poids de marc. 

(«) Ou multiples. 




Tablm 



DES MO N NOIE S. ji 

Tif B X £ i'éyaUmiQA des tuigmtntûtiQni dç., VJ^^i 

Savoir: 



NOMS 


1 

P I B $ 


Po 1 » * 


Valeur 


DES M0NN0IE3. 


an 

Romains. 


ai' 
FWnw. 


de 
chaque Monnoie. 


«4* «»cei. i 


«tce<. ((lia*. 


Umt. fois. «en. 


Le Dupondius £ ^4 • 1 


. ai » 1 . 

. 26 5 1 . 


.1 14 8 


Lç Sexterce • 2^ • 


• 






. 30 • 


• a 34 


Le TrefSs • • 3 • 


• 






' 36 .. 


. 5» 1 . 


• ^ 12 # 


Le Quadrurtîs* 4 . 


• 






. 48 •. 


4a 6 1 . 


• 3 9 4 


Le Quîntuffis • 5 








. <5b . 


.468 


Le Sextuflis . 6 








• 84 . 


•54" 


^ Le Septuffis , 7 . , 




» i 




• 85 3 1 . 


• 6 I 4 


L'oàiiiris . . 8 . 




■ 1 




: 96 . 


^<î :i8 8 


Le NonuflSs . 9 . . 




« 




. 108 . 


96 I 


^ 7 16 n 


Et le Di^cuffis KO 1 . 'iK> ; i 


. ie6 ^ 1 , l . 8 13 4 [| 



' ' A Yépaà des IVfonnoies d'argent & à'ia » qui ont fui- 
vi celks de cuivre dans leur fmic9tion , on en trouvera 
«luffî l'ëraluation' par les Tables ci - après , avec leurs poids 
fiftitife , réduits en poids de marc^ fuivant le principe éta- 
bli , que l'once Romaine eft plus foible d^^uç neuvième que 
la notre. 



Jl^Ji." 



m 



£ 



p R E C U E I t 

HthU d'évaluation du. ienier d'argent 6* de fis parties. 

Savoir: 



ï^ M s 
DES MONNOIES. 


Poids 

des 
Horaains* 


Poids 
de 

France. 


, [ 

V A L B u & 

de 
chaque Bdonnoie. 


Le Denier pelbk une Drachme ou . . 
Le Quinaire . ■ i ....... 


gnint. 

. ^6 


grains. 
• 64 
. 3a 

; 16 

I ^ • 


fitft. «en. 

.76 

• 3 9 
. I loj 

. tf 9 
. '/ • ft i 




Le Sefterce . 4 . . . . ♦. - 


. 18 . 




Le Libelle . J ...... 


. 7,5 . 




Le Scmbelle . «i ....... 


• / V5 * 

^i2 . 




Le Terunce . ^.i ....'.. 


ï 12 . 








' 



La difFi^rence confiderable qui fe trouve entre les poids 

des Monnoies de cuivre des Romains , dont comme on Pa 

vu ci-devant par la Table d'évaluation des augmentations de 

TAs , il y en a eu depuis le poids de deux onces , jufqu'à 

120 , ^ la dilTérence qui fe trouve entre la modicité 

du poids de leurs Monnoies d'argent, dont comme on 

vient de le voir par la Table ci-defluà , les plus fortes ne 

font que du poids d'une Drachme , & les plus foibles d'un 

grains *4 y de grains me fourniffent ici une reflexion , qui 

me paroît avoir alTez de fondement pour faire penfer que 

les Auteurs , qui nous ont donné le denier Romain , pour 

le poids d'une Drachme , pourroient bien s'être trompés. 

Ce qui appuie encore plus mon fentiment , c'eft que j'ai 

trouvé dans un petit livre fans frontifpice , intitulé Ami" 

fuites Romaines y & imprimé en 1712; dont le nom de 
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r Auteur dans le Privilège du Roi , eft marque par un M. N. 
T. que les Romains firent tailler dans une livre de cui- 
vre de 1 2 onces , qui étoit T As , fix pièces k la livre , cha- 
cune du poids de deux onces , puis 12 de chacune une 
once , enfuite d'une demi - once qui faifoient 24 , & enfin 
de deux Drachmes qui faifoient 48 - 

Et qu'enfuite le denier d'argent , fut aufll affoibli & ré- 
duit à la taille de i J k la livre ,^ puis de 24 , de 36 , de 40 , 
& enfin de 96 , & le denier d'or jufqu'k 45. 

Or , puifque dans les fuites , le denier futaffoibli , & qu'il 
£at porté julqu'à la taille de 1 5 ^ la livre , il eft k préfii^- 
mer qu'il avoit été taillé k une moindre quantité aupara- 
vant, & qu'à l'imitation de l'As > les Romains pouvoient 
bien n'avoir taillé d'abord , que 1 2 deniers dans une li- 
vre d'argent , & qu'au lieu d'une Drachme, de poids que 
nos Auteurs lui donxient , c'étoit peut-être une once , va- 
lant- dix As de cuivre , comme le denier d'or valoir dix 
deniers d'argent ; car comment fè pouvoit-il faire que le de- 
nier d'argent des Romains , qui ne pefoit qu'une Drachme , 
valût dix As de cuivre ; failant 1 20 onces , ou 960 Dra- 
chme ? La proportion entre ces deux métaux , eût été 
comme i à 960 , puifqu'une Drachme d'argent auroit valu 
960 Drachmes de cuivre , ce qui paroit fè contrarier avec 
ce que l'on trouve dans les Hiftoires , que les conquêtes 
que firent les Romains fur les autres nations , les mirent en 
ctat de donner jufqu'à 5000 Drachmes de récompense à 
chaque foldat j comment fe pouvoit-il donc faire , que le 
cuivre fut fi abondant pour en pouvoir donner 960 livres , 
pour vme livre d'argent ? 

El) 
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• Comment pouy oit-il fe faire encore quece nrlme dénier^ 
qui ne pcfoit qu'une Drachme , eut les diminutions par 
40 comme le Terunce , dont le. poids rf^tort , airifi qu'ont 
l'a vu par la Table ci-dcflùs y que d'un grain 2î de grains ;, 
quelle oppofition de poids entre les Monnaies de cuivre ^ 
éc celles, d'argent ? Comment pouvoir trouver k changer 
une de ces MonnoÎÊs contre tme autre , Q car les Monnoies 
de cuivre , ne font que pour faciliter le change de celles, 
d'argent ) il y a hien plus d'apparence de croire que le 
denier d'argent devoit plutôt peier une once qu'une Dta^ 
chme , puilqu'il^r enfuite réduit a la tailU de 1^ à la livre ^ 
& que notre Auteur même borne la taille des efpeces d'ar- 
gent à 96, qui font prëcifement une Drachme chacune,, 
& qu'il ne nous dit point que cette 96** partie ait en- 
core eu fes fubdivîfions. 

Maïs ne feroit-ce point que l*^on aurpît pris la divifiom 
de la livre ; quoi qu'il en foit nous allons établir la valeur 
du denier d'argent , & de fes parties lîir le poids d'une 
once Romaine , réduite en notre poids de marc , pour cA 
tirçr enfuite les confêquences» 



^ 
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Table d'évaluation du denier d'argent & de fes parties. 

Savoir: 



NOMS 
DES M ON NOIE S. 



Poids 

<Scs 
Romains. 



Poids 

France. 



V A I. K U & 

chaque Monnoie. 



Le Dçiiier pefant 
Le Quinaire 
Le Sefterce 
Lt Libelle 
Le "Seiabelle 
Le Tenincc 



I 

n 

H 

a 

lé 



1 



gram». 

57<S 

144 
57 1| 

TA" 



5ïa 
256 



t&vrec. io;s. dea. 



ss 



3 

l 
a 
u 

H 

u 



u 
10 

'I 

3 



// 
// 
II 
II 
11 

6 



Suivant cette propofition la plus petite Monnaie d'ar- 
gent des Romains auroit repr^fentë 1 8 deniers de France 
à 27 Lie marc , ce qui eft bien plutôt k préfumer que de. 
dire qu'elle n'aïiroît Valu que deux; deniers & un quart j. 
car comment encore une ibis pouvoir fabriquer de il pe- 
tites Monnoies ? 

De cette réflexion je paffe ^ une autre , qui n'èft pa$ 
uon plus fans apparence , c'eft la fuite interrompue de 
la divifion du denier , qui d'une Drachme prend fa gra- 
dation à la demie, puis au quart , &. tout-d'un-coupau 
dixième , au 2a«. & au 40*. (a) indubitablement il y a. 
eu quelque chofe de faute dans la divifion de ces grada-, 
wons j car elle doit avoir toutes ces proportions luivies 



<0) Vo^ la Tabk ci*d«vanc 
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QQ grade en grade ; c*efl-^-dire , que fi le denier valoit 
une once ou 576 grains. ou 3 1. 



Le Quinaire valoit - - - 
Une ^e.Monnoie qui manque. 
Le Sefterce - - - - - 
Une 5^. Monnoie qui manque - 
Une 6«. Id. - - - - - 
Une 7e. Id. - - - - ^- 
Une8e. Id. - - -. - - -1 
Une 9e. Id. - - - - 
Puis le Libelle * - - - 
LeSembelle - - - - - 
Et le Terunce - - - - 4 



De cette manière le denier d*argent & fès diminutions 
auroientëtë relatives aux divifions de l'As de cuivre , & lui 
auroientfervi d'équivalent , lequel auroit eu un rapport prefl 
que parfait ^ l'évaluation de dix-fept fols quatre deniers , 
que nous avons donné k l*As , puifque , comme on vient 
de le voir , le Terunce ou la 40*. partie du denier auroic 
été la valeur de VUncia de cuivre ou I2«. partie de l'As, 
c'eft - k -dire , un fol fîx deniers ; le Sembelle la valeur dii 
Sextans , & aînfi des autres jufqu'k l*As. Il eft vr^ , qu'il 
y auroit eu dans cet échange une différence de $ deniers 
de perte fiir l'argent , mais elle eft de peu de conféquence 
pour devoir s'y arrêter. Il y auroit encore eu une obfer- 
vation à faire , qui eft qu'il n'y auroit eu , que le Te- 
runce faifant la 40®. partie du denier *, le Sembelle , qui en 
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288 - - I - 


10 - * 


192 — I - 


// - " 


144 - - " - 


I5-» 


115 L - " - 


12 - " 


96 - " - 
82 } - " - 


10 - « 

8 -6*7 


72 . - * - 
64 - " - 

57 ro - '" - 
28 'l - " - 

14 i' " " 


7-6 
6-8 

6 -« 

3 -" 
I -6 
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Êtifoit la 20*. partie, & le Libelle qui en faifoit la ib®* 
aui euffent pu être appliquées à l'évaluation des divifions 
de l*As , ^tant différentes de celles du denier , mais il y 
aurait toujours eu dans ce denier une de fes parties pref- 
qu'égale à la i2«. partie de PAs , au moyen de laquelle 
on auroit pu trouver k changer toutes Tes autres parties 
& l'As même. 

A l*égard des Monnoies d*or des Romains , comme tous 
nos Auteurs font d'accord , que le denier d'or valoir dix 
deniers d'argent, & qu*ilfôt diminué jufqu*^ la taille de 
40 ^ la livre , il eft ^ préfumer , qu'il avoir été taillé au- 
paravant ^ une moindre quantité , & qu'en fuivant l*ufage 
établi pour les deniers d'argent , les Romains firent pa^ 
reillement fabriquer d'abord douze pièces ^ la livre d*or 

Sefànt chacune une once , laquelle pièce fut aufll nommée 
enier d'or, & que ce denier d'or pefànt une once ou J76 
grains , fut enfuite divifé. 

«oeet ftalot. 

En deux Quinaires de - - i - 28^ - * 



En quatre Seflerces de - - ^ - '44- 

En dix Libelles de - - ri - 57 - r» 

En vingt Sembelles de - - d - 28 - 

Et en Terunces de - - jâ - 14 - 



if 

if 
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Deux raifons fe préfentent pour appuyer ce fentimenc, 
La première ,' c'eft que le terme de Sefterce fe trouve éga- 
lement , & dans la fubdivifion de l'As de cuivre , & dans 
celle du denier d'argent ; & la féconde c'eft le grand Sef- 
terce , dont nous avons parlé ci-devant , qui doit néceffai- 
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rement avoir une origine pour vadoi^ timôt dbc» tantôt 
cent » Ôc tantôt mille Scfterces , félon k prétendue, fignifi* 
cation <}ue lios Auteurs lui ont donne, fans fè mettre 
beaucoup en peine d'examiner \ fonds d'où pouvoitve^ 
nir la diflT^rence du grand au petit Sederce. 

Cette différence fèmble vouloir ici fè pr^fênter au na^ 
tufel , car, fi le denier d'or valoir dix deniers d'argent, 
& que le denier d'argent valût dix As de cuivre , il fen- 
lUit que le Sefterce d'or valoir auffi dix Scfterces d'argent , 
& un Scftercc d'argent , dix Scfterces de cuivre -, donc, fi 
le denier d*or valoit le décuple du denier d'argent, il va- 
loit évidemment le centuple, de l'As de cuivre , puifque 
le denier- d'argent valoit dix As , voil^ ce que vtaifem- 
blablement l*on peut avancer fur la diff^érence du grand au 
petit Sefterce , fans aller s'anmfer k la dtfclinaifon chimé- 
rique, qu'on a voulu lui donner de àecies Sefitma^ de 
centies SeJUrtium , &c. 

Mais dira-t-on , il y avoir des grands Scfterces , qui 
en valoient deux cents de petits , d'autres mille , &c. La 
rdponfe eft bien fimple , c'eft que ces Scfterces d'or ëtoient 
multipliés, & que il un valoit cent , deux valoient par 
confe'quent deux cents; dix^ mille Ôc ainft du refte; 




La 



1 



DES MON NO I E s/ 39 

La preuve en refaite de la manière Je compter des Ro- 
mains , qui n*avoient point de nombre au-deflus de cent 
mille, comme on va le voir par l'énumëration ci-après. 



Un. 

Cinq. 

Dix. 

Cinquante. 

Cent. 

Cinq cents. 

Mille. 

Cinq mille. 

Dix mille. 

Cinquante mille. 

Cent mille. 



Il falloit ndceffairement , qu'après être parvenu au nom- 
bre de cent mille , on le doublât , on le triplât , Ôcc. félon 
les occurrences ; ainfi lorfquMl ^toit queftion , par exemple , 
de payer la valeur de dix Sefterces d*or pour quelques 
acquifitions , ou pour quelqu*autre marche qui auroit^të 
fait ; fi l'acquéreur ne fe trouvoit pas avoir cette quantité 
d*or j il pouvoir donner au vendeur en payement de cette 
fomme cent Sefterces de cuivre , puifque l'ufage ëtoit , 
qu'un denier d'or en valoir dix d'argent , & que le denier 
d'argent valoir dix de cuivre. 
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La T ASIE de comparai/on çi-aprh le fera encore mieux com- 
prendre , le toutjelon la manière de compiler: des Romains, 

Sa voir; - 



se 



NOMBRES 
ROMAINS. 



Sestb Rcks 

d'OT. 



Ses'tbrces 
d'argent. 



SESTrnCES 

de Livres pour des 
Scfterces j^sagcnt. 



SCSTBRCB^ 

de Livres ponr dei 
. Seftocces d*or. 



I 

V . 
X 

L . . 

C • 



m, 



000 



I . 

5 • 
10 • 

50 • 

xoo . 

500 . 

1,000 . 

5^000 . 

10,000 • 

50,000 . 

100,000 • 



10 , 

50 

100 

500 

1,000 

5,000 

10,000 

50,000 

100,000 

500,000 

1,000,000 



.. 100 • 

500 . 

1,000 • 

5,000 . 

10,000 • 

50,000 . 

100,000 • 

500,000 • 

1,000,000 • 

5,000,000 . 

10,000,000 . 



1,000 

5,000 

10,000 

50,000 

100,000 

500,000 

1,000,000 

5,000,000 

10,000,000 

50,000,000 

100,000,000 



Je ne penfc pas qu'on puifTe démontrer d'une manière 
plus fenfible , la différence du grand , du moyen & du 
petit Sefterce , quiajufqu^k pr^fent embarrafle tant d'Écri- 
vains qui en ont parlé , & tant d'autres perfonnes , k qui 
ces noms & ces valeurs ont paru des phantômes. Je ne 
prétends point m'attribuer la gloire d'avoir imaginé, je n'ai 
lait que fuivrc ce que nos Auteurs anciens ôc modernes 
ont dit touchant la valeur des deniers d'or en deniers d'ar- 
gent , & la valeur des deniers d'argent en As de cuivre ; 
j'y ai feulement ajouté du mien des calculs pénibles $c de 
jufles comparaifons , que perfonne n'avoir encore cherché 
à nous démontrer y il ne me rede plus pour finir ce Cha- 
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pitre cvjl\ donner des Tables d'évaluation pour les Mon- 
noies d'or , comme j'ai fait pour celles d'argent & de cui- 
vre , afin de remplir l'idée que je me fuis forme dès le 
commencement de cet Ouvrage. 'Nous allons commencer 
par celle du denier d'or , fuivant les fubdivifions qui lui 
Font attribuées par nos Auteurs , en comptant fur le pied 
du Louis d'or valant dix livres , lorfque le marc d'argent va- 
loir 27 1. 

Table d'évaluation du denier d'or & défis parties. 

Savoir: 





NOMS 
DES M N N I E S. 


Poids 

des 
Romains. 


P I 1 

de Marc. 


Valeur 

de 

chaque Motmole. 

1 




once«. 

Le Denier • • • • i ... 

Le Quinaire ••••// ^ •• • 
Le Sefterce ••••// ^ •• . 
Le Libelle ....// ^ ... 
Le Sembelle * . • . n ^ • • • 
Le Terunce •••.// ^ • • . 


gnins. 

.176 . 

. 288 

: 'n^ : 

• -Ï4 55 • 


gralAS. 

. 256 

. 128 

. 5ItS . 

. 12 ë . 


Urret. 
. . 40* 



Et comme par les raifons déduites au (ujet des fubdi- 
vifions du denier d'argent , on les pr^fume être fauHes » 
il ne fera pas hors de propos d'ajouter ici une Table pour 
les fubdivilions du denier d'or , telles qu'on a lieu de croire 
qu'elles ont été ou du moins qu'elles auroient dû être con- 
K>rmëment à ce qui a été déjà dit , & relativement à ce 
que nous rapporterons ci-après. 



Fij 



41 R E C V E I t 

Voicila Table dont U poUs Romain ejl réiuit en poids de marc. 

Savoir: 



; 

NOMS p I D 1 

D E S MO NN OIE S. de Mure. 


V A l B U 1^ 

de 

chaque Monnoie* 


Le Denier , . - . 


oncct. 

I • • » • • 




Urres. foU. dcn. 


Le Quinaire . 
Le Idem 
Le Sefterce . 
Le Idem 
Le Idem 
Le Idem 
Le Idem 
Le Idem 
Le LibeUe , 
Le Sembelle 
Le Terunce 








//*.•••• 






20 // // 

. 13 <S 8 

, 10 // // 

8 // // 

6 16 4 

• 5 14 3? 
5 '/ ff 

• 4 8 ,1 
4 // // 
2 ff ff 

I // // 


// * 


• I70 3 • 


// J 


• 128 • 


• /'«••••• 


102 3 • 


, // 1 . . . * . 
1 </ 7 • • • . . 


. 85 1 . 

7'î 4 . 


. // 4 • • • • • 


/ô 7 


• '/ 1 • • • • • 


56 5 


// ,£ 


i 51 J i 


, n l 


• • To32 ^ . 




■M 


= 
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Ind^pendemment de ce que nous avons dit ci-devant , 
au fujet des pièces d'or taillées félon le Blanc ^ 72 a la 
livre Romaine, pefant chaque $5 grains r poids de marc , 
faifant 6i44reprërentant 10 onces deux tiers des nôtres; 
nous avons encore Pontus Huterus , qui nous aflure que , 
fous Conftantin le Grand , il y avoit des pièces d'or pe- 
iànt quatre Scrupules , le Scrupule pefant 24 grains , faifant 
96 grains Romains , defquels ôtant 10 r pour le 9*. te'- 
moins, refte la quantité de* 8 5 p, qui font pr^cifemeht 
le poids de la fixieme Monnoie de la Table çi-deflus , dont 



DES M N N O I E S. 45 

on ignore le nom , & que nous avons marque d*une étoile , 
pour y avoir recours. 

Or j puifqu'il y avoit des fixiemes, dont le poids fe trouve 
.conftate > il y devoit avoir vraifemblablement des tiers de 
deniers d'or , comme dans les fuites il y eut des tiers' de 
Tols d'or ; peut-être étoient-ce les mêmes efpeces , auxquel- 
les on a donne par ignorance ou par innattention d'autres 
-noms & d'autres valeurs. Comme cette matière eft très- 
abftraite d'elle-même, il faut plus d'une re'flexion pour 
pouvoir dévoiler la profonde obfcurit^ qui s'y rencontre ; 
le temps nous fournira peut-être les moyens de mettre au 
clair tant de difficultés & tant d'erreurs. 

Voici en abrégé tout ce que Pontus Huterus rapporte 
au flijet des Mônnoies d'or des Empereurs Romains, dans 
le ipême ordre qu'il nous les a donnés. 

Il y eut en divers temps, dit-il , des Mônnoies d'or 
parmi les Romains de différent alliage , celles qu'on frappa 
jufqu'au temps de Vefpafien , & qui pefoient deux de^ 
niers d'argent Romains , avoient }i d'alliage. 

On en frappa enfuite de deux Drachmes , qui avoient 
les mêmes alliages. 

En troifieme lieu , elles peferent auffi deux Drachmes ; 
mais elles avoient h d'alliage. 

Sous Conflantin le Grand , & Julien l'Apodat , on en 
publia qui pefoient feulement 4 Scrupules , il eft incer- 
tain combien elles avoient d'alliage , on les appella Cen- 
tulfis , parce qu'elles contenoient cent As. (a) 

(4) Ceci prouve encore la différence du petit au grand Seftcrce; cette Monnolc eilimé* 
cent As , étdit la valeur de lo d. d'argent, qui ne valoient qu'un denier d'or. 
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L'Empereur Aurelianus fit frapper des pièces d'or de 
. 2 r deniers , fans que nous en (achions l'alliage. 

L'Empereur Tacite fit frapper des pièces d'or du poids 
de deux deniers. 

Lampride rapporte que l'Empereur Alexandre Sëvere , 
ayant fait faire de demis As , de tiers & quart d'As en pie- 
ces d'or , lès anciennes pièces d'or fe nommèrent Solidi , 
pour les différencier de-ces petites efpeces j comme confer- 
vant le poids folide de leur ancien alliage , & de leur 
première valeur. 

Du temps d'Yfidore , ces fols fe nommèrent aufli SeX' 
tulcL , parce qu'ils faifoient la fixieme partie de l'once , c'cfU 
à-dire , qu'ils pefoient 4 Scrupules. 

J'interromps ici Pontus Huterus , pour revenir \ ce 
que nous avons dit au fujet de la fixieme partie à\\ de- 
nier d'or , & du denier d'argent des Romains , dont le nom 
nous eft inconnu , & que j'ai ci-devant marqué d'une étoile , 
& évalué à 8 5 grains un tiers , & je dis que puifqu'il y 
avoir chez les Romains une Monnoie , qui s'appelloit Sex- 
tula ^ pour fignifier la fixieme partie de l'once , il falloir 
donc , que la Monnoie , dont elle repréfentoit une fixieme 
partie , fut jufte du poids d'une once ; en effet , en ftiulti- 

E liant 85 î à quoi nous avons réduit le poids de cette 
xieme Monnoie par 6 , il viendra 5 1 2 grains à quoi nous 
avons aufTi réduit l'once Romaine , comme il viendroit 
576 grains Romains, fi on multiplioit par 6, la quan- 
tité de 96 grains , \ quoi montent le poids des 4 Scru- 
pules. 

Il y avoit encore , continue Pontus Huterus , des Semis 
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pu Scmîflîs , demis As frappes fous Alexandre Sévère , & 
iès fuccefleurs en une pièce aor du deuxième alliage , poids 
& titre des pièces d'or ci-devant dites , & ëtoient d'un 
demi fol. 

. Tremis ou Tremiffis d'Alexandre Sévère , & de fes fuc- 
ceffeurs de la première qualité , alliage , poids & titre , 
& étoit un tiers de fol. 

Ceci prouve encore ce que nous avons avancé au fujet 
de la trpifieme partie du denier d*or & d'argent , dont nous 
ignorons le nom , dans les Tables des fubdivifions de ces 
deniers quartarins , pourfuit Pontus Huterus , du meilleur 
alliage & femblable î. celui des premières pièces d*or. 

Et il finit en difànt , que Budée prétend que comme 
le Statcr d'or des Grecs , qvd pefoit une^ncc, répondît k 
leur Stater d'argent , qui pefoit une demi - once -, de m4- 
me les pièces d'or des Romains pefoient deux Drachmes, 
& les pièces d'argent pefoient une Drachme. 

Ce dernier article, écrit par Budée en nous faifànt voir une 
contradidion fur les poids des Monnoies.des Grecs , dont il 
fixe le poids de celles d'or ^ une once , nous donne lieu de 
croire en même-temps , que s'ils ont eu des Monnoies de 
ce poids , les Romains pouvoient bien en avoir aufli , puif^ 
qu'ils avoient des 6«. parties d'une Monnoie , qui pefoit 
85 grains ;- , comme nous l'avons déjà dit ci-devant. 

Suivant le rapport mal arrangé de Pontus Huterus , qui , 
en parlant des Empereurs , nous conduit jufqu'en l'an 337, 
( a) époque de la mort de Conftantin le Grand , on voit 

(tf) Moreri. 



1 
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que les Monnoîes d'or ëtoient dëja beaucoup diminuées ^ 
puifqu'elles ^toient ^ la taille de 72 à la livre , c'eft-k- 
dire, de 4 Scrupules pefànt chacune , qui, réduites k 8^ 
grains t comme nous Tavons ci-devant expliqué , font jufte 
H 144 repréfentant dix onces deux tiers de notre poids. 
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QUATRIEME PARTIE. 

Dés Momiûies â^ss Franfois* 



N 



Ous Voici enfin arriv<Î5 ^ l'origine Je l'ëtabliflèmenc 
<ie la Monarchie Françoife , où nous nous propoibns de 
faire vok , malgré le ^rand nombre de fiecks qui fe font 
palfês depub lesH^reux jufmi'aux François , qu'il fe trouve 
jcncore une confornvité dans le poids & dans la taiUe des 
Monnoies de ces quatre Nations. 

Quelques recherches que nous ayons faites , nous n'avons 

G 
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pas encore pu trouver que Pharamond , premier Roi de. 
France ,ait fait fabriquer aucunes Monnoies ^ M. le Blanc 
rapporte que le R. P. Le Carry , delà Compagnie de Jefus, 
très-habile dans la connoiflance des Médailles , lui a aflurë 
avoir eu pendant quelque temps j lorfqu'il étoit à Mont- 
pellier , un Pharamond , ayant d*un côté une tête chevelue^ 
orne'e d'une couronne k pointes , avec cette infcription , P/i^i- 
ramondus, de au revers un Cheval libre avec ce mot au 
defTous , Équitas» 

Mais on trouve feulement que lorfque les François s'é- 
tablirent dans les Gaules , ils taillèrent comme les Em- 
pereurs 72 fols d'or dans une livre pefant de cette ma- 
tière , que chaque fol pefoit 8 5 grains un tiers , poids de 
marc , & qu'ils valoient 40 deniers d'argent , ^ 1 1 deniers 
douze grains de fin , pefant environ 2 1 grains j ( a ) les 
demi-fols pefant 42 grains deux tiers , valoient 20 de- 
niers d'argent du poids de i o grains & demi chacun -, & 
les |iers de fol pefant 28 grains j , valoient 13 deniers i 
pefant 7 grains , ces trois Monnoies d'or avoient ordinai- 
rement fur un de leurs côtés la tête ou le bufle de quel- 
qu'un de nos Rois , & de l'autre une croix avec le nom 
du lieu j où la pièce. avoir été frappée. 

Les Goths , qui habitèrent l'Efpagne , firent auffi faire 
des fols d'or du même poids que ceux des Empereurs , 
& les Bourguignons , & les autres Peuples , qui' s'emparè- 
rent des Provinces de l'Empire dans V Occident , eurent 
auffi-bien que les François , & les Vifigots leur fol, leur 
demi-fol & leur tiers de fol ; ces Monnoies ont confervé 

(«) Les proportions entre ces deux métaux, étôient alors environs 10"*. 
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leur dénomination , jufques aux premiers Rois de lalll*; 

Irace , oh l*oh commença à les nommer florins , k caufè de 
la Ville de Florence , où cette Monnoie prit fon origine. • 
On fit des florins en France jufques fous le règne de Char- 
les V , qu'ils furent défendus. 

I-a conformité qui fe trouve entre le poids , & la taille 
du fol des François , & les Monnoies des Romains , des 
Grecs Ôc des Hébreux , m'oblige ^ entrer ici dans une ef* 
pece de difgreflion , pour en faire voir le jufte rapport , & 
pour y parvenir , je vais rapporter ici d'abord celles des 
Hébreux , defquelles je tirerai enfuite les proportions des 
autres. 

MONNOIES DES HÉBREUX. 



«ni»' 



Le Sicle d'argent des Hébreux pefoit - - aj6 

LedemiSicle - - - - - - 128 

Le tiers de Sicle ^ - - - - S$ l 

Le Sicle d*or - ^ -, - - - lag 

MONNOIES DES GRECS. . 

La Drachme Attique d'argent des Grecs , faifbient jufte 

en poids , le quart du Sicle des Hébreux ou 64 grains. 

Le Stater d'or égal au Sicle d'or des Hébreux 1 28 grains. 

MONNOIES DES ROMAINS. 

grain» 

Le denier d'argent égal k la Drachme des Grecs 64 
Le denier d'or égal au Stater & au Sicle - 128 
Le fol des Empereurs égal au tiers du Sicle - 85 | 

G ij 
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MONNOIES DES FRANÇOIS. 

te fol d'or ^tpU ^gal au fol des Emperetirs , & au tiers 
du Sicle des Hébreux, pefant 8j grains !# 

On pouroit ajouta ici le Louis d*or de la fabrication 
de i64Q,àla taiUe de 3^ ^ au marc , pefant chacun iij 
grains î^|, la Piflole d'Éfpagne , le Leopold de Lorraine 
& beaucoup d'autres Monnoies d*or & d'argent , connues 
de nos jours ; mais le deflein que nous avons touchant 
les Monnoies des Fran:çoisf , n'étant autre que de faire voir 
d'où vient l'origine de notre manière de compter par li- 
vres , fols , & deniers j nous ne nous arrêterons point i tou- 
tes ces égalités. , ni ^ rapporter ici tou^ ce qui s'eft paffé 
au fujet des Monnoies , depuis. rétablifFement de la Mo- 
narchie. . 

Noxis noufî contenterons feulement de feî*e voir > qui 
eft celui de nos Rois , ^ qui nous devons rappof ter l'ins- 
titution de la livre numéraire de 20 f. ou de deux ce«ts 
40 deniers , que plu0euFS Nation^ de l'Europe ^comme TAn- 
gletere , la Hollande & autres ont empruntés de nous. 

Il y a apparence qu'avtii&t le^ règne de Pe-pin, on t^l- 
loit d^a &» France une certaine, (quantité de fols dans une, 
livre ^MgeM , moindre de 72 fo-Is comme tes Empereurs 
Romains , Ô^ plus, grande que celle de 20 ^ prelent en 
ufàge , puifqu*en l'an 755 dans le Par lement venu k Ver- 
neuil. Ce, Prince ordoînna, que les fols d'axgeot ne fe- 
roienc plus taillés, qu.'k 22. à la livre de poids , mais nQus 
ne devqns. pas npus arîêter ^ cette livre , il fau^ venir à 
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Charkmagïie fon fuccelleur , ibus lequel nous trouverons 
rinftitution de. la Uyre , dtes fols & oes deniers , qui eft 
U m^nierç de compter , dont nous nous Cstvoûi encore 
aujourd'hui, & dans laquelle , il n'y a point eu d'inter- 
ruption , fi Ton en excepte laftîpulation en Êcus d'or, or- 
donnée par Henri III , en Septembre 1 577 , (dt) qui ne dura 
que jufqu'en 1602, que HenrilV Pabolit. 

.1^ l'an 5^7^ , qui ^oit Vonzieme du règne de Charîe- 
magne , il y eut en France une fi cruelle famine \ que pour 
appaifer la colère de Dieu , ce Prince ordonna k chaque 
Êvêque, Abb^ , au Abbelïè de donner aux pauvres une 
livre d'argent , ou la valeur , s'ils le pouvoient , les mé- 
diocres, une d«mi-livre, ôcles moindres cinq Coh* 

PREMIERE OBSERVATION. 

Get&e ordioianance xkmas Êû£knt voir que cinq ibis fai- 
fbrienfila meki^de la demi-liyre „ il s'enniit que la livre 
djevoitY^iejude vingt iek. 

n ëcoit encore porte par cette ocdontaance , que ceux 
<rm vouciroient racheter un jeûne qui avoit été ocdonn^ ^ 
oonneroient aux pauvses , fayoir ks Comtes les plus ri- 
ches , ^ onceis» les m^diocrd» 30 deniers, 5c les moiadrefr 
15 deniers. 

SECONDE OBSERVATION. 

La livre étant compose de il onces , il r^&Ue que 
les 2 onces pour rachac du jeûne ,diss Comces rich«s re- 
préfentoient 5 fols , dont la moitié pour les médiocres^ 

C«) Le Blanc, page 351. 
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laifoit 2 f . 6 deniers , & lé quart pour les moindres , fe-' 
Ion VeFprit de l'ordonnance \> quinze <lcmcTS.-Àinfi fi 3 on-; 
ces reprëfentoient 60 deniers , li onces donc- la livre ^oic 
compofëei en dévoient r^pr^fenter 240. 



OPÉRATtON, 



J y . 



Si 3 reprëfentent « - - 60 combien 12? 

12. 



720 



s '• 



R^ponfè , -• - - - - 240. 

Il eft donc évident que la livre de Charlemagne , comme 
celle dont nous nous fervons aujourd'hui pour compter , 
ëtoit compofêe de 20 f. & le fol de 12 deniers : mais il 
y a cette différence \ faire néanmoins , que ces deniers 8c 
ces fols étoient réels ôc de poids , Ôc que les nôtres ne 
ibnt plus qu'imagindres , ^ caufè des augmentations qui 
font arrivées depuis fur le prix du marc d'argent fous les 
difi'érents règnes , qui ont fuivi celui de Charlemagne. 

Comme de ces augmentations du prix du marc d'ar-. 
gent , fuit néceflàirement la diminution du poids de la li- 
vre réduite , comme il a été dit ci-devant k i o onces - , 
ou 6144 grains ; je vais faire voir par la table ci-après les 
diminutions qui font arrivées 1^ le poids de cette même li- 
vre fiicceflivement fous chaque règne ^ à meflire que le 
marc d'argent a augmenté , en me fixant, toutefois à: une 



DES M O N N O I E S. 53 

feule ^oque , bien qu'il foit arrivé plufieurs augmenta- 
tions fous chaque règne. 



R E G N E 
DES ROIS. 



EPOQUES. 



Prix 
du Muç. 



DlMINOTION 

du Poids de 

la Uvre. 



De Charlemagne à Louis VI . 
Louis VU ...... . 

Philippe Augufte .... 

St. Louis & Philippe lé Hardi . 

PhUtppe le Bel 

Louis Huttin& Philippe le Long 

Charles le Bel 

Pbil^pe de Valois .... 

Le Roi Jean 

Charles V ...... . 

Charles VI .• 

Charles VU . . . i . . . 

Louis XI " . . 

Charles Vm 

Louis Xn . . .... . 

François I 

Henn It & François ZI . . 
Charles IX- ..... . 

Henri m 

Henri IV ....... 

Louis Xin 

Louis XIV 

Loui^ XV . . ...... 



768 
1113 
1158 
laza 
1226 
1*85 
1313 
13?! 
1344 

1364 
1380 

1422 

1461 

1483. 

1497. à 

1514 à 

1546 à 

1559 

1574 

1589 

1611 

1642 

1715 
1720 



i 
à 
à 
i 
à 

à 



1113 
1158 

1222 
1226 
1285 

1313 
1321 

1344 
1364 
1380 
1422 

1461 
1483 

1497 
1514 
i54<î 
1559 
1574 
1589 
1611 
1642 

I7J5 
1720 
1726 



« 15 



13 
10 

14 
15 
14 



A 18 

3 8 



5 
5 
7 



8 15 

10 // 

11 // 

12 10 



14 II 

15 " 

17 '// 

18 16 

20 15 

u 
II 
II 



«7 
40 
120 
49,16 



den. 

// . 

4 • 

// • 

7 . 

6 . 

n . 

u . 

Il . 

u . 

Jl . 

// . 

// • 

// é 

u . 

Il . 

u . 

Il . 

// . 

4 • 

// . 

// • 

// • 

// • 

// • 



grains. 



460 * 

418 4 
368 p 

3*94'. 
316 il 
071 i 

«45 4 

222 « 

170 f 

"5 I 
oit ! 



Et enfin , comme de cette diminution de poids de la li- 
vre il s'enfuit aufli par une confêquence neceflàire , une 
valeur numéraire différente fous chaque règne , ainfi qu'on 
vient de le démontrer de ce qu'elle a été fous Charle- 
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màgne , poportionnemenc aux augmentadons antv^s fîtc 
le prix de marc d'argent ; Sa que de cette même râleur 
numéraire , n*ait une parité réciproque entre les diffêrentes 
valeurs numéraires de la livre des autres Rois, pareillement 
& réciproquement comparées les unes avec les autres j 
on trouvera par la Table ci-après , toutes ces parités & 
tQutea ces compaiaifons réciproques , calculées avec toute 
l'exa(îlitude poifible , fur le pied du prix du marc d'argent 
lotts chaque règne :• en fofte que comme fo;^ voit fîir la. 
première ligne , quelle a été la valeur de la livre de Char* 
lernagnc fous chacun des différents règnes , qui l'ont fuivi , 
on verra de même dans chacune des colonnes , la valeur 
de ïa livre de chaque Roi , réduite en Monnoie du Roi , 
qui fe; trouve en têtç de chaque colonne. Voyez l'explU 
cation de la table qui fuie plus au long. . 

Explicathjt de la Tàjble ci-aprh, 

La livre numéraire » ou de compte de France , doit ft% 
inftitutions î< Charlemagne. Ce fut lui qui , ^ns une li- 
vre d'argent , fit tailler des pièces aiinomore de ao qu'on 
Qomma fols ; & dans un de ces fols 1 2 pièces , qu'on nom- 
ma deniers ; enforte que la livre d'alors , comme cella 
d'aujourd'hui, étoit compofée de 240 deniers. 

Cette livre , qui étoit réelle & de poids , & depuis de- 
venu© numéçaire , étoit k.livte Rqmaiiw du poids, de 12 
<MKes, mats, qui ne içpcéietiteic que^ IQ onces |<le notre 
.poids dé marc. 

il refaite de % , que le marc d*arg^m fows Cbarlcmagne, 

auroic 
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^Sftrott ècé en protpomon avec U ]ivtc , coi^iiDie ^ à 4« 

Cek a duc^ encore jufqtt^ la fin <iû règne de Louis Vi« 
Mais par les augmentaûcMis arrivas fous Louis VII, le 

marc d'arg.ait ifétoit en proportion avec celui de Char» 

lemagiie , que comme ^a k ^ . 

Sgms Philippe Augufte 9 que comme j* ^ ' lo à |« 
Sous St. Louis & Phiiippele Hardi , quecormne 131 k ^ 6« 
Sous Philippe le B^l , que comme - ^ 37 à;io» 
Sous Louis Huttin , Jk Philippe le Long ^ qiw 

Comme ^ » >* o «• » liB il 5* 

Sous Charles le Bel , >que comme • » 58 ^ 1 5« 
SousPhilippede Valois, 4}ue comme * 27 j à^« 
Sous le Roi Jean , que comme - - •• &o à 3. 
Sous Charles V, que comm* ^ f *• 7^2» 
Sous Charles VI , que comme - *■ » 2ÎS "à 5; 
Sous Charles Vil « otue comme «- •" •' 35^3. 
Sous Louis XI , que comme ^ •> « 40 ^ $• 
&OUS Charles Vlil , 'q'ue comme ■* • 44 à 5. 
Sous Louis Xli , que comme •- <• 3^ k 5. 

Sous François I^f* , 'que comnaie - *- ^ 56 k 3. 
Sotts Henri II & Firançois II , que comme t* io ^ | . 
Sdtts Charles IX , que comme -^ ■» •- ^63 rk 3» 
Sous Henri III, 4^ue comme « «. >. 1129 k4f« 
Sous Henri iV, q«^ comme •* * •> ^5 k '3« 
Sous Louis XIII , que «omme « *" « 108 )i \* 
Sous Louis XfV , que comme ^ •• «> 4^60 ît 3. 
Sous Louis XV, î»»^'7»oque.«omMe léo k *. 
'{année 1726 que comme 534 ft jf« 
£>$ dbacttiie des proportioos ciniefius , qui ne f égalent 

H 



I 

1 




y6 JR E C U E J L 

uniquement, que le rapport qu'il y a entre le prix du marc 
d'argent de Charlemagne & xrelui des autres Rois : il en. 
natt V par une confèquence n^ceiTaire, d'autres ^ proportions 
qui font réfpeétive&entre tous les prix du marc d'argent , 
K>us chacun des autres règnes -, car fi la proportion du prix^ 
du marc entre Charlemagne Ôc Louis VII ëtoit comme 9 
^ 32 , il s'enfuit que la proportion du marc entre Philippe 
Augufte & Louis VII ëtoit comme 15^16, fuivant le prix 
du marc d'argent marque en tête de chacune de ces deux 
colonnes ; Ôc la proportion du prix du marc de St^ l^ouis , 
& de Philippe le Hardi avec celui du même Louis VII , 
comme ijikiift^ôc ainû. des autres règnes poft^rieurs 
jcni antérieurs. 

Il en eft de même de tous les autres Rois : mais com- 
me il auroit £illu faire un volume , pour expliquer toutes 
ces différentes proposions, on a imagine cette Carte, qui, 
bien qu'elle ne contienne que 24 lignes , renferme néim- 
moins 576 opérations , au moyen defquelles , on peut voir 
d'un coup d'œil la valeur refpedive de la livre numéraire 
depuis Charlemagne , jufqu'i prient Louis XV régnant. 

La première colonne marque les noms & les règnes des 
Rois , & les époques fous lefquels le marc d'argent valoitles 
prix marqués en tête de chacune des autres colonnes , Ôc 
où les noms des Rois font aufli marqués, , . pour fervir dans 
la fuite à l'intelligence de la Carte. , 
. , La Diagonale marque le prix de la livre numéraire de 
20 fols .lous chaque règne , pour.ffcrvir. auffi \ la même 
Intelligence. . • , ' ' 

.La pfemière ligne commençant par Charlemagne )l 






/ 



L._. 
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Louis VI 768 ^ 1 1 1 3 , fignifie que la livre de 20 fols n'a 
point augmente depuis pendant cette efpace de temps; 
mais que ces mêmes 20 fols ont valu fous Louis VII 3 1. 
1 1 f. I d. i , fous Philippe Augufte 5 1. 6 f. 8 d. • & ainfi. 
de tous les autres Rois, jùfqu*^ Louis XV. Ènforte qu'on 
voit (ùr cette ligne , quelle eu la valeur de la livre de Char- 
lemagne , fous tous les Rois qui lui ont iucc^dë. 

La deuxième ligne , & toutes les autres font voir pa- 
reillement la valeur de la livre de chacun des autres Rois 
fous le règne de ceux qui lui ont (uccëdë ou prëcëdë en 
commençant toutefois par le nombre foùflign^. 

Suppofbns qu'on veuille (avoir combien valoir la livre 
de François I^ Ibus Charles V , oh n'a qu'a chercher Fran- 
çois le en marge , la fômine qui, fur cette ligne, répond 
\ la coloDne en tête de laquelle fe trouve Charles V , fe- 
ra la valeur de la livre de François I® , £ivoir 7 f. 6 d. 
& fi parcontre oii veut favoir queUe ëtoit la valeur de 
la livre de Charles V fous François I^ > il faut pareille- 
ment chercher Charles V en marge , & la fbmme , qui , 
fur cette ligne répondra \ la colonne en tête de laquelle 
fc trouve François I* , fera la valeur de la livre de Char-' 
les V , «n Monnoie de François I* , £ivoir 2 1. 1 3 f. 4 d. 
il en eft de même du irefte. 

Par la même clef, on peut voir que Charlemagne ëtoit 
auffi riche avec un million de revenu , que Louis XV l'eft 
avec 66 & aiiifi des autres Rois. 

J;e ne" crains point , qu'on nie reproche , de n'avoir ^ pas 
porté mes foins ^ & la plus fincere attention \ rendre cette 
Carte d'une intelligence la plu$ claire , puifque je mets tout 

H ij 
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le ttUMde \ fottéc de la conaoîae ea entier , & 01 VBJcal 
coup d'eeil , c^cft aiii& le deSan. q«e je me lois £oïïmê en 
la compolanc, ainfi qoe poar le lefte «le la. madexc dois 
)e tfaice. 

Après aroir iûf diflikestes rechecches dais les Hiffo- 
rieni monétaires, dans (ptiipes ToyagcoES , & eu» difis- 
rentscabioetsde Médailles yie me fiu5T«, pou ainfi^fiie» 
£>rc^ flulgf^ mol de composer ce DiifBooaaice HiiUirî^e, 
001 conpcend UMtes les Kobboîcs qui ont été ^ om qû 
wat aûnclleoieAt connues dans les quatre pattics da Monde. . 

Si des periônnes é^vtn génie jims âcvé que le aie» « 
avoienf cckku une iêmbk^e idée , on pourroît £uu dsoce 
fè flatter de tro«Tcr dans cet OB.yiag.e , une làtis&âioi^ 
plus entière i mais outre que je n'ai jamais pes£e de poiw 
Toir être pcopi e )k des grands deflèins , c'eft q»e mes 6l^ 
cuUés ne m*onc pas permis de £ûre de plus ^andes. re- 
cherches , je me lois contenté de ce qm pouYott étse pro^ 
portiooné^mes folles talents , & j'ai iêulenrânt hk. tons 
mon pofiiUe , par mon exai^itude de cakiàl , & pendant 
nomhces d'années de ti arail ^ de donner ^ chaqae Moanoie » 
dont le poids & le titre mTont été conm» y Gt pku jtifte 
érakiation en notre Monneie^ 27 h le marc , & loid^ue 
j'ai abfolument ignoré le poids U Ik titre de qnelqsea 
Monnoies , j'ai tiché d'aroîr la menur cxadkitude ea me 
fêrvanc du rapport qu'elles om pu aretii avec celles, don» 
j'établiflTois la valeur fur des, princiipeS' certains y^ je l^ifiê ^ 
ceux q^ ont de plus gtande» hinkiçresV & «nepliis-par'^ 
£ûte coimoiflànae qse moi Ar cette matière» % sedsplia 
Qit ^ poutroît ètte omis dam cet Çhmtag^. ,. £c k, leiidce» 
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itû eft poiSlbW,^«ii plâ& Ikuh Aegsê de pesfeâloiTy me 
comeaiEanc: (£y avok pa0^ ma pwai:^ esktiscc , «Eop i^tiE^ 
x«£tx: , ft je r«i tm^lojéjUXjiLtmcm v & & «He f^aa étû9 

Faut <^iior lai con£wOiQ*t.'& I^ itiSaMiaaitsxi éesi wosiat 
àfCâ diiiEjâFeitQ^ Momioie», dâfic j^e tiautie , fé» ÉûtnoL da»*^ 
fôtce purtkuUér es chacuEBç* 

2®. Dey Monnoics dfiscgioafi. i 
3<^* Des MonACÛes: de bïlton* 
4P. Des MicmiiÇïîes d« cmvre, , ^tàit , plooib „ $Ec^ 

iii^. Ec «nfm dcstMonfKMcsd&iCOfitpteki 

]On tran^cm 'k-ehoic^ Ch^phee: ù. naxaxt- ^e» m&- 
tmx dottt dl:^ font Êûc^», ^ ks. Ikuoc <m f^niks naJûâs*^ 
dbnt oit Ites tirr» ^ I^oci^e .des MoflooieS' de;ce«apie.. 
. £c comme il ^t tQiijp»ir»'fé- û^tt ^ uiï pftucifOj. jfiâ 
£at Ffd^vatio» de chacune de ced Mç^inoi«9 ., i^r ^ féeA 
de 27^1. le marc d'argent , ^ partant à^ % t jl^^^^tê 
anç Table général , au mayen de laquelle on poufca trot^ 
Ter en tout tempr la Valeiu; de chacune, râatiyement an 
prix ou le jcqm^ ^argent fera porte: en voïcîl'expllicatieiy 

ÉXPLIC ATIOKf DE LA T A ELE. 

Xorfqu'on aîmagîh^ cette Table, €*eSt qu!oaa oteen*^ 
BoUnuicede plufieurs fortes. de Moijàûfesl^ta^geres , dont: 
dif^rehts voyageurs ne noùS; &nt doiit^ l'^yàlilatîoii ^u?^ 
saîfbn du prix <|ù'avt)ient^<k éfpcces',^ 
d'axgeni ne yaloU (ja& Hf t mimerairisi. ' 
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le mosule^ portée de la connokre en entier , & en tin fènf 
coup d'œil i c'eft auiH le dcHeia que je me iôùs £(>nnë en 
la eofnpofeûuK, ainâ (^ue poat le tefte de la matîece dont. 
je aaitc. 

Apr^ aroir.Êiit difif^reiitcs techesches dans les Hifto-^ 
xîens' monétaires y dans qttelqiiies TOryagetuES^ &. éimdJéEé^ 
rents cabinets de Médailles , le me £us y« , pont ainfi âis^^ 
fatc^ sialgi^moi de campôMT ce Di£d&aaMt%MiQiùnc^e^ 
où comprend toutes les Monnoics quî olu ^ti , o« ^itb 
iontaûuellexaentcâmines dans les< quatse paitie» du Monde* , 

Si des perfotines d^un gënie plus étey^ que le mien , 
ayoienf conçu une Irembloble idée, on pousroit £ina dcmte 
iè âattei de trouver éians. cet Ouvrage , iin# làti^aâiofi^ 
plus entière j msàs^ outre que je n'ai jamais penfè de ;pdu^ 
voir être pcopie ^ des grands deflèins , c'e» qiie mes &■*■ 
cxdtés, ne m.*onc pas persEÛs de £ûre de plus grandes, re- 
ehercliesv je nie iuis contenta de ce qui pouvoitiè^epro-» 
pertioonë ^ mes foifales talents ,. & f^ fisUlei^ent £iît couit 
mon. poffibJk , par moik cxadkktude de.eakul , & pendants 
nombses d'aan^s de travail ^ de donner ^ cbaque Moanoie^ 
dont le poids 8c le titre fft'ont été connus y fa plus j^ude 
évaluation en notre Monneie^ ^;? h lemarc ,. & lorfque 
j'ai abfolument ignore le poids U Ils titre de quelque» 
Monnoies , }'ai tâch^ d'avoir la même éxaâitude en me 
fèrvani: du rapport qu!elles ont pu ayoîc avec celles, douE 
)'^tabli(Ibis la valeur fur èas, princiipeS' cisrtaifit y^ je l^iSè k 
ceux qù ont de plus grandes kuaekiçresV & ime. plus-l^ar-x 
^te Gohnoid&iMe ^^ moi £ir cette mdtierét ^sei^liii 
Qierq^ù poutre âttc: omis dam cet Outrcagir. ,. & k, vendre» 
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^ï eft pQ^bls^s^ma plâs bout degs^ de petfeâloiTy me 
cdmescanc d^y avok pal^ ma jjsuaiéâié eoiîete , ttop Htctt^ 
teax » & je Tsi employé fWtill émeut y & & cHe peeur éti3« 
9^péBibtic.s& ^iMiCs^ q.ttî |e:. la coalaeie. 

P^f» -^îser la eon£wacrj.& là ttSEèesàAameé des aonift 
<led dillEerGite!» Ikloisfioie», dâec jie uakm » ^a& Im Htt Clai»^ 
|f»tce poitkuJto d« chaciulie. 
■ iS Dca Monuoies d'tfr- - 

2®. Des Monnoîes d'iargen£L : 

}<** 0es Mofmoiies; de bîlîon. 

4P* Dies MionfifSHes d« cmvre , ^t»a » fiott^ «, $Cc* 

5^. Dfts .Monnoief die coqpÛages. ' 

6<>. Ec enfin de» MomuMes de :COfELptCb> 

;On te<mtcv^ ^ dika^ue CMpHre là: monxe- ^e» m^ 
txax dont elle font iaice»,^ Ic^ iîevbx: où (qnrles tnioes-y 
dbnt Qit les tire» ^ l'otigtne .des Monaùïes> dececBpte. 
. £c comme il ^lit tott^Q»ir» fe- àn^ ^ \m fftoxifOs fsà 
£at ir'd^vation de. chacune de te$ féom^hts^ , (iic me pMdl 
de 27^1. le marc d'argent, ^ partant de 1^, '^al'»jgomtif 
onç Table g^h^ral , au miayen de la(]^uelle on powrca trotta 
ver en tout temps Ja. Valeur de chacune, r^atiyement att 
prix o^ {e mare d'argent ièra porté': en voiciTexpIicatiosi^ 

É X P L I C A T 10 N? D R L A T AELE. 

Lorlqu'on a imaginé cette Table , e'eft qifo&a cit. c&n»^ 
noUnuicede plufieurs for^s. de Mongoles ékia^geres ; doiK: 
différents voyageurs ne nousç 6nt donàé IMvâhianon ^^ 
saitbn du pîx qju'kvrbîeiit ^6s. Meces\,ï6t{(^ le. mâfç 
d^axgeni ne yaloù que 27' L aiimérdces* 
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Or , comme l'argent a varié depuis ce temps-1^ , & qu'il 
peut varier encore dans les (iiites, on a cru^ avec ailèz 
de raifons , qu'en ^abliflant le progrès que font dans ce 
Royaume les Monhoies de compte , ôc les Monnoies r^l« 
les qui y fbht en ufàge , k toutes les mutations du prix du 
marc d'argent j oh trouveroit iâns difficulté Tévaluation 
de toutes fortes de Monnoies étrangères généralement quel- 
conques , dès qu'on fàura ce qu'elles vsloient , k raiibn de 
27 1. le marc d'argent de -France. 

On prendra par exemple l'AhaJji\, qui eft une Monnoie 
d'argent , dont ScdKabas li Roi de Perfe , ordonna la ^- 
brication , & qu'on- eftimoit valoir 18 f. 6 d. de France 
à 27 1. le maroj pour trouver la valeur de VAhàJfi \ 
préfèftt 1735 que le marc d'argent courant de France vaut 
50 1. il n'y a qu'à regarder le progrès qu'ont fait 1 8 f; 
6 d. depuis que le marc d'argent a été porté de 27 à yo h 
& l'ontrouvera' dans la colonne ,îi 50 f. le marc ,que 18 f^ 
\t. 27 1. le marc, repréfenteiit ^ - - : - Jjf. 4d. ' 
^ 50 l.j le marc & 6 d. - - - - - ".'n | 

ce qui fait en tout une fomme de - - - 34 f. 34.^ 
quî.eftihcônteftàblement la valeur aduelle de VÀhàffi de 
Pèrfe , en Monnoie courante de France , poid^ pour poids 5 
& tiirè pour titre. ■'•/'■)■ \ ! C '. \ 

Il en efl de même de toutes les autres Monnoies étran- 
gères, telles, qu^clles puiflent être. . ; . 

La i«. eolorijie titrée \ 27 1. le marc » eft le principe 
auquel je me fuis fixé pour évaluer toutes Ic^ çfpeces , de^ 
puis la valeur d'iih denier jufqu*k trois livres , auiquelles 
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Je ine fuis fixe pour évaluer toutes les efpeces depuis la 
Taleur d'un denier jufqu'à trois livres, fans aller plus loin 
àcaufe de l!Êcu de change , les autres colonnes )i 28 1. , le 
marc )i ^9, &c. indiquent le progrès <ju'ont fait les fom- 
mes, marquées dans la première^ chaque mutation du prix 
du marc , depuis 17 1. jufqu'ïi 54, d*où-l'on peut .tirer 
telle proportion que les cas requereront, foi; pour les 
augmentations du prix du marc , foit pour les diminutions. 

Monnoies & EJpeces courantes de l'Europe, de VAfie, 
de V Afrique , & de V Amérique. 

Toutes les Monnoies , qui ont cours dans les quatre 
parties de la terre , font ^tes de métaux , ou font de co- 
quillages , ou de fruits , comme on verra dans cet Ouvrage. 

Les métaux font Por , l'argent , le cuivre, Vétain èc le 
plomb; de Pargftnt & du cuivre alliés enfembleen certaine 
prQ()ortion, fefait comme un flxieme métail , qu'on ap- 
pelle billon. 

. En Europe , il n'y a que 1*0!* , l'argent , le billon & le 
cuivre , qui fervent ^ la fabrication des Monnoies ; dans 
quelques endroits des Indes Orientales , outre Por , l'ar- 
gent & le cuivre , on y employé l'étain & le plomb ; pour 
les coquillages & les fruits , ce font les mêmes Monnoies 
de bien des lieux de l'Afie, de l'Afrique & de l'Amérique. 

Préfentement ( 1735 ) il n'y a -en France qu'une feule 
efpece d'or , qui y ait cours , c'efi le Louis d'or de 30 au 
inarc, au titre de 22 Karats, valant 24 L avec fès diminu- 
tions , qui font les demis , valant 12 L des Êcus d'argent 
4e 8 il au marc au titre de 1 1 deniers de fin , valant 6 L 
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desjdemis, des cin(|uieme$ , iles dixiismes ^ Sc des vingtiè- 
mes d'Écus, valant i proportion ; des ibis d'e inUon , <}u'os 
«ip pelle (bis marqiu^s de i^ d. & de deux ^Is > dés pièces de 
cuivre de douze deniers, de ifi^ ôc de tarois deniers , èc en- 
fin des pièces d'un & de à^xm deniers , qui ont cours dans 
prefqu^ coûtes les tProvi&ces au delk de la Loire. 

Mormoîes courameSs. 

UElpagne &les États qu'elle polfêdedans TAmër^ue, 
ont pojttr Monnoie d*or, laPiflole , xmi a au-deflus d'elle la 
double Piftole , & la pièce de 4 Piftoles & au - deflbus la 
demi Pidole , eUe a aui& des Ca^illans d*or , fes Mon^ 
noies d'argent font la PiaAxe , ou pièce, de liuiciUales êc 
fesduniautioQS^ £)cla M^é^ &mfh avec les fiennes , ie$: 
Oclitavos lOU (XNtViOS , les Q«Mtas & Aes Maravedis , Ibnt 
ifis Monnoi«s de cuivre* 

£n Angleterre , lo^ Moimoies de cours ^ font pour l'or » 
la Guinëe , les Jacobus , les Angelots , les Nobles à la>Ro^, 
Ips nobles Henris., ^Sc les pièces i la CcoLx ; jcjès^nq der- 
nières efpeçes 43e s'y jtrpuyiejat rprefque pibs , ayant ^te pour 
la plupart converties en OnméctS ; pour elpeces d'^-gent ^ 
elle A tes .CpuxoilneSv les é^ïtiï Couronnes , les ScbfUings 
& les Pépins , 3c poiur eTpetoes de cuivre le^ Fardi'n ; Ta 
Marque efl encore uoe Moxti^w diargent À*ÈcoSè , ^ui 
T^ut i^ Cols de Fraffiçe. 

JEln PxMrtugal^ les efpeicçs d'or font les St. Etiennes , >1^ 
D^ats, les M^^etajls, les Tomigaloilesou Portugaises, 
£(. je Mada«<lourô , U'Crw»da., La Patacaou Blaire ^ le 
V«ii»iA ., dont ^jXT^sm ^ U y a aii^i 'des ..VimiAS de ballon. 

En 
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^n Hollande , les Dalers ou Êcus , les Ducatons , les Flo- 
rins & les Schelins qui s'y frappent , font d'argent ) ils 
4>nt les uns & les autres leurs diminutions. 

En Flandres , il y a des Imp^iales , des Ridés ou Pht« 
lippus , des Albertus , des Êcus , 8c des Souverains; toutes 
ces efpeces font d'or : celbs d'argent font des Philippus> des 
Kichedales , des Patacons ,des Couronnes , des Efcaiins , des 
Culdens , éc celles de cuivre ôc billon des patarts. 

En Allemagne , il y a divers Ducats d'or , des Marion- 
nettes , des Oboles du Rhin , & des Florins auflî d'or ; de 
ces derniers il s'en fabrique pareillement d'argent , &; c'eft 
encore de ce m^tail que font les Rixdales , les Izelottes » 
èc les Guedes -, les Kreutz ou Creutzers , les Fenins font de 
cuivre. 

La Hongrie a fes Hongres ôc fes demi Hongres d^or. 

La Lorraine des Leopolds d'or & d'argent, des Ma^ 
xionnettes feulement d'or , des Turcs d'argent, ôc des Gros» 
qui ne font que de billon. 

La SuifTe a fès Ratzes Ôc les Blalès de billon. 

En Pologne , outre les Rixdales qu'on y fabrique , & qui 
lui font communes avec tant d'autres États , on y frappe 
des Roups,.des Abras & des Groches d'argent. 

En Danemarck , ks Marcs » Lubs & les Scheldals font 
fiufll d'argent* 

En Suéde , les Marcs ne font que de cuivre , non plus 
que ce qu'on appelle fimplement Monnoie de Suéde ; il 
y a pourtant en Suéde des Chriflines , des Càrolines àc des 
Cavaliers d'argent , les Dallers,les Rouftiques & les Al* 
leveures font de cuivre. 

I 
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. .Les. dtrersËtats. d'Ualie onidiverfes Monnoies , il y en 
,a.^ cependant, qui leur, font; communc;s , entre autres , la Fi^ 
tôle d'or , le JDucatoni^ls Florin d'argentt^ Rome en. paisi* 
.ticùUeTaiê& Joies dr'argent;, fes; Piignatelles.de billon & 
£è& Baïoques., fie • demi Bàïoques., ôc Quadcins de ci^vre;. 

Venife-a. fes. Sequins. d'or, £cs. Juftines, âLfes Derlin* 
gue^. d'argent. 

Naples, (es Carlins» ' 

. Mour sues,, fèsMonacos, ou Ëçus&iês Louis de cinq (bis. 

Gènes, lèsCroifàts, 

Et. la. Sa.'^oie , fes Lys. auffî .tout -. d'argient. 

Ce. dernier .£tat aaufli: fes. Papiroles ^ fie fes.Cayalos-fèu* 
Ibment de billon. . 

A Avignon , il s'y Eiit des Patarts de cuivre. 

En A^fcovie, il y a. deux fortes de. Copecs , les- uns 
•d'or fie les4iuares d'argent ^ ces. derniers s'appellent auiUde» 
uanis. ou deniers. 

Dans les États du Czar , le Folucke & le Muskoplce.^ 
font aufli des ^fpeces d'argent. 

Dans -tous les, États du Grand Seigneui;., il y als Se- 
quija& le Scherif, qui ne font qu'une même MonnoieiBus 
trois noms di^^rents ; c'eft-la^ feule efpece rd!or qui s'y £uk 
kdquer 

Le Pari , Farati , ou Parate , qu'on nomme- aufH.Meiâ 
dmf| , fis r^fpt^ Cant Iqs: mânuesMonmïiJeSr d^gent qui 
6ntt cours- dans cq vafte Empire é 

Les Mtdnnoies courantes qui fe £ibriquent fiir. les Côtes 
db ^Bubarie , font les- Rubi$ d'or ^ lesMediafis , les Zlams ^ 
les Matuals aufli d'or> ces derniers fè^£»ppentiuMaroc , les 
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mutées ^ Fez , à Alger & à Tunis. Ces odeux dernieïes Vil- 
les ont des Doublas d'argent , <des BurbaS de cuivre. Lèk 
Narras d'airgent fe font feulement k Tunis-, Maroc , & 
des Blanquilles d'argent & de Felours de cuivre. 

THns le Rbyaùme-de Sofohi , il s'y 'fe.btidue de l'ôrdes 
mines , une Monndië que l'on appelle ie Mériga:!, & t[\Û 
a cours dans ce Royaume-, 6c daifô celui de Mofl6in6cai|)ai 

Le Royaumîe de Mofîtmbique a *&$ 'ï^^dosd'àt'géiff. 

ta Perfen'a de Monnoies que d^atgefiït Ôc de ciâvfe , cd- 

les4kfont l'Abaffi, le Mamoudy ,iè Chîtie, le Bifti 5'cèl- 

les-ci le Kabefqui & le deifnl Ka1$erqûi , te Telu ou Sctke- 

tafire eft d'or^ mais x'eft -motits «ne 9Aormôit '^ù^HAk m<^ 

daille, il a cependant quelque cours dans le càrAttiëtd^^ 

Les Pagodes, les Roupies, te'sFart6sou^irionB,'2cl«stDàtï:^ 
pans j font les principales Moïïnoi€^d!esftide'$ Bcdù Ji^hfit 
y en a des unes ficdes autres d'or ôcd^srgent^ les 6<3rMclÀits 
^la Chine, & les St. Thom^tleX^û^ nétoiit qtte'd^or^ lij^ Làt-» 
rins qui ont cours en Per&, ie lèng d^ Golfe pe'rfi^ué i 
\ Moka & dah'skrefte ^e l'Atabi^e , le Patd» Xerdiâdê 
Goa. , les Coupans de Patane , les F&rdos de Fkriiéafi , 8c 
k Tar delà Côte et Malabâl: (ont d'^gent^ vôye^ tdUs 
ces articles d<i>après. 

l^e Fanon de Medur^ , U Pécha ô\i tk(Sk dé Sbrité d'A^ 
gra de du refte de l'Indoftan ^ les Caches de k Chiiiié y lés 
Caffies ou Gafiesdù Japon (ont de cuivrd , àxifll-bièn <^ue 
les Doudons dé Sourate & de Pôn(Hcher^ ^ Ùs %iàs rUCod* 
& les Chédas font d'ëtain. 

Enfin , le Caxa, qu'on ncfnlïhe àûfll Cd^ Se Pitis j fèntdé 
plomb toèlé d'une mauvàifé Seattle de tûitre. - 

I ij 
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Le Tîcal eft une Monnoie d'argent, qui fe frappe d&ns 
le Royaume de Siam «fes diminutions , qui {ont aufli d'ar- 
gent , font le Mayon , le Foang , la Sompsye ôc It demi 
Foang». 

Les Coquillages > qui ont cours: en Afîe, & qui y Cet-^ 
yent en. plufieurs endroits de mêmes Monnoies., vieimenc 
des Maldives., Ôc fe nomment Cauris aux Indes, fur le» 
Côtes d'Afrique elles changentde nom, on les appelle det 
Bouges , elles en prennent encore un nouveau dans l'A>-^ 
mérique, ce font at& Porcelîdnes , il efl vrai que ces der- 
nierês ne viennent pas des Maldives , il s'en trouve aux In-> 
des Occidentales peu différentes de celles de l'Orient , il 
y a aufli dans le Royaume de Congo de ces Coquillages 
qu'on nomme Linbi , G. pourtant ce ne font pas les mé- 
loes que les Bouges ou Cauris*. 

. Outre cette quantité de Monnoies courantes , qui ont 
des noms qui les fp^cUient & qui les diftinguent , il. y e» 
a beaucoup d'autres en Europe & en Afie ,. qu'on hecon- 
lioît que par leur valeur , comme font celles à qui Von 
xlonne feulement le nom de pièces de quatre francs , àc 
cinquante , de quarante , de trente , de quinze , de dix ,. de 
huit , de flx , de quatre 6c de deux fols , foit qu'elles foient 
d'argent , foit qu'elles ne foient que de billon , comme on. 
le pourra voir "i l'Article des Pièces , &c. 

A regard de celles de L'Afie^ fi on les ignore, peut- 
être efl-ce la &ute des voyageurs , qui ont néglige d'en rap- 
porter le nom dans leurs relations , quoiqu'ils n'ayent pa9> 
oublia d'en marquer la valeur ; on peut voir pour, ces fojr^ 
ces de Monnoies derEuirope^ ce qui en eft dit^ rAcûdew 
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Pour ce qui cft des Monnoies d* Afie , on fera peut-être 
l)ien aife de voir ici raffemblë ce qu'on a receuilli de quel- 
ques mémoires fidèles & des relations les plus exaâes. 

Dans U Chine, il ne s*y Êibrique aucune Monnoie d'orv 
ce mëtail y eft une marchandife donc on trafique comme 
des autres. 

Il s'y vend en maHês j en pains , que de leur figure on 
appelle bateaux , en HollaiKtoisyc^z^ ; il y a de ces pûns- 
vor qui valeiit }ufqu^ treize ou quatorze cents livres de 
France , d'auttes feulement la molci(i ôc même beaucoup 
moins. 




•^ 




NATURE. DE L'OR, 
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Outes les Monnoies oui onr cours-dans lesrijuatre fjâr- 
tîcs du^moTiidfe fônr faîtes acm^cauyyQif font des côquil' 
lages ou^des fruits. 

* Les 'm^tauK font l'or ^Targent , UcyÀirce', l'ëtain & lé 
plomb, le .billon eft un amagç. d^ttne certaine' <]uantitë 
tfirgent Se de cuivre en proportion-,- & feit lefixiema 
ffl^âil. Onparïéra^en leur heù dé ta nature . de tous cé$ 
mëtaux en particulier. .,.-,'* 

B'br efk un. mëtaiî jaune, le jpremïer ôt le plus pré- 
cieux dé tous lès métaux, ëtant.ïe plus pur,. le pîusbril- 
hint^, lé .plus pefant Ôt & plus' dùim-é , & lé.mofn^ po- 
teux & par confëquent lé moins fufible. 

Sfekbeautë^ fqh prix 8c* êi raretj^ par défRistôU^ les autres 
métaux^ lui àfaiis doute $iit donner par lesNChimiftés le nom 
de foleiI,.ppuf Êdre comprendre qu'il furpafTe les fix au- 
ttes mi^aux,, autant cpiè cet-. Aftre {ùrpaife les autres pla- 
iîetves fous lés dijS^cents .noms, defquelles il font connus 
f^xm lés Artîïles. 

Toutes les parues du monde connues produifent de 
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ror quoiqu'avec beaucoup de diffôrence de la pureté; 
TAmiâriqùe eû celle qui en produit d'avantage , fur -tout 
dans les mines du Pérou & du Chily. j 

L'or d*A{le eft eflimé plus fin , du moins celui de Me- 
naricabo , dans les Indes Orientales. Il s'en tire de quelques 
xnines du Përôu , dont le titre eft de ^3 Karats aviant d'a^ 
voir été aflSnë* 

L'or d'Aximè & du S^nfcgal^ i^ fur les Côtes d*Afrîque » 
èft de 22 ^ 23 Karats , l'Europe fi abondante, en autres cho-^ 
iès , eft la moins féconde en or. 

La plus grande quantité d'or fê tire des mines , on en 
trouve aufli dans les fables de quelques rivières , & de 

Quelques torrents ^ celui-ci eft appelle or en poudre , pou- 
re d'or ,, ou paillettes* 

. Une*troi{ieme efpeced'or £e trouve encore dans les cou- 
léçs des montagnes du Chily > qu'on fépare de la terre par 
le moyen du lavage. ' 

L'or des Mines eft de deux fortes > l'un en grains-,- o« 
en monceaux de diverfes formes. 8c de différentes péfan- 
teurs. Parmi les échantillons que Crifbophe Colomb ,.en- 
voya en Efpagne pour faiçe juger de la rlcheffe de ù, dén 
couverte , Il y enavoitde deux marcs quatre onces, fie 
on allure qu'en 1 501 , il s'en trouva un de 32 livres pé/ant. 
L'autre ibr-te d'or eft en pierre , & cette pierre s'appelle; 
communément' Itk Mine ou Mineray , que l'on caflç & que l'on 
pile avec des maillocb.es de fer pour en tirer l'or j Sç puit 
on la porte aux moulins , pour la réduire en poudre tr^ 

déUéc 

(tf ) Depuis quelque teinps on a decouveit au Séneg»! da mines d*or ttès-tbondafitet ^ 
«n ks place à Nataton & à Semdlaea Galam. 



étli'é^ ^'f^e'Voa^kk |3iaffer ehfiiite*^ 'travers /certains ta* 
sais de cuivre , 'non moiiis ûrts que des tamis de foye. ' 
Il y a trois priticlpialès moiiiefés >pour affiner l*or ; 'fe 
■crémière aVec r^ntimbine , k Seconde 'avec le 'fubUitié, 
^ ha troifieme avec leàù-forte, qu'on appelle' dëpatt d*or. 

L*afiînage avec l'antimoine & avec lé fùblimé n*etarttiprelX 
«^e^lus eh ûfage., on ite 'parlera que de cclcii du départ. 

• On di^a feulement qrie l'âffirtàge par le feblîm^ éft pluà 
4jeau & de moihs de d^pérife que l'affinage ^l^ntimbiffe; 
^»iais tOUs deux'forittirtilque^gàleniem dangereux-, Il calife 
•de leurs vapeurs fulmreUfés &'arcénicaies,'l^rfeule difF^i- 
rtehce qiîi fe trouve dans k mtdighité ,'t6nfiftam en ce 
«que le poifoh de l antimoine èft^plùs'lértt, &'c^lui-du -fu- 
-blifïiié plus >proiîtpt. 

Pour l'opération du départ ou affinage ^l*eau-foite,'îl 
-f«tft pfendi'e deux ^portions qUélcdnqifcs d^argertt contre 
^ne p<*rtion d*oï , proportion gardiée *dé l'h i 5^ ces trois 
?portioris 'àyaiit étë fondues ènièmble '& ^biéhbr^es dans 
-'fc Ci'eufet «av^ëc l'înftrumcnt qu*6n appelle rJr^r , dii lés 
•jette dans de l^eïiu cdnirtluiie', ôh 'elles fe rëdiiifent en gfé- 
• haillës dé'k ^rofleur de jfetîts poids ou de grains d*otgé; 
^n ttoât 'erifuitè cette gferta;ille , apr^ tiVèir été fëchée au 

feu j dans le pot ^ départir , qui cft un iitatras ou pot de 
J^kîsj&'l^oiny joiftt ùnfe'liVit d'eau -forte potir chaque 
ittittrc de *a«îticré , ajrr^ quoi fc pot bîéh lutte av«fc de la 
lîéitrcigljnfe ^yaht •ët<^ mis fur tin ♦fdurtieàu tien kïhttrié , nu 
%<^^ ?d't6ïe lièuife îe départ ou affinage éft fait,'& Ife pé>t 
-ôyàWt iké Vérfé dans dés telrrines , l*iti?genit fè^fouVc^liqdi- 

<le , & l'or réduit en cendres au fond lu pot^ 

K 
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Pour pou0er Tor ^ fon véritable titre , i>n lui donne 
encore deux fois l*eau-forte , la première d'une demi-lir 
vré ,& la féconde d'un quart par marc, & k la troifieme 
eau , Ti elle eft bonne , l'opération eft entièrement ache- 
vée, quelque charge d'impuretés que l'or puifle avoir en 
lui avant l'opération. 

Il refte enfuîte ^ poufler l'or "k fbn plus haut titre , ce 
qui fe fait en le mettant dans un creufet , d'abord avec 
un feu lent , puis plus fort , pour enfin le feire mettre eh 
lingots , ce qui ne fè fait point lorfqu'on veut le lailTer 
en chaux , pour le vendre aux tireurs & fileurs d'or , au- 
quel cas on ôte le creufet du feu dans le moment qu'on 
voit qu'il eft prêt k fondre; s'il fondoit , il perdroit fà 
qualité d'or en chaux, ôc ne ferviroit plus à l'ufage ci- 
defllis. 

Lorfque l'Affineur ^ envoyé fon 6r^ la Monnoie , côni- 
m*é il eft ^ un titre de fin plus haut que ne font les Mon- 
noies d'or qui ie fabriquent , les Monnoyeurs y mêlent 
toujours un peu de cuivre fuivant certaines proportions 
portées par les règlements , qui ne peuvent être changées 
que par des Édits , Déclarations & Ordonnances du Roi. 

Le titre des Louis d'or , dont la fonte eft ordonnée en 
France , doit être de 2 1 Karats |. 

Après que l'or eft allié k ce titre , & qu'on y ajoute 
2 Karats \ de cuivre par marc, on en fait des Louis d'or 
au:tquels le Roi donne tel poids & telle valeur qu'il juge 
k propos, ils font aduellement 1735 & depuis 1726 k 
la taille de 30 au marc , valant 24 1. pièce, ce qui fait re- 
venir le marc k 720 1. 
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H I s T O R I Q ir E, 
DES 

M o N N o I E s. 
MO NN OIE S D*OR. 

A G N. 

x\, GNEL , Monnoied'or fin qui fut fabriquée en 1226 
fous St. Louis , Roi de France ; elle ëtoit encore nommée 
Denier d'or , & ëtoit à la taille de 59 | au marc , pefànt 
trois deniers cinq grains trébuchants , valant 1 2 f. 6 d. Tour- 
nois i mais il faut remarquer que ces fols ëtoient d'argent 
fin , & qu'ils pefoient prefqu'autant que l'Agnel ', de lorte 
que cette Monnoie repiéfentoit 6 1. 3 f. 8 d. k raifon de 

Kij 



1 



Z4» A G N. A L B^ 

27 Lie marc d'argent j elle prit foa nom. de fa marque,, 
^.fiit-nomm^ Agiîel W caufe de la figure d'un, moutojir 
QjftAgnel, comme on paxloitei^ce terôps-là,. qui ëtoit; 
reprëfentée, fur, l*un.de;ces' coxés; \t:ta3Ltc dWgent Mont-. 
tiffyé , oi».titr©id!&. I f deniers ia,-gçau)9^ ne- valo.it alojs c^cç^ 
y^ fob, ôcxelui de l'or ^é-L 19, f . 6 d: ce qui renf^ûcv; 
li?proportion entre ces deux métaux , treizième o.u.enyitfif^v 

Q AG N Ë t , Monnoie d'or en 1 3 1 y , fous le règne dé Louis 

H)itjtin , on fil de» Agineis o\i^ Agn^le» d-o^r* fin \ la» taij^i^ 
da^5.9 l-ce qui* faifoit -revenir le naarc d*br' Monfioie-à?» 
50 1. 3^ f. 4 d. L'argent à i % deniers 1 2 graiq^ , ne va- 
lant pendant la mêm^^annëe-que- cinquante-huit-fols , c'eft- 
^ - dire , jS gros le marc^ valaait douze deniers pièce , 
le tout d'argent j ainfi l'Agnelet reprj^fentoit 8 L ^^27 L 
le marc, ôç la^orop<>rtio«i>enviir.on vingti«p[>e. 

[ AGNÈLE T , fous Charles le Bel, en 1 3 2 1 ,, le mênïe Ag- 

«cl fuhfiftoitencore^k taille de 59 ^ au marc , valant 59 U 
3 f. 4 d. mais, le- marc dVgfi^'^^i^g"^^^'» ô^paf rapporta 
la taille ,'&-pa«'rapport au- prixr, car- le» gfos Tournois nircnt 
tailles^ 59 ^ au marc, €omme^le3>> Agnelets , & valurent 

Suinze deniers au lieu de douze , ce qui fit revenir le mat^ 
'argent k 3 ,1. 14 fn enXorte.q^l% psogoic^&n c^fU^ge^ik et^ 
corç , & fut ^environftizijemç^ . 

A L B, 

ALBËRT^.S)MQitnoÀeid':Qr<frappjéffenrFt&ndres,peiul^ns:i. 
le gowvernepient 4'Alhenu, Archiduc d'Autriche > il ^îr 
au. titre de':2< Katats | KIaaaUlc.d& 4^jatt.marcv} peÊuic^.; 
deniers , il % «fyalué en 1641 k 6 L IQ L 
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AE^<]r dû , MoTumà: d!of i fàÎJt'Kpiu^. feus . leHregiïft (ferKhî* ) 
%^ec dec Vialoisr, 1* 7; Fi^^ri^ç . i $4^:» • eUe.-ëtoit-.dîôr. fik k ^ 
U)tfti}lecd^c3$ * a»:m<M:c,,vVftliMît; 3;!.. ijîfî ettoëtoii abafc 
iXWnïTo4e*ïk cgui^ di U iïgucç^ d'y» Ange^ <jui ^oitrt^pci^ 
fent^efur un côt^j l'Ange reprëfentoitenv40G)»aa-l* Jrfj. 
|i d: d^ ni»ci>^- Meinnpie-jà,; 27! U letntftrf^ 

ttr.ycaYoit :avi0i dçsïd^mWVog^^àuU. tttU«r de», 67?!! an 
i|Air«>;i vaJawi 37 A 6 du qui-îreçrôf^nteicpt. 5 1. 12 £ 4*dài ,. 
le m^ra d-o* Afc»n»yf^ téteit ^' <i a 5 -.1 J .5 . f» 3c l'atggm àri JrTdi . 
I:» .grainsÀ 741 ,ai«fi3la.jpjeQp«tbwwét<3ât.enyirx)k.dm:h^^ 

ANGE, autre Monnoîe d*or fin k k taîlttet.^er, 3 8I1 - £^ a 
hiiqii^^en- 1 ^/^ :f<>ustPJûUpjpetilesV^l(iis i, valant ; 3,»..L.i 5 H. 
& k 27 Lie maço:i!îiU.5.iî» 3id;i 

ANGE, autre Monnoie d'or fabriquée (bus Philippe le n 
Hardy ,au titre de iz Karats^â4 pesant 94 gr^ns- 

ANGE , Mofinoie.aor ,de Philippei de\Flandres , au'jitre- 
de 23 K»9.g)^ains.penuit 92 grains ,. valant environ 10 Iw 

ANGELOT', Nfonnoic d*ûr frappée. en Angleterre , il. 
s'y en voit encore quelques-uns , l'Aiigelot a ëte ainû nom- 
mi ^ caufè .dé la figure d*un Ange, repréfént^e- fur l'em-r 
prçinte.d*effigie, il etoitdù poids de 4 d* trebucliants ^, 
éc tienç de fin 23,Karats |, il fut,ëvalu^ ea France e»^ 
1641 k. 7 L 

Il,y a eu auflTdçs Angelôtstàttus en France; du. tempStf r 
de. Henri VI Roi d'Angleterre j ce fut vers laf fin du jregne;. 
de; Charles VI &. daiis le coçnmencenîçnt du règne dei. 
Charles, VU. que les Anglois^ s'^tant- rendus maîtres dePa- 
tU , firent Êtbrîquer dès Angelots , ils avolent dahs L'éin- 
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prcintc d'effigie , un Saint Michel tenant une ëp^e d'une 
main , ôc de l'autre un Êcu. charge de trois fleurs de Lys 
avec un ferpent fous les pieds , le Blanc fixe les Angc- 
Idts ^ l'année 1422, au titre de fin à la tsàlle de 10^ au 
marc , valant 1 5 fols. 

ANGELOT du Comte de Berge , au titre de 1 8 K. 5 
grains , pelant 60 grains, valant 4 1. 1 7 ^ 27 livres le marc. 

ANGELOT de Balembourg, au titre de 2 1 Karàts, pefanc 
environ 84 grains ) valant 7 livres 5 fols k 27 le marc. 

ANGLE , Monnoie d'or de Haflelt au titre dei6K. 6 
grains, pefant environ 144 grains, valant environ ^ 1. 10 f. 
à 27 1. le marc. 

ANGNEL de l'Abbefle de Thor , au titre de îiKarats / 
valant environ j 1. 18 f. ^ 27 1. le iharc. 

AS. 

AS, Monnoie d'or des anciens Romains ind^pendamment- 
de tout ce qui a'^të dit ci-devant au fujet des As : on ajou- 
tera ici que Henri PouUain , Confeiller i la Cour des Mon- 
noies de Paris , en parlant des As de cuivrfe & d'argent 
des Romains , prëtend qu'il fe trouve aufli quelques eC 
peces d'or des Empereurs , comme Nëron, qui ont pour 
empreinte les mêmes lettres qu'avoient les As de cuivre 
& d'argent , qui font S C, fur les unes ; d'autres le IIIVIR, ' 
MONET. ôc enfin des troifiemes , qui portoient EXSC. . 
toutes lefquelles obfervations , dit-il , montrent que ces let- 
tres n'étoient pas feulement frappas fur les efpeces de cui- 
vre , mais aufli fur celles d'argent & d'or , & qu'il s'en 
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voit quelques-unes de cuivre du temps des Confuls > qui 
ne les ont point dû tout. Les Romains donnèrent le nom 
de deniers \ leurs premières Monnoies , aind une pièce de 
Monnoie d'or ^toit appellée denier d'or , & quand elle 
^oit d'argent , on l'appelloit denier d'argent , & le denier 
d*or en latin , nummus aureus , valoit dix deniers d'argent 
comme le denier d'argent valoit dix As , ou dix livres de 
cuivre. 

On ne trouve nulle part quelle pouvoit être la valeur 
de l'As d'or ; quoique la chofe paroifle être aflèz indiiTé- 
rente , on a cru néanmoins que le Icâicut ne feroit point 
fâche de la trouver ici. 

Henri III .eft le premier des Rois de France qui ait 
fait fabriquer des Monnoies de cuivre pur en 1575. Il or- 
donna la fabrication des doubles Tournois , Ôc des deniers 
Tournois de cuivre fin , les premiers ^ la taille de 78 au 
marc , valant deux deniers chacun , & les deniers k la taille 
de 1 56 au marc , valant un denier , faifant revenir le marc 
de cuivre à treize fols. 

Depuis 1575 jufqu'en 1 689 , il n'y a point eu d'augmen- 
tation fur la Monnoie de cuivre , & comme le marc d'ar- 
gent a ^t^ fixe pendant cet efpace de temps à 27 1. il s'en- 
luit que le marc de cuivre a toujours confcrvë fa première 
valeur de T56 deniers ou 13 fols; mais il faut remarquer 

aue la livre de 1 2 onces des Romains , qui faifoit le poids 
e l'As jëtoit d'un neuvième plus foible que la nôtre , & 
ne. repr^fentoit que dix onces deux tiers de notre poids de 
marc ; ainfi la valeur de l'As de cuivre n*^toit que de i7f. 
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14 d. <^elle àt l*As d'acgent'autl^cuple huit Uvres^i 3 f. 14 A. 
£c celle du denier d'or au décuple de Targent fie >au cet> 
.tuple d,u cuivre de ^6^U t^ f. 4 d. à saifon de'27'L le 
.marc dWgent de Finance. 
i'\ .BEZ ANT , Monitoied'or qulayoit tours fous'Louis VU 

^.(bus Philippe Augufte ;«ntre4'an TiSy & fpao i yil P't* 
ibit environ un double ^Dueat,,-c'1e{t4-dire , 15 dcniersrdix 
,grains au titre de 22 Karats j fous Philippe le Hardy he 
3«iant d'or 'tilt. taxe par Arrêt-du Parlement de da, Pcnte- 
cûte en 1^x8^:,:^ huit, fols Tournois , le marc -d'argent àlocs 
•ne valait que 254'f. ^ ki cétémonic du Sacre démos Rois^ 
on portoit k PofFrande ^ un pain , un 'baril d^acgent ^pleili 
^e vin., ^'treisze Bezant6 d'ôr.,de-Bezantd^oriVJtui :puis de 
dix iUvj^es dix . fols à ^7- L . le >marc. 

CAR- 

fCAROIiDS '(^iettx;) -Monnoie d^or<d^nglét«¥rc , \tâ 
y vaut XI S, 4 d. :Û»iilings., il pefe -5 derniers iogrttins /& 
vaut en Monnoie de France k 27 4. Ile -ntarc, ^4 1. '7 "f. 
i d, ^l .de denhcr , :qui éft la-mêfitfe proportion qu'il y a 
«ntre 13 1. 16 f. 8 al. de France ^ une livife fterling , k- 
^uelljc .prt)ço«ion 'eft prife fva: ^ellfe de -54 deniers *ftèi?- 
'lings ipour un Êcu dfe éô f. 'dfe *tôuf ^au mart , ^ondJCffieilt 
inconteftable ^ii Pair entre k F¥a»t& & ^'Angl<etiei^re. 

\m a o» 

CASULIA'N ,1lfMîtioît iifùr qtiî'arours ieh îTpagiie , 
•le Célftîîlîm'vaat 14 réaies -8c liS detticïs, tm lévaluîtnt la 

réale 
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t^alc k 7 f» 6 d. de France , fur le pîed de huk rëalcs pour 
une pfaftre , légak \ VÊcu de 60 f. le Çaftillan d'oi vaut 5 !• 
% f. MocuBoie de France \ 27 U le marc d'argent. 

C H A. 

CHAISE icm Cadiere, comme on parloît autrefois; ,/ 
Monnoie d'or fabriquée fous Philippe le Bel , & qu'on 
appella dans la fùice des Royaux d'or , ces Chaifes ou Ca- 
dîeres aînfi nontvii^es ,, parce que le Roi y ëtoit affis d'un 
côte fur une cbaifè , netoient quli 22 Karats,& pefoient 
j deniers douze grains trébuchants , c^eft ^-peu-pr^s la va- 
leur du Bezan d'or ^ on les nomma enfui te Ma^és , k caufè 
Sue le Roi y ^toît repnîfentë d'un côt^ tenant une malle 
*une main. Par Ordonnance de Philippe le Bel du 1 6 Avril 
130^, & par une autre du 18 Janvier 1 309 , la Chaife ou 
Cadierè fut ëvalu^e^ 2 5 f. elle vaudroit k 27 1. le marc d'ar- 
gent 10 1. 10 f. ou environ. 

C H E. 

CHÊRIF, Monnoie d'or qui fc fabrique en Egypte, 
(^) il avoir cours \ Marfeilles pour 4 1. lof. k 27 1. le 
marc d'argent. 

C O C. 

COCHIN, appelle plus comisittixément Sequih, Mon* 
noie dfor qui a cours k Venife > k Scquin de Venife vaut 

•4 

'«) Relations 4e Jacques Albert , iiS34. 
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-aux Indes Orientales 4 roupies , 6 peffas , c'e(l4-<Jire , 6 1; 

■5 f. de France ^27!. le marc , & le Sequin de Turquie 

feulement quatre roupies , ce qui eft 4 f. moins que l'autre j 

COPEC , Monnoie d'or qu'on nomme auf& Copeckc » 
Monnoie qui fe fabrique èc qui a cours en Mofcovie. 

Le Copec pefe 14 grains , qui, fiirle pied de 384 L le 
marc d'or , & de 27 1. le marc d'argent de France , vaut 
. j 3 f. 4 d. mais il a cours dans tous les Ëtats du Czar 
pour environ 3 5 f. ce qui fait que quoiqu'il foit d'Un af- 
lèz bon titre , & même beaucoup 'plus haut que celui de 
.France , les Marchands ne penfent point k en faire fortir 
de Mofcovie, parce que fur le pied courant, il y auroit 
.quelquefois jufqu'k 20 pour cent de perte. 

Cette Monnoie eft aÎTez nouvelle , & jufqu'en l'ann^ 
1636 que les. Ambaflàdeurs de Holftein, du voyage deC- 
.quels Adam Olcarius a fait la relation , ^toient k Mofcou^ 
il n'y avoit pour toute Monnoie que des Copecs d'argent 
de autres menues efpeces ; elle e(t marquée d'un côte des 
armes de l'État , Ôc ae l'autre du nom du grand Duc , fous 
lequel elle a ^t^ .frappée ,.& celui dç la Ville , où la Mon- 
'noie eft battue. 

COU. 

COUPANT , pièce d'or du Japon , les Coupants , foit 
•qu'ils foiént d'or ou d'argent, ont la forme ovale', il y en a d'or 
JxL poids d'une once fix gros , qui k 384 1. le niarc d'or ;Ôl\ 
27 1. le marc d'argent , yaudroit 92 1. 7 C 6 d. Monn^i* 
de France. 
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, Il y a d -autres Coupants d'or d'environ le tiers des grands,^ 
tant pour la forme Œie pour le poids , ils reviennent 
à 30 1. I j f. 10 d. auui en Monnoiede France à 27 1. le 
marc. 

COURONNE , Monnoie d*or fin de France , la première 
efpece de ce nom eft du 7 F<^vrier 1339 , elle étoit k la 
taille de 45 au marc , valant 40 f. d'argent à ^ 1. le marc, 
ce qui fait revenir le marc d'or fin.^ 90 1. cette Monnoie 
peut être évaluée \ 10 1. 10 f. ^ raifon de 27 1. le marc. 

C N A. 

CNAPCOEQ , Monnoie d*or fabriqui^e ^ Oromngue, aiu 
ùtre de 17 Karats ^ , pefant 59 grains -, le Cnapcoeq vaut 
environ 3 1. iof.de France, le marc d'argent compte à 
raifon de 17 1. 

CNAPCOEQ d'Emden , Monnoie d'or au titre de 7 K. 
JS. grains , valant environ i Uvre.io f. 'k 27 1. le marc. 

CNAPCOEQ de Nimegue , au titre de 6 K. 4 gr^ns , v»* 
lant I l. 4f. de France k 27 1. le marc. 

CNAPCOEQ de Batembourg , licm. 

CNAPCOEQ de Graonsfeld , Idem. 

CRU. 

CRUZADE , Monnoie d'or de Portugal ; les Cruzade» 
'd'or fe reçoivent U Amfterdam fur le pied de 15 Florins 
un fol la pièce , ce qui revient^ 18 1. 12 £ de France ,à 
,7 1. le marc. 

CRUZAT , ou Crufat , Monnoie d'or Êtbriquëe en For- 

L ij 



Û 



I 
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VÈLpl t&os le fioi FhiBppe I ^ elk éxAt l. %t K&racs , pe- 
ikïii 5% grûft6 , étralw^eà envixon4L i £ ^ d^ de France, 
à 27 L le Miâirt. 

Le grand Cruzat du Roi Emanuel ëtoit à 25 KaratsB 
gnaiis I j & pefiât 6 5 1 grains^ ii ïepiëfcntoit 5 l» ï 2 f. ^ d. 
)i 2*7 L le «ftarc* 

lie grand Oixzat da Hod Jean iti «ëtoxc du mâilie |>eid$> 
aiém« Uti« fie même valeur. 

D A R, 

DARCMONIM, ou Ardaconim , qui font des Dariques ; 
técoiietit du poids ^ de la valet» du Sicle -d'or -, on trouve 
ces noms (da!n« les 'PrîâiQLUpomencs&dâns les Ëdgfas, les Se^ 
xames ks ont tendus |)Our des Dn^dimes , psHrc« que la Dn^ 
chme Âlexandrine qu'ils entendoient , pefe -deux Drackifit^ 
Jloinaines^ 

DA'RiQCrÊ,Mo>nm»e-d'or de Perfe, &^eMe^îpoi>^ 
«ûit le Aom!del^iâ]âppe,ft«» de Macédoine, ^Mippeiy'ëtGient 
de la même valeor «^eleStacer Atvique ^ ^vair dix livres 
de France. 

DEM. 

DEMI - ANGES , Monnoie d'or fabriquée en 1 340 k la 
raille de 67 1 au marc , valant 75 ïtfls , ils vaudroient^ 27 1. 
le marc., 20 1. cf. ou enviroïi. 

r>EMi-t:RU2AT d'or de Philippe T de?ortug»l , , i 
titre de 22 K. du ppids de 26 grains , valant la jaaoiri'^^ i 
Cïûzat, (i*î^)i-dire , 2 1. 7 5 âeniets. 
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DEMI-ÊC0., (bl as f rançoisl en 1475 , iu titre de i| 
K. t ,.pefant «n denier 7 grains & demi, valant environ 5 ï. 

DEMI -ECU d*Dr ïi la Cauronne de Tannëe 1516, pe- 
fam un dénie» îfept grains , évalue ^ environ 5 1. à 27 1. le 

marc. 

DEMI -ECU fol , Monnoie d'or qui lut fabriquée lotis 
Charles VIII en i^Sg , ^ la taille de 140 au raaxc « valant 
it f. ^\ ^7 1. le marc 50 f. 

DEMI - ECU foi , Monnoie d'or qui avoir cotirs £ovk 
Louis XIÏI en 1641 pour 42 f. '6 d. elle étoit 'à az Ka^ 
tats , & pefoit un denier fèpt crains 8c demi , c'étoàx la 
moitié de ÎÊcu fol qui a fervi long-temps de Monnoie de 
compte. 

ÏMEMI -1È<XJ vieil ^ 23 ÎCarats ,pefant 36 grains^ éva- / 
lue ^ environ 41 f. ^ 27 L le marc. 

DEMI -HENïlI d*or , Monnoie de Henri lï de Tannée 
1549 ^ 23 Karats , pefant 12 d. 14 1 grains , évalue ^ 5 1. C 
4 f. B d. ^ 27 1. le marc. 

DEMI -DUCAT d'or ^ deux tlêtes,Monndie fabriquée 
en Efpagne & en Flandres , au titre de 22 Karats , du poid* 
de 2 d. 1 7 grains , valant la moitié duDucat Îl deux têtes^ 
ou 5 1. de France 11 27 1. le marc. 

DEMI -PISTOLE d^Efpagne U 22 Karats , du poids de 
a d. .17 grains , valant 5 1. de France k 27 1. le, marc. 

DEMI -PORTUGAISE k 22 Karats Z 'i,, pefant 4 d. 
1 8 grîûns , valant environ lol. ^ 27 1. le .marc. 

^EiVH - NOBLES la Ro'fe , Monnoie d'or d'Angleterre 

25 Karats j\ , pefant 71 grains, évalué k 5 1. 15 f. de 

•ance.k27 1.1e marc. 
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DEMI - NOBLE k la Rofc , Monnoic d'or des États, de 
Gùeldres & d*Utrech , au titre de 23 K. 8 grains , pefant 
environ 72 grains , valant j 1. i6f. ^ raifon de 27 i. le 
marc d'argent de France , elles fixrent firappëes vers l*a» 

1579- 

DEMI- JACOBUS d'Angleterre k 22 K. pefant 3 dë^ 

hîers 22 grains,, ëvaluë à 7 1. i2f. de France. ^ 

DEMl-RIDRE deHoUande vieil k 23 K. 8 î grains, 
pefant 3 d. 22 grains , valant 7 1, 12 f. 

DEMI - IMPERIAL de Flandres k 23 K. |, pefant 2 d* 
14 grains , valant 5 1. 2 f. 

DEMI - REAL de Flandres k 23 K. du poids de 2 d, 
4 grains , valant 4 1. i ^ f. 

DEMI -SOUVERAIN de Flandres à 23 K. ^^ pol^i 
dé 3 d. 6 grains , valant 7 1. 

DEMI-PISTOLE de Lorraine k 22 K. pefant 2 d. 14 
grains , valant 5 1. ^ 27 1. le marc. . 
/ . DEMI - ECU d*or , fabrique en 1 546 fous le règne 

de François I à 23 K. | & k la taille de 142 fau marc. 

On £ibriqua aum k la Monnoie de Paris ,des'doùbleSr 
ECUS d*or , qu'on nomma Henris , ils avoient d'un côt^l^ 
^ête du Roi couronne , & de l'autre en forme de croif 
quatre H. couronnées , dans les angles une fleur de Lys , & 
pour légende , Lionec totum impUas orbem , qui droit la der 
vife du Roi ; au haut de la Croix , un Soleil qui écoh 
, la marque des Êcus d'ôr , introduit par Louis XL 

DEMI - ECU d'or , fabriques fous Henri II en l'année 
IJ46 à 21 K. i à latsâlle de 71 | au marc. 
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"DEMI -REAL d'or, Monnoie d'Autriche, du Roi des 
Romains , & de Philippe , Archiduc d'Autriche , Comte de 
Hollande k 23 K. 85 grains , pefant 370 grains ou environ. 
' DEMI - ROYAL , Monnoie d*or fin fabriquée le 1 6 F^ Q 
vrier 1325 fous Charles le Bel, ^ la taille de 116 au marc ^ 
valant 12 f. 6 d. 

D EN. 

DENIERS \ l'ECU en 1336, le premier Février Phi-' Q 
lippes de Valois fit fabriquer cette Monnoie , qui ^toit d'oc 
fin à la taille de 54 au marc , valant 20 fols. ' 

DENIER d*or , Monnoie des Romîdns , pefant 2 Dra- 
chmes 5 ou 2 5 gros, rëduits \ 260 de nos grains poids de 
marc , valant 12 1. 10 f. de France, k 27 1. lé marc ; lé De- 
nier d*or vîdoit dix Deniers d'argent ou 25 Drachmes. 

DENIER d'or^ PÊcu , fabrique fous Philippe le Bel le Q 
1^3 Août 1 348 , qui avoient cours pour 1 6 f. 4 la taille de 
54 au marc. 

On fuivoit encore en ce temps-1^ l'ufage des derniers 
Empereurs Romains pour la taille des Monnoies d'or ; car 
chacun de ces Deniers d'or \ 54 îtu marc, pefoient 85 
grains un tiers ^ d'où il rëfulte que 54 étoient \ 8 onces , 
comme 72 ^toient \ la livre Romaine de 12 onces Romai- 
nes , qui n'en reprëfentent que 10 | poids de- marc. 

D I A. 

~IÀN,qij'on nomme auflî Zian , c'eft une Monnoie 
j pr qui (e frappe \ Alger, il faut cent Afpres pour fidre 
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un Dian , qui fe divi& ea deuxMedians j cette efpece e{^ 
£ibricju^e par les Monnoyeura du Dey d'Alger , dont clic" 
porte le nom avec quelques lettres. Arabes : le Diaavaut 
3. livres 1 7 f » de France fin le pied de 9 de^iefs ,l^Af- 
Çre ji & de cent Afptes pour un Dian. 

D I N. 

DINAU - CHERAY , c*eft en Perfe la valeur de l'Êcu 
QU Ducat d'or , c*eft. aufli le poids du Ducat, on ne ùlt 
point quel eft le titre , le poids , m la valeur du £Hnaur- 
Chcray en Monnoie de Perfe. 

D a P. 

DOPFK>- MiEDA , ou double Piftole , Monnoie de 
Portugal ^ XI K. peÊmt 200 gtsdns, valant 4000 Reb^âc 
ao 1. de France ^ 27 l. le marc. 

Auitre Monnoie d'or de 2000a Reis, pefant looograin», 
valant 5 Doppio-Mgeda,autitre ci-de(rus& loo'l. de France, 

DO U. 

DOUBLE-CLINCAR de Pbifippé, Comte de Hollande , 
frappa en Pan 151^, au titre de 14 Karats, on en ignore 
le poids & la valeur , cependant quelques-uns Peftimenc ^ 
(SI. i2f. Monnoie de France^ 27 I. le marc, 

DOUBLE - DUCAT d*of d*Bfpagne , d'Aragos , de Va- 
lence, au titre de 23 K. 9 grains , pefint environ 1 28 grains, 
tahm 10 !• 10 (1 ^ xaiibo de 2^ 1^ le marc» 
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■r' DOUBLIE-DUCAT d*or de Rome, du PapeCl^ 
ment VII , au même poids & titre , à tm grains près. 

DOUBLE-DUCAT de Milan, de Ferrare, d'Hon- 
grie , d'Hollande , de l'Empereur Matthias , de Ferdinand II 
Empereur , de Salsbourg , de Sinmorin , de Sicile , de Lu- 
beck , de Riga , de Mantua , de Lavanie , de la Mirandola , 
au même poids & . titre -, ce dernier cependant n'eft qu'au 
titre de 22 K. 9 grains , celtd de Batinbdurg , au titre de 
19 K. 4 grains. 

DOUBLE -LOUIS, Monnoie d*or qui vaut deux fois ^ 
le poids & la valeur des Louis d'or fimples. — 

La Déclaration du Roi , qui ordonne la fabrication des 
premiers Louis d'or qu'il y ait eu en France , eft du j Avril 
1640^ cette Monnoie ^toit au titre de 22 K. de nn k la 
taûUe de 36 ^ au marc , yàlant dix livres, ajnii les doubles 
Louis ëtoient à la taille de 1 8 |^ au marc , Sa valoîent par 
çoniifquent 20 1. le marc d'oi fin ^toit alors ^ 362 1. loH 
& celui d'argent k 27 1. 

Il fiit entuite fabriqua d'autres Louis d'or 8c doubles 
Louis toujours au même titre , mais de diiTérents poids 
,& valeur j eh 1709 au mois d'Avril, temps auquel on a 
commence de changer le poids & la valeur des Louis , il 
en fut fabriqua k la taille de 32 au marc , valant 16 1. 10 f* 
.& au mois de Ma^ enfùlvaht , on en ordonna d'autres à la 
taille de 3o:au marc, valant ^o 1. Au mois de Novem* 
bre 1 716 , on fabriqua des nouveaux Louis d'or à la taille 
<de .20 au marc , ( ^ ) valant 30 1» Au mois de Mai I7i8> ^ 

(a) On les appelloit NoaiUes^ parce qae ce Duc à pretènt 1755, Maréchal de Fiance, 
4àf nomné Diiedieor Gâiéral â(s FmaïKcs. 
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4faufccçs\ la tajiHfi dt. 2.% att.matc \ valsant ^d U Ail xttAt de 
D^ceml^r e. ijsi^yxuat çtcboniut la. finbffkatkm ds$ quimûni 
4:0t» au. «kre cÉb 24,K.^ k MâHlë d^fr 65 tI au marc> va^ 
Iknt 15 L Aa mois d'Août 172^ > ojti: libnqua. encore dei 
Louis df oc , appelles comxnunëmejit ChievallerSyk cau^d'imt 
csoix de St. Louis dont ils étoient marqués », ïh ^totoit 
'au titcâ de 12 K. k la taille de 37 ^ au. marC > valant 27 L 
Les derniers enfin font du naois. de Janvier 1 7 26 , à la laillt 
de xo au marc, valant 20 1. Au mois de Mai fiiivant:, 
ils fuient portés ^ 24 1. pièce , faîÊuit revenir le mue à 
720 L ce qui duce encooe aujourd^teui! iÇiMai t.754. 

DOUBLES-ECUS, Monnaie d'or fiibriquée fous 
Henrr H en. 1546, qui furent enfui te appelles Henns^ 
ils éoolent au titre de 23 K. \ de remède k la taiUe de 
36 \ au marc , valant 4 L 10 f. 

I>OUBLES - HENRIS , Monnoie d'or du poids <k J 
deniers 17 grains, ils furent 4Î values à 11 L 4. f. en 1641 ^ 
les demis ôc quarts \ proportion» 

^tJBLON, double Pifbole d'Efpagne égale en poids , 
ikre> $c valeur aux doubles Louis d'oc de 1640: c'étoit 
un reproche ordinaire que l'on &ifoit; aux Ligueurs .dtu 
«ant la Ligue , de s'être laifll^ corrompre pat les doublet 
Jiftolès d*Efpagne. 

DOUBLE-PiSTOLEd^or de Milan, de Florence, au 
•tisiede 21 K. 10 grains , pefant environ 128 grains , va* 
Ibnt en France en 1641 10 1. 4 f* 

DOUBLE. PÏSTOLE. de Savoye , d'Efl , de BefaD^oA ^ 
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tsu titre de ai K^ $ grains , k-pcu-pr^s du même poids , 
titre de valeur , k 5 grains près. 

DUC. 

DUCAT , Monnoie d'or qui a cours dans plufieurs £tat$ 
de l*£urope , Jl y en avoît autrefois de frappes en Êfpa- 
gne, qui (è mettoient dans le commerce pour 6 1. 4 H 
Monnoie de France. 

' Le double Ducat , qui fut frappe depuis que l*on ap- /j 
belloit Ducats k deuji têtes , Valoir fous le règne de Loui& ^ 
XIII, en l*ann^e 1641, dix livres Monnoie de France, 
mais enfidte il fut mis un peu plus haut due la Pidole , 
11 ^toit k 22 K. du poids de 5 deniers dix grsdns , il y 
àvoit aufii des demis , des quarts de Ducat , qui valoient 
£ proportion. Cette augmentation venoit de ce que le Du- 
cat pefoit deux grains plus que la Pîftole. 

DUCAT d'or , Monnoie d'or frappée fous Ferdinand , 
& Ëlifabeth , k 22 K. du poids de 5 deniers dix grains , 
valant en 1 641 dix livres Monnoie de France , les demis âc 
quarts V proportion. 

Les autres Ducats d'or , font leé Ducats doubles 8c (im- 
pies d'Allemagne , de Gênes k 22 K. |h , peiànt 64 grains ; 
Ceux de Portugal , de Florence à 23 K. ^ , ceux de Ve» 
itifè , de Hongrie, ( ces deux derniers (è nomment ordinai- 
rement Sequins où CechinsJ^les' plus forts de ces Ducats 
font du poids de 5 deniers ly^rsdhs , ôc les plus foibles 
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de 5 deniets i o grains , ce qui s'ent^pd des doubles Du?*- 
cats & des fimples à proportion,. 

Les Ducats d'Hollande , valant 5, florins , ce qui Êtit 
6 1. de France.. 

L'on porte aux Indes quantît<J de Ducats d'or frappas/ 
. au coin des Princes ôc États , dont on vient de parler ;: 
mais de quelque fabrication qu'ils fuient , ,41s doivent per 
fer 9 vais &t| deKarats, poids des Indes ilorfque les paye- 
ments & les ventes font confidérables > les Indiens ont-UJi 
poids de cent Ducats réduit ^ leur vajeur, & fi les cents 
Ducats ne le pefent pas , on ajoute ce qui, manque. Dan$ 
ïe détail, le Ducat aor de ppids vaut 9 Màmoudis &. } 
Péchas ou Peflas , lej Manioudi? fur le pied de ij f. 4 d» 
de, France. 

Les Ducats, ou Sequins de Venife le- rççev^oient aur 
trefoisaux Indes pour deuxPeffàs plus que les autres-, parco 
que les Indiens ks croient ^ plus haut titre , ayant étéàé» 
fabufés de cette prévention , 1. peine veulent-ils les pr^n» 
dre pr^fentement au même prix des autres.. 

Il Y ^ encore plufieurs autres efpeces dé Ducats , ceux 
de Dannemarclfe , de Pologne , de Èefànçon , de Zurick ^ 
de Hollande , de Suéde ,. de Flandjres , d*Orange & autres , 
comme on va le voir ci-après. 

DUCAT d'or d'Allemagne j qui y a cours pour deux 
Rixdales^QU 3, florins de 60, Kreutzers , ils font au titte 
dé 25 K. |4 , pefant 64 grains ;.ce font les Ducats de Hon- 
grie & de Tranfilvanie , la valeur en peut être fixée^ 5 U 
if» de France ou environ.. 
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DUCAT d'HollaniJe k aj^ K. |, pefant 64 grains , il 
vaut «florins de. banque., & fouvent 5. florins j.lSls, feloA 
que fa demande ed plus ou moins grande; ce font les 
Juifs qui en font commerce '^ ils peuvent être ^valuiés W 
environ 5 1. 8 f. de France* 

DUCAT de^ Campen ^ de Venter & Svol/, au titr^ de- 
23; K. :^, pefant 64 grains, valant environ 5 1*. 10 f; de* 
France. 

DUCAT de Brabant , fabriqua fous Albert & Elifabctît,,. 
^ au- titre de 2 j K. un tiers , peiànt 65 grsdns V 5-1;. 10 il 
de France. 

DUCAT de Weftfîife , comme celui d'HoUandev 

DUCAT d'or , fabrique en Efpagne k 23, K. j| , pefànt 
64 grains , valant 5 1. 8 f. de France;. 

DUCAT de Portugal , £aibiiquié fous Emanud à: 22 K» 
S grains. I y pefànt 65 grains, valant.5,1. ou environ. 

DUCAT* dé Hanu>ourg> aa.titrei de 23 K. j|y pe/ànt 
64 grains , il vaut, 6 .Marcâ Lubs ,. ou 2. Rixdalea k la tiioix f, 
ou 5 1. LO f. de France.. 

DUCAT de Nuremberg k 18 K.., pe£mt tBo gtsdns,, 
valant environ 12 1. de France.. , 

DUCAT d*or de Tiror,,k 23 K.^ 55, pcfanti64 grains,» 
valant 5 L 12 C de. France... 

DUCÀT d*ar de Corinthic , lim^ . .. 

DUCAT d'or de Bohême de Ferdinand I; Um.. 

DUCAT d*or de Tranfilvanie , k 23 K. ji, pcfant 64^ 
gtùns , valant 5 1. 12 f. de France. 

DUCAT d'or de Hongrie du Roi LafdiUs Jàm. 
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DUCAT d*or de Bohême , fabriqua lors du &ege des 
Tur's en 1329 à 7,1 K. j| , pcÊuit 64 grains , valant 5 1. 
I f. de France ou environ. 
O de Bologne ,.Iici«. 
^ 1 de Milan , Idem. 
> ) d'Anconne , Idejn. 
2 N de Plaiiànce i Idem. ' 
P- / de Luques , Idepi. 
S [ de Sienne , Idem, 

DUCAT d'or deBreflavà aj K. \ , pefant 64 grains , 
valant environ j L .10 f. de France 

O / de Bremen , Idem, 
' ^g ) deSteUn, Idem. . 
•^ > S de Berlin , Idenft, 

5I ( de Stockolm, liem. 
PUCAT d'or de Copenhague )i> 5 K-î, pefant 6 de- 
niers, valant. \i\. î6 f. 2 d. de France. 
• DUCAT de Venifc \ 23 K. ^ , pe^t 64 grains , va- 
lant environ ç L 10 f. de France. 
^ DUCAT de Lavanie , Idem. 
PUCATd:Eft,«em, 
DUCAT de Turquie , Idan. ' 

DUCAT de Salsbourg , péfànt deux deniers jjr grains 
à22K. valant. 5 1. 10 f. 

DUCAT deFerrare, Idem, . 

gUGAT de Naples , lîem, 
UCAT du Duc-de U Mirandolc^ 22 K, 4 grains, 
pefant 64 grains , valant environ 5 livres. 
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DUCAT de PrufTe, de €«eirge/d6: f«if i$88 , Idem. 
DUCAT, de Frifc , de 1603 , Èlkm, 
DUCAT des Provinces-U nies, de 1609 ,te»r. 
DUCAT aux deux têtes d' Albert ^ At chidut d'Autriclie, 
au titre de 23 K. 8 grains , vtiliuit enriron rôl. elx i64i, 

Or de Càftïtte >aurtième titre. 
^ ^ ^ de Ferdinand d'Arragon , Idem. 
■^ > ^ de Sicile , Idem, 
(^ C de Navjirre , Paint, 

Ducat de Rome du Pape Paul H , au titre de 13 K; 
8 grains. 
DUCAT de Rome , de Caftifle III, au même titre, 
de Rcune ^ dfEugene W , Ideim, 
d^Innocent VIH , Mem, 
de Rome >de Sixte IV , ïdaiu 
de Rome 9 de Iules II y lient» 
de Rome , d*J^kxandre Vi , Uun^ 
de Rome, d' Adrien VI , Ugm^ 
de Rome , de Pie II , Mem* 
de Rome., de Lebn X ^ Uem. 
de Rome , de Clëment VU» Uem* 
dcCametin., Uenu 
^ de Vérone , Idem. 
DUCAT aux deux têtes de Henri II de Nsvan» ,hjtYiW 
1577, au titre de 23 K. 6 grûns. 

DUCAT d'Oppenheira , marque d'un St. J^eân , aa m^me 
titrée 

DUCAT deP|iofpitaUt^deleni(àlem^JU«a. 
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de Kaafbôrn., Idem» 

de Riga, Jdem, 

de Rome , Idem, 

de Saluce , Idem* 

deSavoye^ Idem-, 
DUCAT du Comte 4e Xa/farolfi , 4iu titre de a^ K. 
valant j 1. 

DUCAT d'EcolTe , /«ïem. 

DUCAT de Urbain IV , au titre de 22 K* 6 grains ^ 
valant 4 L 17 £ 

ECU. 

I Ecu d'or ^ la Couronne , la première Monnoie; qui a 

«-^^ port^ en France ce nom, ftit fabriquée en 1279 fous le 
Hardy ^ cet Ecu ^toit au titre de 23 K. 1 , valant dix fols 
Parifis ', ily avoit encore des Ecus d'or en France en 1641 , 
qui avoient cours, pour 3 1. j f. 
( ECU en 1339, lous le règne de Philippe de Valôîsi^ 

les Ecus d'or Croient à 24 K. de fin k la tulle de 54 au marc j 
pefant 89 grains ^ , valant vingt fols. 
ECU d'or au foleil en 1 3 84 , fous le règne de Charles VI. 
U II y eut des Ecus d*or qui furent ainfi nommes , ils étoient 
^ 23 K. de fin k la taille de 60 au marc , valant 22 f. 
pièce de ce temps-lk. 

Ecu d'or au Porc-Epi., ainfi nèmm^ k caufè qu'il y avoit 

''^ lîir un des côtés, la figure d'un Porc-Epi, il fut fabriqua 

fous Louis XII en 1497 , au titre de 23 K. k la taillé 

4ie7oaum;)ir.c,ilvalolt géf. 3 dJ en .Monnoie decetemps-lk. 

ECU 
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ECtJ itot > la^ Salamandb:^ « ainfi AOtnni^ \k tve^ de /} 
PEmpreinte , qui ëtoit ^^'un côté une SalàiiiaiMlfe $ il ^t 
^jMrlqu^ en 153^ à £3 k. <ie fin , Il k^alilé <k 71 | au 
marc j valant 4J f. de ce temps-lk. 

£CU d'or , Mdhnoie ^briquée fous (^atlés I)^ ^ar le 
MiKe 4è Gôilâ^ , ed il p^enoit la ii|ii^Uté dé f réuiier 

fi y a eu ehe<k>e d'auired £cus d'dr ^a l*'i^ftnçe » lous ^ ( 
difF<^rents noms^ titres, poids, & vâleM*. ) 

Les derniers font du mois de D^Gl;mbi?é i^S^ , leus le \ 
regrie de Louis JCI V, à I3 IC. i^ k 4a tafllé dé 60 \ >au ' riMurc , / 
râlant 6 1. TEcu vieil du |fôlds dé 3 deniers ^oit enéore 
^èors en '1641 pôiir ce prix , kb 4emb & -i^uarts k pro* / 
portion. 

ECU d'or de Brabant ,fabriqtt^»rDU6'5r'îilieélaiK à *1 K. 
çî , pelant 63 grains. 

ECU d'or de Portugal , fous lé Roi Jeah lÛ^ \ i±K. 
jî l 'péfent è$ 'grains. 

^BGU &èioti. demi PiAdle de OêncS,1i %a *. j ^ ;pe*. 
fi»t^3 gréte. 

ECU de Ferrare d*HerculeIV, Duc de Feftietre)jdè;peil(i 
deidehieta Hf grsdnsjk ilt ÏC. |. 

ECU d'or de Flandres , dit la Reine , de i^f 44 là âj Ki 
4ft-^fa*-dé !l?av^t^«in4i ' 

peu de Philippe IV , Roi d'Efpagne $ *i l^fi j, mèèM 
jfÔiasi&Htr^ 

ECU d'Écoffe , de pareil poids & titre. ^ ; 



^ ECU. 

ECU 4*djç. de Rolnfc , d'Utb^n VIfl ;M poids dé 3 d. 

' 14 grains ,k 23 K'. ■- ■ - ■ . • \- ;■•'- , ' :-.:.>: ••'.• ^ 

ECU d'or d$ Rgtme , de Paul III, m<r<|uë d*un $t Paul» 

liem. 

ECU de Boulogne, de Paul IV, làtiti. 
ECU de Luque? j de l'Empereur Charles, elii Jf 52 , niffflû 
ECU de Sienne, de Henri XI, marque d*ui\e Louvie ; ià^f^, 
ECU de y çnife , du Duc de Fierre 3 marque d*uh St. 

Marc , du même poid & titre. 

i ' ECU de Gênes , Hitn, 

ECU de. Valence, du Roi. Charles , îiem* 
ECU de Dombes ^ de Montefpan, iiem. 

. ECU de laMarck,^ 21 K. ^ , pcfant deux deniers 14 

grains. - 

ECU de Savoie, iiem. 

ECU de Genève , idem, ' . 

ECU de Liège , idem, 
^ ECU Toi , Monnoie d'or qui avoit. cours en France fous 

Xpuis XIII y k 22 K* pefant 1 d. ij grains trébuchants. 
ECU deHainaut,au titre de 23 K. du poids de a 4^, 

i^iers I4:gr4ns. . .;. . 
C ECU de Bretagne , au titre de 22, K. 6 grain» , ptf? 

ECU de Maréchal de France ,;au titre de 21 K. f gtsdns j 
pftfiint 65-graiijs..^ , ', f 

ECU de Cambrai , au titre de 20 K. i gr4i| , p«^^ 
61 grains. ..._■ , , v. ^r': ;• ,. ,;, _ ; ,■ \ ■ r' " 
ij ECU de Bouilipn: Qu Sedan y, au titre df 19^, K4 j8 gnips » 

pefant 60; grains. 
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» 'ECU de Balernbottfg, au titre de 19 K. 4 gr^iis , fc- 
iknt 58 grains.. 

' ECU de Borgondics , au titre de 2^1 K. 9 grains , pc-»' 
finit 63 grsdnsi • 

E X Ç. 

EXCELLENT , Monnoie d*pr fabriquée en Efpagne ^ 
j^u titre- de 23 K. ^ de fin , pelant -i 50 grainsï j 

'FAN; •; ' ..': 

FANON ou Fanes , («) ou Monnoie en: uÉigc k k 
Côte de Malabajr, le Fanon cft une jpiecjç d'or e^tràbr- 
dinairement petite , dont la valeur n'eu guère que de. huit 
fols de France. 

FANOT^ les Fanos d'or de, la Côte de Malabar, ne 
(ont pas tous ni du même poids , ni du même titre , ce qui 
jBdt une grande différence pour la valeur. Les plus forts 
ne valent qu'environ dix fois , • il en faut d pour un Ecu de 
neuf au marc de France. Les plus foibles valent environ 
2 f . 6 d. ^ ils pefent 7 grains j mais l*or eft k fi. bas titre, 
qu'il en faut 2'2 à 24 pour l'Ecu neuf au marc , ces Fa- 
nos le fabriquent k Afèm. 

. Les Fanos du Pegu , tiennent le milieu, ils pefent de 
ihènie qiie ceux d'Afèm , mais l'or en «^tant li plus bas ti- 
tre que ceux de 10 f. ils ne font évaluas 'qu*a 4 fols, de 
forte qu'il en fiut ï^.pour Étiré l'Ecu de neuf au marc de 
France." 

( «) Par ^Têt du 8 Février 173Q , le Roi ordonna que les Fanons d'argent contimeroieBt 
^avotf cou» i nSc de Bourbon , fw le pied de 4 fols 6 dmaè k jp iecé. 

Ni) 
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. y ♦ auQi des^ Fanom ou Fanp« <^pç \i, f oitdlcftisf^ ; 
. qui ont cours principalement dans tes compiles, dqs Fsatff 
cois pour Clairon ùx fok, ils (pnt ùfiu Vp^fl-pf^S' ci^mme 
fa moitië du poids & pas plius gros. On d^AtMt qn^t^r^ 
dondons pour ce Fanon « Sa deuic caches pour un dondom 

■.■ PL E. .-^ --,■.,;■ : 

Q FLEUR de Lys i, MôihioÎ© tf or fin qnî ficcÊ^îquÀ èft 
France au mois a Août 1 15 1 -fouf le règne du Roi Jean. 
Elle ^toit ^ la taille de 50 au marc » & yaloit 40 fols , ea 
£irte que le marc d^6r MtfSinçyi vsdoh 100 L ' ' 

Il fut taôor» iatfriquil des Fleucs de Ly« d'or ^ le f 
^^ ii6y\Cù\k9 U tegne de Charleî V, iU ittoieacU k 
taille de 64 au marc > Se valoient 20 f. pièce. 

. ,.F tO. : 

^ lE^LORïN d'or , cette Mbnnole a ift^ connue ^n^raneè 

dès l^an ip'ô^. L.'Hi^ire dé Normandie en fak mention , 

\ elle rapporte que le Duc de Normandie donnai celui qui 

hii vint dire çTe la paçt de Iï<|rald ^cje fortir' d'Aq^let^ffe^ 

un courfibr, une robe ôc 4 tforîns d^jr. 

Pans les premiers ten^ps ^^ PO appelloit f^îement Ço-^ 
rin , le (iénier d'pJP \ VA^n^X. % \ l*Écù ^ ^ la fleur dé Lys , 
^laMafle,^c: ^ : -^ 

On dit que le Rpri^anfîç faire <îes Florins 4*or fins^ 
PAgnel , Se défendit le cours de tout autre florin. 
j . FLORIN Georges , Monnoie d'or fabriquée ^ Orllans » 
fit l^ordïife diç. Phîlîpi* '<te Val'OÎs , ip» leuc dojjna'^urs «a 



moî$ de Février ! 540 ; le Rpi ^toît ir^pr^ftptë (îir cette 
Momuûe fous la figure d'un St^ Gor^gi^f. i^r^ant un Droi» 
gon, ce qui fignffioit le ^ai d'A^ljJç^çjrf ► 

FLORIN , Monnoic d'ôr.ifjuj a çatt^^^ Qplpgnje , ij eft 
\t 1 8 K. 4 grains , pefànt ^9 graîos » y4l«H ^virçn 4 \^ de 
France. 

FLORIN de St Andr^ > 18 Re j^, p<3&aç 61 gtain&> 
valant environ 4 1. 5 f. . , 

FLORÎN d'or de Met» * Hem > peÉwi "ôg^ gr^n»» 

FLORIN R^al , iicm. 

FLORIN d'or, de Gm^^^^lç, Çoiwt (if Hollande >^ 
18K. ^, pefant 60 grains. ' ' . ! 

FLORIN d'or de Campeil , <fc Vw9l 8^ rfe Siïrol, Êi. 
htlcgié fous l'Empereur Rod^lpliie |I ^ if K> ri» péi^. 

FLORIN d'or 4ç Nuremberg \ i B. K^. f ^f j$fi> gradin;. 

FLORIN de Bohême Ôç4e tirpî 1 1 jf K, p(|fa|ip ^3 grains» 

FLORIN d'or , ^brique foui l-ouî^ 1^ f>*pi^ftfefe » il eft 
Iti pr^fumer que c'eft U wênje qu§ U fol 4'or^ 

FLORIN d'or du Pripce Élpft/^r de Meif»» au tî;r*^ de 
iS K. 4 grains de fin , valant fl9|vir9n. 4 L tfe J?j:an(e ^ ^^ 1^ 
le marc. 

Mj r de l'Êieaevr4eTriers» inlm4 tlfteÇcva^ur» 

g V de l'Éledeur de Coiognç , fd^pOr 

^ ) de Saxe, idem. ; \ . .V 

S S du Palatînat & |l^i*tfoii -^ îîl«rie^^^ 

. ^ / d« R6ki44ij^s <Hi |lein«^4f GsÂUf c» iJâB&. 
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de Tirol y idem ' ' 

de Ottingen , idem.- 
de Svatzenbbutg , iiemi 
M \ - d*Au{bpurg, idem.' 
(H I de Salzbourg, iiém. 

O 1 de Confiance , idem» , . . . * 

90 é de Régend)ourg , idem. ' .'"''] 

5 j de Reichftcin , fient. ' . ; ; "^ 

co I -de Nurenibcrg , iiem: . !' 

R; I de Wifinar, idem. / 

*^ de Hildeftein , iiem. ' ^ 

d'Anhalt , idçm, /^ ,/ , ' ^ 

dé Bàmbergè , idem, ^ ' ' ' . . . 

FLORIN de Pierre dcLouvain , au titre dd 17K. Ii gr. 
FLORIN d'Yfçmbourg, au titre dç 17.K. « 'graiits^, 
.râlant environ j i. 15 f. i 27!; le marc. \ * V : 
FLORIN d'OflemboUrg , iiem. ; ^: 

FLORIN de Brème, wfem. 
FLORIN de Cleves, au titre de 17 K. 5. grains. 
tri (^ *^^ Comte de Sulz , idem. 
JÇT I' «le Thuricq , iieiif. '^'*. ,• ' ^ 

§ 1 de Baièl, idem. 
g V de Lorraine, au titre de 17 K. 
. ^ ] de Chur, idem 
§f I de Tremonin, iieni. 
** V <ié Munfter , idem.- 

FLORIN du Cardinal de Lorraine , qu'il a fait frapper 
\ Verdun en l'an 16x2^, au titce de 16 K. 8 grains. . 
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du Duc de Bouillon, &app^)i Sedan en i6i^yiiem. 

de Liège ,. au ti^re r4e * î 7 . K. . 

du Prince de *l5egeV au titré de i6 K. 8 grains. 

du Baron d*Ernfèlt , idem, 

de Friedtbergh "Wettçran , idem, 

d*Embden, Uem, ' ;."* ' ' / 

de Groninge, au'^titré 4e i!6K. 8 gridns. 

de Chafufe , aù^titrè de l6 K. 6 grains. 

de Prufle, iiem. \ . ,, • ! . 

de Philippe Ar^idut.Vsii^ titre de ic K* 8 

grains. ,. , .. ,,. • 

de Jean ^il'HolÉLnàe , idiem. . 
de Jean de Cîévèsr,.àûtifte 'de 15 K.4 grains, 
de Liège, ideir(.] , ' ^j t ^ / ; ' • 
de Verdun iWà.' y ':';'; . ; / J ; 
de Jean de *MbWe ,. au titre de IS K] 
de David d*Utfech^. iîem. . , 
de Jean de Clevbs , au' titre de X4 K. * 
de PhiUpoe de^PMufê , %/ii, ' ; 
de Jean de Gândv *iàem, '" 
de Gueldrc ,* Héiti^' '-^ . ;. . 
d'Utrech, idem. 

de Stolberg , idetÀY,' '/;'[ / . • 

de Nurenbergh'^'iû&v' .\ 

Lde Landgrave de Hefle y idem. 
de Strasbourg , îdeM. ~ - 
- FLORIN de Francfort, auntre de 18 K. 3 grains^ 
valant environ 3 I. 18 f. de Fïiùicè ^ 27 1. lie marc. 
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• de Haliiaut i ij^. 

du Marquis dé Fadêa > îdeiki^. 
de Wôrms, idirm. 
de Nt^itténberg^ idem* 
dé èaJTel , iiem. . : : l, 
de Jullierp yi^ni., \ '/ ". ^ 
de "^aldécïi , lâtm* 
-dé Béfànçon , liém. 
de Ç^uAurnj *i^.,, ^,; /: 
^dirigôlftadi iïe»i." ' '/ 

du Comte de Solms » i4cf^» 
de Weiflcnt)o^n » «((c/a-^^ , 
"i^eutonîque , 'ûtm. 
de Dannemarck, jâiâim y- . 
de Magdenb.oi[ir^».(^«^« 
de i^elfricis \ ' lâent* , 
de Lnbeck,"iâéjtt,i.. 
•âe ^tçtjin ^'^nifV' ".-. 
de BriintViçîf ;, i3cw» - • 
de Lunenboùrg ^ uif2|t. 
de Witgeftein , îêtnt* 
de Goflar , idtn^ ,.,^^ , 
de Roftoch »^. îtfew. r V^jj,., 
de PAbb4 St^leT,;fï^ï^^ ' 
de KcmptcÀ , '^W. ..,.,;.-.. , 
d|Em4eo.y ^#:; ; ro: >n;.. • '>i; .': ..w.. 

de Liège, loem. _^ 

^ FLORIN 
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F L O. F R A. lo» 

de Frédéric de Bavière , idem, 

d'Emden, idem. 

de GrensJFeldt , idem, 

de Dieppe , idem. 
Tous ces différents Florins d*or , comme l'on voit , dif- 
férent entre eux de très-peu de chofe , tant dans leurs poids 
que dans leur titre & valeur j cette Monnoic , comme quan- 
tité d'autres , n*eft plus regardée que comme Monnoié de 
billon , c'eft-Vdire , qu'elle n'eft reçue qu'aux Hôtels des 
Monnoies & aux Changes , conformément aux Ordonnan- 
ces des Souverains , ôc à la fixation du prix du marc , foit 
d'or ou d'argent. 

F R A. 

FRANC d'or, (tf) Monnoie d'or fin, cette Monnoîe fut /l 
commencée vers la fin du règne du Roi Jean l'an 1360, 
lorfqu'il fut revenu d'Angleterre , elle pefoit un gros , un 
grain, & valoit 20 fols ou une livre, elle repréfente en- 
viron 7 1. .^ 27 1. le marc. 

Il ne s'eft jamais vu fous aucun règne , tant de différen- 
tes variations fur l'argent , que fous celui du Roi Jean ; 
on en pourra juger par celles qui arrivèrent dans l'efpace 
d'un an ou environ j car le 28 Mai 1359 le prix du marc 
^toit à - - -- - II !• 

Ci») L» rançon que le Roi Jean paya au Roi d'Angleterre , montoit rnivant fOràomaœe 

iu 5 Décembre 1 360 , i trois millions cPEcus d'or , dont les deux ftifoicnt la Noble à la R<^ 

Monnoie d'or, ayant ccMirs alors en Angleterre, pefant 6 d. à 33 K. |, ce qui fait montet 

«cette rançon à la fomme de.17362500 1. de la. Monnoie à 27 1.1e marc, & à 491. i6(,/pm te* 

-tueldumarc, àceiieâe 3ai3<5oool. 

O 
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Le j Juin , il fut port^ ^ - - 9 1. 

Le 9 Juillet^ - - .- - 12 L 
Le 31 dudit à - - - - 16 L 

Le 22 OAobre à - - - X9L 8f. 
Le 17 Novembre^ - - - 12 L 

Le 5 Décembre 'k - . - - i J 1. 

• Le 29 dudit^ - - - - léL 9^ 
Le 31 dudità - - - - 23Li2f. 6d. 
Le 2 Janvier 1360 ^ - - - 24I. I2fl 6 d. 

- Le 22 dudit à - - - 34L 9 f. 6 d. 

Le 27 Février à - - - 13 1. 17^6 d^ 
Le 4 Mars ^ - - »» - y/l.iôù 
Le 2 1 dudit k - - - 1 02 1. 

Le 3 1 dudit il fut remis \ - 1 1 L 

Q FRANC d*or , Monnoie fabriquée le 10 Septembre 1 364 , 

fous Charles V , ils ëtoient ^ k taille de 63 au marc , 

valant 20 f. pièce. 

FRANC ^ cheval , fabrique fous Louis le Mâle , Comte 

de Flandres, k 23 K. 8 l grains , pelant 71 grains j ce fiit 

.pendant le 14^. fiecle ,en 1641 ils nirent ^valu^ à 5 1. 15. 
. FRANC à pied , du poids de 2 deniers 20 grains :» 

Jdem^^ 5 1. 15 f, 

G R A. 

GRAND R^al d'Autriche , Afennoie d*or au titre de 2 3 K. 
'83 grains ^ pefant 276 grains , valant 4 ^ Ducats & 23 L 
y f. de France. 

GRAND Ridre , Monnoie d'or de l'Empereur MaxU 
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milicn I,^ 23 K. ? 1 grains , pefant J41 grains, il vaut 
9 Ducats d'or ou environ , & 46 L 10 i*. de France. 

GRAND Tefton , Monnoie d'or de Ferdinand de Sicile , 
au titre de 23 K. 9 grains , pefànt ^^6 grains , valant en- 
viron 48 1. 10 f. de France , à raifon de 27 1. le marc d'ar- 
gent. 

G R O. 

GROS Royal , Monnoie d*br frappée fous Philippe le Q 
Bel en 1295 , il ^toit d*or fin , & pefoitun Gros & demi 
23 grains , valant 20 fols Parifis.. On croit que c*eft la même 
éfpece Que le denier d'or k la Chaifè ,dont il eft pàrl^ dans 
une Ordonnance du 8' Janvier , & qui dans une autre àé. 
tan 1304 eft nomme Royal d'or à la Chaifc. 

G U L 

GUINÉE , Monnoie d*or , qui fe fabrique en Angle- 
terre au titre d€ 22 K. pe{ànt cinq deniers dix grains , 
elle eft ainfi nommée k caufe que les premières furent fa- 
briquées de la poudre d'or de Guinée , apportées par les: 
Vaifïeaux Anglois 5 la Guinëeavoit d*abordeté frappée pour 
valoir jufte 20 Schellings ou la livre Sterling , depuis elle 
a été augmentée d'un Schelling & demi , mais par tin côn- 
fentcment tacite parmi les Anglois fans aucune loi , elle» 
a continué fur ce pied pendant près d'un demi fiecle , mais» 
depuis quelques années , fa valeur a été fixée pat ad* du 
Parlement ^21 Schellings feulement, & ne pafle jamais 
dans le. commerce pour davantage , elle vaut jufte 13 1.' 

O 1) 
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13 f. 8 d. MojinoU de France ^27 1. le marc , lori^ 
qu*clle commença ^ avoir cours pour 20. Schellihgs , elle 
valoit 6 f. 8 d. de moins.. 

La Guinée eft la Monnoîe d'or ta plus commune en An- 
gleterre j y il a néanmoins des Jacobus , des Angelots j des 
Nobles Heriris y des Nobles k la Rofè , des Pièces à la 
Croix, &c. mais il fe voit peu de ces efpeces en compa- 
raifon des Guindés , ayant prefque toutes été converties en 
cette Monnoie , depuis ler^tablifl*ement deXhatles IL. 

H A Y. 

. HAYE, Monnoie d'or de Guillaume, Comte d* Hol- 
lande , iàns doute ainû nommée pour avoir été fabriquée. ^ 
la Haye , elle ^toit au titre de 23 K. pefant 94 grains ,. 
valant environ 8 1. i f.. de France ^ 27 1. le marc 

H E R 

HENRI, Monnoie d!oi: fabriquée en i J49 fous le règne, 
de Henri II, elle ^toit k 23, K. ^ la taille dé 67 au marc , 
valant 50 L &. le marc d*or. 172 L 

H O N. 

HONGRE ,. Monnoie d^br.qui fe fabrique en Hollande , 
ii vaut 6 L de France, & le demi Hongre 3 L k 27 Lie 
marc. 

Le Hongre n'ed reçu^au:» Indes Ori^»itales que pour. 4 
Roupies, c'eftr-à-dire , fur le même pied qu'il a cours en 
Europe, lit Roupie eftim^e 45 Péchas ou PefTas, qui font. 
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30 ibis Monnoiei, c*èft fur ce pied que la Compagnie des 
Indes de France en fait l'évaluation ,. k 27 1. le marc ,, ôc. 
\ 48 f. ea 1754. 

J A C.~ 

JACOBUS , Monnoie d'or qui a cours en Angîcterrev 
e^ed la même Mpimoie qUe la Reine Élifabeth fie fabri-» 
q«er pendant £on règne, & qui portoit fon nom. 

L'Élifabeth etôirtk 2a K. de fin , Ôf valoit une livre- 
(lerling, Jacques I du nom. Roi d'Angleterre , par fon Or- 
donnance de 1604, ^'^ furhaufTa le prix ^ & env dinûmia 
le poids , dclsur donna le nom de Jacobus (ans teucheir 
au poids , bontë intérieure , ni prix des Schellings d'ar»* 
gent fabriquas fous la Reine ÊlifabetH., 

Par Ordonnance du mois de Novembre- i^ir, ledit 
feu Roi augmenta le cours des Jacobus d'un dixième de 

JjIus qu'ils ne couroient par fa précédente Ordonnance , 
ans toucher au prix défaits Schellings d'argent. 

JACOBUS nouveau , Monnoie d'or fabriquée fous le 
Roi Jacques d'Angleterre ,^.22 K. du poids de 7 deniers 
a grains , il avoit cours en 1641 pour 12 1. de France. 
' JACOBUS d'Angleterre & d'ÉCofle vieil k 22 K. pefant; 
7 deniers 20 grains ,reç-u pour 13 1. en France aux Hô-r 
tels des Monnoies en 1641.. 

î M P» 

IMPÉRIAL, Monnoie d'or de Flandres k 23 K. | , pefanç; 
1«0 grains^ valant 8 livres 12 fols de France 1 27 K le marc^ 
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IMPERIAL, Monnoie d or fabriquée en Flandres , a» 
titre de 22 K. | du poids de loo grains :, elle valoit- 81. 
1 2 f. qui eft le même prix de rimpéri4 >dpnt on vient 
de parler. 

J O A. • 

/) JOANNES , Monnoie d*or de France, frappée libus lé 

"^ règne du Roi Jean en 1 344 , au titre de 23 K. 8 grains ^ 

pefànt 95 grains , elle vaudroit 'k 27 1. le marc , environ 

9 1. de France , on ne fait pas la raifon pour laquelle 
cette Monnoie a été nommée Joannes ; il eft V prëmmer 
qu'elle a été nommée ainil ^ caufè du nom du Roi Jean« 

K E s. 

KESITH , Monnoie d*or des Hébreux , qui , félon M. 
le Pelletier de Rouen , dont on connoît la profonde éru- 
dition & Pexaditude fur ces matières , vaut environ 12 1. 

10 f. de notre Monnoie à 27 1. le marc. 

L A H. 

LAHAYE , Monnoie d'or de Guillaume , Comte de Hol- 
lande , au titre de 23 K. pefànt 94 grains, valant envi- 
ron 8 1. 10 f. k 27 1. le marc. 

LEO. 

LEOPOLD , Monnoie d'or fabriquée depuis le réta- 
blifïement du Duc Léopold Jofcph de Lorraine dans fes 
États , en conféquence du traité de Rif^ricli , ils fontainli 
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nommas U caufe du nom du Prince , 11 y en a de deux 
fortes , les uns d'or & les autres d'argent , ceux d'or font 
au titre de 22 K.'^ la taille de 36 i au marc , ils ont eu 
coûts en France en 1705. pour 15 1. 

LIS. 

LYS d*or , Monnoîe d^pr f^riquëe en 1665 ^^^^ ^^ ^^'' Û 
gne de Louis XIV , les Lys d'or Croient \ 23 K. J ^ la 
taille de 60 au marc , valant 7 1. \ 27 1. le mar<:. 

L O U. 

LOUIS d'or, du Comte de Flandres, k 23 K. ^, pe- 
fant 78 grains ,^ febriqué dans le 14^ fiecle. 

Louis d'or de France , les premiers Louis d'or qui / 
ont été fabriquas en France , font du 5 Avril 1640. fous . 
Louis XIII , ils ^toieiit 11 22 K. ^ la taille de 36 ^ au marc, \ 
& valoient 10 1.-^ 27 l. le marc ; c'^toit aufli le prix de 
la Piftole qui a eu cours aufli en France pendant un temps 
ïîir le pied des. Louis. Ce fut le c^ebre Varain , le plus ha- 
bile graveur qui ait jamais paru , qui fit les poinçons ôc les 
coins pour marquer les Louis. 

En Fannie 1693 ,- il en fut -encore fabriqua du même poids 
& titre >&. valurent 13 L 

En. l'année. y 7 90 pareille ÊJbrication de Louis d'or, du 
même poids & titre , valant 1 2 1. 1 5 f. 
-En 1701 i liem. ■ 

. Au mois d'Avril 1 709 , il fut Éi.briqué des Louis d'or 
>i 22 K. k la taille de 32 au marc, valant 16 L 
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Au mois de Mai 1.709^ il fut fabrique de nouveaux. 
Louis d'or k 22 K. ^ la taille de 30 au marc , valant 20 1» 

Au mois de Novembre ^ 7 1 5 » autre £ibf ication ^ 22 K. 
k la taille de 20 au marc. Ces Louis ont étë appellëç 
-Noailles j k ca«fe que Monfieur le Dac de ce nom ëtoit 
Diredeur des Finance^. 

Au mois de Afai 171 8 , autre ^briçation de' Louis au 
même titre , mais li la taille de 25 au marc. , valant 36 1.. 

Au mois d'Août 1 723 , autre fabricationj même titre & à 
la taille de 37 \ au marc , valant 17 1. ils furent appel- 
les Chevaliers , k caufe d'une croix de St Louis , dont ils 
<ëtoient marques d*un côt^. . . 

Enfin au mois de Janvier 1 726 , il fut encoiè fabriqua 
des Louis d'oj: ^ 22 K. ^ la taille de ,30 au marc , va^ 
lant 20 1. par Arrêt du 26 Mai fuîvam ils furent port^ 
à 24 L ce font les mêmes qui ont cours pr^fcntement, 
tj Juin 1754, pour cie prix- 
(y LION , Heaume de Louis le Mâle , Comte de Flandres 

à 23 K. B ï grains , pefant loô grains , valant enviioa 
^ 1. 15 f. cette Mojtmoie eft du 14*. fiecle« 

M A D* 

MADADORO, ou Mœdadouro ,Monnoîed*or de Por- 
tugal ^ qui vaut 6Patacas.ou pièces de ^ ou 15 vintins. 

Il y a des demis Madadoros & des quarts , qui valent 
à proportion- * 

MADOUINE d'or^ c'efl la Piftole de Piémont, elle 
vaut 13 1. du Pays , & 10 1. 6 f. 8 d. de France , en comp- 
tant le marc d'argent -^ 27 1; 

MAK 
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MAROBOTIN, Monnoie d'or fin en 121 1 : Raimond / 
Ârchambaud, Comte de Touloufe , donna annuellement au 
Roi Philippe Augufte pour avoir fà proteAion , Mar^ 
cqm ami oholorum MaTobitinorum légitimorum j on croit que 
le Marobotin pouvoit être une Monnoie d*or de ces Eve- 
ques , qui long-temps ont joui du droit d*en faire battre^, 
& qui , félon Therdulfe, Ëvêque d'Orléans , ëtoit marquée 
avec des caraderes Arabes j ils pefoient en 1 2 1 3 76 grains 
d*or , il eurent cours en 1 356 dans plufieurs Provinces de 
France. 

M AR AVEDIS , Monnoie d'or qui avoit cours en France 
en 1220 ,il pefbit 84 grains. 

MARIONNETTES d'or , qui fe fkbriquoient autre foi» 
en Lorraine & en quelques lieux d'Allemagne ; elles pe- 
foient 2 deniers 1 3 grains , celles d'Allemagne ëtoient k 
16 K. I , ôc celles de Lorraine à 9 K. 

MASSE , Monnoie d'or fabriqut^e fous Philippe le Bel ( 
en 1 3 ip k 22 K. à la taille de 34 t au marc , valant 30 f. 
elle etoit ainfi nommée k caufe que le Roi y étoit repré- 
fenté d'un côté tenant une mafTe. . 

M AU. ; 

MAURES , Monnoic; d*jor qui a cours \ Surate & dant 
les États du Grand Mogoi ; on n'en £ût ni le poids , ni 
le titïe , lù la valeur.!- 

.,..''.m.e:d. 

MEDIAM , Monftoie d'or qui le firappe i. Trémeceii', 

P 
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Ville U Porc des Côtes de Barbarie -, il faut p Afpres 
pour faire un Médian , deux Médians font un Pian , qu'on 
nomme autrement Zian. Ces deux efpeces font fabriquées 
par les Monnoyeurs du Dey d* Alger, dont elles portent 
te nom avec quelques lettres Arabes. Le Médian vaut 33* f^ 
4 d. de France fur le pied de 8 deniers VAfpre d'argent. 

MET. 

METECAL , efpece de Ducat d*or qui fe frappe k Ma- 
roc y Ôc dans quelques autres Villes de ce Royaume & de 
celui des Fez. 

Le Metecal de Maroc eft différent du Metecal des Fez , qui 
ne vaut que 2of. d'Hollande ou 24 de France^ 27I. le marc, 
les vieux Metecals font excellents de d'un titre plus fin que 
les nouveaux , ceux-ci font de diverfcs bontés & par confé- 
quent de différents prix y ce qui fait affez de difficulté dans 
le commerce j où on les donne en payements. 

Cette diverfit^ vient de ce que n'y ayant point de lieu, 
public établi pour la Monnoie, ni de Monnoyeurs en 
titre d'office , tout Juif eft Orphevre , fabrique des Du- 
cats k fà mode , & même fi effrontément qu'il les fabri- 
que k la vue de tout lé monde dans (à boutique. 

MIL. 

MILLERAY , Monnoie d'or de Portugal du poids de 

5 deniers , au titre de 22 K. 5 , il vaut un peu plus que 

la Piftole d'Efpagne , mais il n'a point de cours , & ne 

^reçoit qu'aux Hôtels des Monnoies pour ètit converti 



MIL- MIN- M O E. ii| 

en efpeces courantes ', on appelle ainfi les Millerais de $c 
Etienne , k càufe de la figure de ce Saint , qui efl reprë- 
fèntëe d*un côt^. 

Les MiUerays k la petite Croix , font proprement det 
demis MiUerays du poids de deux deniers (Ux-fept graine , 
mais d*un demi Karat \ plus haut titre que les St Etienne: 
c'eft k-peu-près la demi Piftole d'Efpagne , c'efUk-dirc , 
5.1. lo f. de France , k 27 L le marc. 

MILLERET kla longue croix , du poids de 2 deniers 
7 grains trébuchants, valant 4 1. 51. en 1641 k 27- L 
le marc. 

MILTR AIN , Monnoie d'or fabriquée en Portugal -, c'eft 
la Mimoïda ou demi Piftole de Portugal, yojfe\ Mœda eu 
après. 

M I N. 

MINE , Monnoie d'or des Hâ>reux v elle étoic de 60 
Sides d'or, & de la valeur de 695 L 6 f. 3d. de notre 
Monnoie k 27 L le marc , félon le Père Calmet, mais fé- 
lon mon calcul ce ne doit être que 600 , attendu que le 
Sicle d*or ne pefoit que 2 Drachmes ou 128 grains. Se 

2ue la valeur du Sicle ed de 10 1. comme le Louis d'or 
e 1641 , 6c la Piftole d'Efpagne , qui font du même poids* 

M O E* 

MŒD A , en François Moede , efpece d'or qui fe fabrique 
.6c qui a cours en Portugal; c'eft proprement la Piftole , elle 
vaut 2000 Reïs, il y a des Doppio-Mœda , ou des dou« 
blés Piftoles , qui valent 4000 Reïs 6c des demi Mœda , qui 

V ij 



i 



«•en Valent que lOO au-deflus de la double Piftole^ fortt 
des efpeces de Quadruples qui valent 5 Piftoles fimples , 
ou loooo Reïs ; celles-ci font divifées en cinq , valant 
cliacune 4000 Reïs, (<t) on les eftime de meilleur or que 
Xts autres , ôc font, dit-on ,d'or fin^yoyff^ FiCtoles ou Reïs. 

MO U. 

Q MOUTONS d*or , Monnoîe d*or qui fût fabriquée en 

'^ 3 54 fous le règne du Roi Jean , ils ^toîent d'or fin k 
ta taille de 52 au marc , valant 2J fols pièce , en 1356 ils 
valurent 30 f. & puis réduits ^ 25 f. en 1357 ^^ ^^ ^^ ^^^^ 
de demis ^ 104 au marc , valant 12 f. 6 d. ils furent cn^ 
"fuite diminuas de leur titre , & réduits ^ 23 à 22 ^ 20 5c 
k 19 Karats. 

MOUTONS d'or k là grande- laine & >i la petite laine ; 

Monnoie d'or qui a ët^fort célèbre, non-feulement en Ff an- 
ce > mais même dans les autres Ëtats j les Princes voifii». 
de là France , k l'imitation de nos Rois , firent aufll faire 
des Moutons d*or, ils étoient ainfi nommés k caufe d'un 
Mouton qui y étoit repréfenté d'un côté , Philippe le Bel , 
Louis Huttiîi , Philippe le.Long ,. & Charles le Bel , ïi Pexem- 
. pie de St Louis ,. firent forger des Agnels d'or , qui pri#- 
rent dans la fuite le nom de Moutons d'or , ils pefoient 
deniers j grains trébuchants , &; valoient 2Q f.. en 1310 
Tous Philippes Le Bel. 
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(4 Ml y a des pfeces d'br dt 120000 Reïs, qui pcrcnt 1 or ce 5 gros 69 grains, de» demi» 
. 4CS snies. des loipes. des aomes. pcrant à propoition, fabriquées eu 1726 ;& d^utrcs fabd^ 
<^es ta 173^2.9 pçfimt 7 grès 36 grains les .{ les 4 8e. & j6e^ à proportion*. 
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MUNERESE /Monnoie d'or de Portugal ^ 22 K. pefànt 
142 grains. 

N O B. 

NOBLE k la Rofe , ancienne Monnoie d'or d'Anglete?rev 
mais~qui n*y a plus guère cours. On commençai battre 
en Angleterre des Nobles à la Rofè fous le règne d'É— 
diouard III vers Pan 1334 , le poids en ^toit de 6 deniers ^, 
c'eft-à-dire ,. de 12 grains plus que la Piftole d'Efpagnev 
& l'or ^-peu-près ^ 23 K. |, il y aeuauflidesNobleskla. 
ftofe- & des NoWes Henris, frappas en France pendant les; 
guerres des Anglois fur la fin du règne de Charles VI &L 
pendant le commencement de c»lui de Charles Vll.- 

NOBLE k la Rofe des Ëtats de Z^lande , au» titre d&. 
23 K. pefant 142 grains. 

NOBLES Henris, autre ATonnoie d'Angleterre , pefànt 
14. grains moins que le Noble à là Rofe, k- 22 K. l.' 

NOBLE k la Rofe des Etats de Gueldres , du Roi Phfi.. 
lippe , frappée en Pan 1579 au titre de 23 K. pefant 144. 
.grains» il y a eu même de ces efpeces qui ont ^t^, frap- 
pées k Utrech-, de même poids & titre i, cette Monnoi«: 
vaudroit k 27 1. le marc d'argent de Firance 10 l. f C^ 
les demis k proportion. 

NOBLE k la Rofe de Campen ^ au mêm^ poids & titre^ 

NOBLE, Monnoie d'or de Flrandres, frappée en 1488, att 
titre de 22 K. 9 grain« , quelques-uns lui donnent le nom de: 
Barc k caufe qu'elle porte d'un côt^ une efpece de Bateau? 
qu'onnomme ordinairemeotBacq ouBarcq , qui fe£tà paflee: 
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les rivières j il y avoit awffi des demis Nobles , des tiers, 
& des quarts de Nobles; le Noble vaudroit ^ 27 1. le 
marc , environ 10 1. de France , les demis , tiers 5c quarts 
\ proportion. 

NOBLE , autre Monnoic d'or qui fut frappée 'k Gand 
vers Tan j 580, au titre de 22 K. 7 grains , elle vaudroit 
à 27 1. le marc 8 1. du poids d'environ 1^0 grains. 

NOBLE ^ la Rofe des États d'Utrech , de Qucldres , 
d'Écofle , de Campen , au titre de 23 K. 8 grains., du poids 
d'environ 142. grains. 

NOBLE de Se Georges d'Angleterre, ainfi nomm^^ 
caufe d'un St Georges qui y eft rcpréfcntti k Cheval , clic 
étoit au titre de 23 K. 8 grains , ôc étoit ^«peu-pr^ de la 
valeur' de la demi Noble à la Rofe, 

o B o. 

(J OBOLE , Monnoie d'or , il y avoit des Oboles d^or 

(bus St Louis en 1 219 en 13 55 , elles avoient encore cours 
pour 5 fols. 

On ne parlera point ici de TObole des Grecs , dont on 
a traité aUez amplement dans l'avertiâement. 

PAG, 

■ PAGODE , Monnoie d'or, qui a cours tu quelques 
Royaumes ôc États des Indes Orientales , particulière» 
ment dans ceux des Royaumes de Golconde , de ViGipour 
'<& des Rayas , de Carnatica , & de Velouche ; on s'eii (ert 
aux Mines de Diamant pour les payements de cette pr^ 
cieufe marchandife. 



PAG- "7 

Les Pagodes font rondes du poids k- peu-près des de- 
mis Piftoles d'Efpagne , mais elles font à beaucoup plus 
bas titre , il y a aufli des demis Pagodes , les unes & le* 
autres fe diftinguant en vieilles & en nouvelles Pagodes 
& démis Pagodes , ce qui fait une grande différence , les 
vieilles , qupiquVpeu-près du même or que les nouvelles , 
valent quelquefois 15 & 10 & fouvent 25 pour cent da- 
vantage que ces dernières. 

Les Pagodes nouvelles portent différentes empreintes ou 
figures, iuivant les divers Princes qui les font frapper j 
mais communément les vieilles n*ont qu'un petit point cou- 
vert , & comme couronné d'une efpece de Chev£on brifé. 

Il y a auin des Pagodes > ( a ) que quelques nations 
d'Europe , qui ont de grands établiffemems aux Indes , y 
font frapper. 

La Compagnie des Indes de France en &it frapper ^ 
Pondichery j elles ont pour empreinte, au lieu d'une Idole, 
une Fleur de Lys i les Anglois en font fabriquer au Fort 
St Georges , autrement Madras-Patan , elles font du même 

Soids & titre , & paflent pour la même valeur que celles 
u Pays j celles que les Hollandois font battre ^ Palia- 
catre font du même poids que celles des Anglois , mais 
\ un meilleur titre d'environ 3 p. §, & par cette raifon 
elles font plus eftimées & plus recherchées que les* An- 
gloifes , & même plus que celles des Rois , & des Rajas 
du Pays , elles valent 8 1. 11 f. 5 d. de France, (b) 

^«) Par Aitit du 8 Février 1729 , le Roi ordonna que les Pagodes d'or condmieiment dV 
voir coiH^ & feroicnt -tenues à llfle de Bourbon pour. 5 1. 5 f. la pièce. 

Q) Les Pagodes d'or de Pondichery, que la Compagnie des Indes a fait elTayer ilaMo»- 
Mk en 1735, tout ^^ K. ^, pefiuit i gros 27 grains, valaat 81. s»f.pd. 449 1, 16 f. le j^ac^ 
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PARISIS , Monnoiê d'or , le Parifis d*or commença \ 
être frappe au mois d'Odobre 1 3 ' 9 fous Philippe , & il 
iie dura que jufqu'au premier de Février 1336; cette Moiv 
noie étoit nouvelle < & on n'avoit point encore vu en Fran- 
ce d'efpece d'or , qui portât ce nom-là. Elle fut ainfi nom- 
mée , à caufe qu'elle vàloit une livre Parifis ou 20 fols Pa- 
rifis , qui etoient d'argent fin à la taille de 3 3 | au marc. 

P A V. 

TA VILLON , Monnoie d*or fin , fabriquée en 1339 fous 
le règne de Philippe de Valois , \ la taille de 48 au marc, 
Talant 30 fi^ls. 

PET. 

PETIT Royal , Monnoie d*or fin , fabriquée en 130 j fous 
Philippe le Bel \ la taille de 70 au marc \ valant 13 L 9d. 

PETIT Mouton , Monnoie d'or fin, fabriquée en 1357 
fous le Roi Jean , ils étoient \ la taille de X04 au marc, 
valant 12 Ibis 6 deniers, 

P H L 

PHILIPPES CUncart , Monnoie d'or fabriquée en Hol- 
landeki3 ^* ï^> P^^*'^^ 59 grains , cette Monnoie doit être 
réputée Blllon d'or , attendu que le titre eft aurdeflbus de 

PIE. 

PIECE , eft un terme général qu'on peut appliquer ^ 

toutes 
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toutes fortes de Monnoies , généralement quelconques , oa 
dit pièce de 4 Piftples , pièce de 30 f. de 15 f. d& 10 f. 
de 5 f. &c, 

PIECE d*or de Maximilien I , & de Marie d'Autriche ; 
\ 23 K. ^, pefant 370 grains. 

PIECE d*or , fabriquée fous Wancelav & Jeanne , ^ 2 3 K. 

5 l grains, pefant 75 grains. Ce Prince ëtoit Empereur 

6 Roi de Bohême , il fut d^pofë de l'Empire pour fês d^ 
bauches , il conferva fon Royaume de Bohême , & fe re-« 
tira à Pragues. 

PIECES de Flandres , de Phili ppe IV ^ Archiduc , fabrl« 
quées en 1621 à 22 K. peûint 4 deniers. 

PIECES de Flandres , fabriquées en 16 31 , du poids de 
4 deniers. 

PIECES de Flandres , d'Albert en 1616 k 22 K* du poids 
de deux deniers. "" 

PIECES de Flandres d'Albert , k 22 K, du poids de 4 
deniers. 

PIECES d'or de Zëlande , du poids d'un denier 6 grsdns 
en 1618. 

PIETRE ou Pierre, Monnoie d'or qu'on croit avoîf Z»^ 
été frappée k Luxembourg vers l'an 1408 , elle ëtoit aa 
titre d'environ 21 \ K. du poids d'environ 130 grains , oa 
l'évalue à la valeur du Louis d'or de 1641, qui valoit loL 
comme on le verra ci-après. 

PIS. 
^ISTOLE ou Doublon , Monnoie dTor du même poid* f 

Q 
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9c tÉB« ^*^«^«nt n©« L6ui« Hd*or <k Vtvnet , ^e la fabrî- 
catiori 4e 1640, e'-eft^^-tâirc j \ aa K. ^ la taille -dé 36 J 
au marc , pefant chacun 1 26 grains ou 5 deniers 6 ^aâns , 
sralant fous c^tte «lême époque 10 1. <le France. 

La Fidole a plufieurs augmentations 6c . diminutions ; 
entre autres les <iuadruples ou pièces de «juatrc JPiftoles- 
^ ta les doubles & demis Piftoles. 
CJ ■ PISTOLE de Charles V, à 21 K. || du poids de 126 
■grains pour lo 1. en 1^41. 

PISTOLE a*Efpagne , d'Albert & d'Élifabeth , de diver- 
ses fabrications , du poids de 5 à. 6 grains ou 126 grains 
pour I o 1. en 164 1 , les Quadruples èc demies ^ proportion. 

PISTOLE de Rome , d'Urbain VIII , ou il y a un St 
Pierre & un St Paul, à 21 K. 7 grains, pefant 126 grsdn» 
"pour 10 1. en 1 641 . 

PISTOLE. de Bologne, de Paul llï , où il y a «n Se 
"IPierre & un St Paul, Si 21 K. 7 grains, pefant 126 grains 
pour 10 1. en 1641. 

PISTOLE de Milan , de Philippe III , Roi d'Éfpagne en 
1554 W 21 K. 7 grains, pefant 126 grains pour 10 1. de 
« "France en 1641. 

PISTOLE de Livourne , à 21 K. | > pefant 1116 grains , 
-yalant 20 1. du Pays. 

• PISTOLE de Venife, d'Antoine , marquée d'un St Marc , 
^ 22 K. pefant 126 grains. 

PISTOLE de Luques,-^ 21 K.3I, pefant 126 grains. 

PISTOLE de Florence, à 21 K. |, pefant 126 grains, 
vTâlant î20 1. du Pay«, 



Pis- "» 

FISTDLE de Satt>l« de 1614, k ir ^. ^, pefam 126 
grains. 

V PISTOLË de Plaifance, ^ 2i K. 5 grains , pefant 12e 
grains. 

PISTÔLE de Parme ^ ^ ai K. ^1^ pefant 126 grains, 
valant 10 1. de France ïi 27 1. le marc. 

PISTOLE de Gênes ,à 2 ï K< f| , pcÉint 1 16 grains , iicm. 

PISTOLE de Mourgues , \ 21 K» pe&rït 126 grains^ 

PISTOLE de Sienne , à 21 K. jï, pefant ï2d graln^^ 

d*Orange , Hem. 
d*Alphonfe, iij^Tn. < 
de Dombes , Htm* 
^ 1 de Montferrat , iiem. 
2 J d'Avignon, idem. . 
^ \ dis . Befançon , iàcm» 
W : 1 de Dole, idem, 
de Genève , idem. 

de Lorraine du Diic Charles , du poids de lOO 
grains, valant 8 1. 
PISTOLE.de Zurich en SuilTe , pei^t tOQ grains > va- 
lant environ 8 1. de France. 

PISTOLE de Liège, de Ste Dorothée deSpinola, du 
poidsi de 5 deniers 4 grains. 

PISTOLE de Sicile , firappée en Tan i J42 , au titre de 
'âzK. pelant 126 grains.. 
~ PISTOLE d'Urbain IV , au titre de 21 K. 7 grains, pe- 
lant 125 grains. Q ij 
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Toutes ces Piftoles font , comme on vient de le voir 0, 
X-peu-près du même poids & titre des Piftoles d'Efpagne , 
qui avoient cours en France . fut le même pied des Loui« 
a or en 1641 j favoir , 10 1. 

La Pidole vaut en Efpagne ; fàvoir , 2 Êcus d'or. 
4 Piaftres d'argent. 

32 Reaux platte vieille rëelle. 

40 Reaux platte , nouvelle imaginaire- 

60 Reaux de Vieillon ou Billoh , iiemé. 
J088 Maravedis , Monnoie vieille, 
ï 360 Maravedis , Monnoie nouvelle 
2©40 Maravedis de Vieillon ou JBillon»< 

P O R. 

PORTUGAISES ou Portugaloifes , comme le Mar^Kaî 
de Baflbmpierre les appelle dans le Journal de fa vie > ëtoient 
de grofles pièces d'or frappées. en Portugal , du poids à*une 
once. 3 deniers, au titre cïe 23 K.^ |» & valaient plus de 
j Pifloles d'Efpagne; ces efpecesontcu Cours en France 
bien avant le règne de Louis. XIIï , mais le peu qui s'en- 
trouve k pr^fent , ne fe reçoit plus- qWaux Hôtels des Mon-^- 
^AOies fuivant le prix du macc par les Édits ôc Dilatations- 

PORTUGAISES, autrementdites QKiacrupIest'^de Mil- 
ler^s , fabriquées fous Philippe , Roi de Portugal j k ^^ K.. 
du poids de 9 d. 12 grains trébuchants pour 14 1. i6f. 
-en' 1641. , les d^mis & quarts 'k proportion. . ' • ) ' i 

POSTULAT , Monnoie d'ot de Liège , de. CHves ,de 
Juliers", de Frife, de Horne ,. ail titre de 9 K. 4 grains^ 
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te Poftukt vaudrait k 27 1. le marc d'argent de France „ 
environ 2 1. 

Q U A. 

QUADRUPLES. , Monnoie d*or quatre fois autant que /} 

Pefpece dont elle eft une des augmentations ou multiples» 

Le Quadruple de la Piftole d*Efpagne , s'appelle aulfi- 

pièce de 4 Piftoles., qui fur le pied de i o 1. la Piftole „ 

valoir 40 1., Monnoie de France, à 27 1. le marc. d'argents 

QUADRUPLE d'or , Monnoie frappée fous Henri UT. / 9 
en 157c j, elle ^toit à. 23 K. ^ , k. la taille de. 72 i aui 
Biarc , il repr^fentoit précifement le. poids des demis PiC»- 
tôles & des demis Louis de 1 641 , qui. n'^toienc qu'à 3[j& 
J au marc. 

QUADRUPLE-, Monnoie d'or de Rome, frappée fôua; 
le règne de Maximilien III j au titre de 2 1 K. 10 grains ^ 
pefànt 194 grains; ce Quadruple vaudroit environ 16 Û. 
10 f. à 271.1e marc». 

QUADRUPLE, Monnoie d'or du Prince de Mafle , fiap».. 
fée en 1589 , au même poids titre ôc valeur.. 
QUADRUPLE de Montferrat, idem. 
QUADRUPLE de Montua, idenu 
QUADRUPLE de Savoye , au. titre de 21 K. 6 grains V> 
pefant iiS8 grains^ 

QUADRUPLE du Comte deDeciane , au titre de 2|[ 
K. pelant 18^. grains ou environ. 

QUADRUPLE., Monnoie de Montferrat , du Prince de- C^} 
Maffe , deMantùa , de Befançon, du Comte de Deciane, tous à— 
peu^près du poids de 203 grains , &au titre dezi-K. 5 grain;si. 
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QUADRUPLE, Ducat d'Efpagne , au titre de 25 K. 9 

grains, pefànt environ 288 grains , valant environ 19 }. 

j f. k raiibn de 27 1. le marc d'argent. 

r'\ QUADRUPLE des Louis d'or , fibriquës en 1640 fous 

^ Louis XIII , k 22 K. du poids de dix deniers r2 grains 

trébuchants , valant 20 I. 

Cette efpece n'eft pas la même chofe dans les Hôtels 
des Monnoies , & dans le Public » dans les Monnoies , ce 
n*eft que les doubles Louis , c'eft-k-dire , 20 1. fur le pied 
de 10 1. le Louis d*or , mais dans le public c'eft 40 1. fur 
la même évaluation du Louis , cette difF^cnce , vient de 
ce que lorfque Louis XIII , ordonna en 1 64a la fabrica- 
tion des Louis , ce même Louis que , depuis le public s'ac- 
coutuma \. appeller demi Louis , ne fut que de y 1. le dou- 
ble de dix livres , & le Quadruple de 20 1. 

Sur le pied de 24 1. que le Louis d*or fîmple vaut 
prëfèntement ( 1734 ) en France, le Quadrupïe reroit de 
96 1. dans le commerce , mais il ne s'en eft point fabrî- 
qué >(«) lots de la fabrication de 1726 , non plus que 
des doubles , il y en a eu au contraire de. demis, qui va- 
lent 12 1. 
\ ) QUART d*Écu d'or , Monnoie fabriqu<^e fous le règne 

de Henri II, k 25 K. |, à la taille de 84 f au marc. 

QUART de Ducat d'or k deux têtes , d'Efpagne & dfe 
Flandres , k 22 K. pefantun denier 7 grains & demi. 

QUART de Portugaifê , Monnoie d*or feifknt la. 4*. par- 
tie de la Portugaifê , pefant 2 d. 9 grjdns. 

(«) Depais 1734, on a fiibriqué des doubles Louis, qui vdent 48 1. en 175$. 
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QUART 4e SottTctain -et Flancbes, 4» poids d'un 4c- 
iiier 15 grains. 

QUI. 

QUINZAIN», Monnoic d'or fabrûpëe en France en 1 7 1 9 (J 

îl la taille de 65 ff au marc , au titre de 24 K. valant 151, 

R E A. 

ilÊAL, Monnoîe d'or qui fe fabrîquoit autrefois ca 
Flandres , ^ 23 K, ^ , pefant 4 deniers 4 gr^ns , le Kéû 
fut évalue en 1641 , k 7 1. 10 f. de France. 

' KÉAUX êo{ , Monnoie frappa en Efpagne , k 23 K« 
? I grains , pefanc 100 grains. 

R E I. 

REINE , Monnoie <for fabriquée en 13 10 , fous le rc- ^ 
gne de Philippe le Bel , k la taille de 52 1 au marc , on croit 
que Philippe le Bel ne fut. pas le premier qui fit fabriquer 
lés Reines d*or , mais bien le Roi de Navarre ôc la Reine 
leanne fa femme » qui étoit Reine de fon Chef ,. & que la 
Wonnoi* qu'on faifoit dans ce Royaume , étoit marquée k v 
leurs Coins , il n'efl point parlé jic leur titre , mais on 1« 
fiippofe à 23 K. ï. 

R I D. 

HIDRÈ , Monnoie d*or d*Hollande > fabriquée en l'aiw 
née 1607^ pelant y deniers 21 gr^ns^ valant 13 1. de 
France en 1641. 
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RIDRE , Monnoîe d'oc At Frife , pelant deux denieti 
15 grains. 

RIDRE , Monnoie d'or de Gueldres > )i 20 K. 7Î > pc» 
Cant 63 grains. 

RIDRE , Monnoie d'or de Flandres, k aj K. 8 i grains» 
|>efant 84 grains. 

R O S. 

ROSE Noble ^ Monnoie d'or frappée ^ Coppenhague , 
au titre de 23 K. | & du poids des doubles Ducats, il 
valoit dans cette ville 24 marcs Danois. 

ROSE Noble , Monnoie d'or qui fe fabrique en Hol- 
lande , & qui a cours pour onze florins , au titre de 23 
K« 3I, pefant 142 grains j il y a aufïi des Rofes Nobles 
en Dannemarck , qui valent 24 marcs Danfche ou Danois ; 
il y a ordinairement un agio ou profit depuis 1 6 iufqu'à 
^4 Schellings Danois lïir les Rofes Nobles ^lorfqu'on. les 
change en Rixdales. 

ROUPIE y Monnoie d'or , qui fe fabrique & qui a court 
<lans les États du Grand Mogol , elle pefe 209 grains , & 
peut valoir environ x6 1. 15 f. les demis & les quarts à 
proportion. 

ROY. 

ROYAL - DOUBLE , Monnoie d'or fin fabriquée fow 
Charles le Bel «n 1325 , ^ la taille de 58 au marc , va^ 
lant 25 f. 

ROYAUX , Monnoie d'or fin ^briquëe (bus Charles V^ 
ea 1364,^ la taille de 63 au marc , valant 20 fols. 

ROYAl^ 
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^ ROYAUX d?or ,febriauësfous Charles Vllen 1429,611 __ Q 
"143 1 , & en 1432. Ils étoient aufli d'or fin, à-Ja taille 
de 64 au «larc , valant 25 fols. 

. ROYAUX d'or de Charles V , :k 23 K. du poids. de .^ 
deux deniers 10 grains trébuchants , valant en 1641 jâ. 
*I2 fols, 

R U B. 

' UUBIE , Monnoie d'or qui a cours k Alger & dans tout 
ie Royaume de ce nom , aufli-bien que dans ceux de 
Congo & de Labez. 

. Le Rubie vaut 35 Afpres qui , ^raifon de 2 f. 16 d. 
l'Afpre , Monnoiede France , font revenir le Rubie ^4!. 
7 f. 6 d. de notre Monnoie , ^ 27 1. le marc d'argent. 

Le Rubie porte le nom du Dey d'Alger, & quelques 
lettres Arabes pour L^gdnàe. 

Le Rubie fe frappe particulièrement \ Tremeçen , qui 
a ce privilège aufli-bien que celui de fabriquer des Mé- 
dians & des Zians , qui font pareillement des efpeces d'or 
que faifoient battre les Rois de Tremeçen , avant que ce 
petit £tat fût uni à celui d'Alger. 

S A L 

SAINT Etienne , Monnoie d'or fabriquée en Portugal ; 
qui eilauiïi appelle MiUérës. Ce fiit S^baftien , premier Roi 
ae Portugal, qui l'a fit frapper j elle a d'un côte les ar- 
4tiès de Portugal, €c de l'autre un St Etienne; le poids en 

R 
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eààe 6 deniers trébuchants , il valoit 9 1. lo f. de France 
en 1641 , les demis & quarts \i proportion. 

SAINT Thomas ou St Thomé , Monnoic d'or de Por- 
tugal , i 20 K. 3I , pefant 1 78 grains , que les Portugais 
Aot battre 11 Goa , & ^ laquelle la figure de St Thomas , 
Apôtre des Indes , qui y eft marquée fur un des côtés , a 
fait donner ce nom. 1 

Les Saint Thomë font d'un titre plus bas que les Louis 
d*Qr de France , mai? plus pef*nts que la Piftole d'Efpagne , 
les Portugais les tiennent toujours le plus haut qu'ils 
peuvent, pour empêcher le tranfportpls fe font de Torde 
Soffôla , qui eft très-bon , mais fouvent l'alliage qu'on y 
met les diminue beaucoup , & les rend de plus bas titre 
que toutes les autres Monnoies d*ot , qui fe battent aux 
Indes. 

s A L. 

$ALUT , Monnoie d'or fabriquée (bus Charles VI en 
14»! , ils ^tolent d*or fin, ^ la taille de 65 au marc , va- 
lant 25 fols , ils furent ainfi nommés W caufe que d'un 
côté la Salutation Angélique y étoit repréfentée , les de- 
mis Saluts valoient k proportion. 

Pendant que Henri VI , Roi d'Angleterre, pofl'éda Paris , 
il -fit £Mre auiU des Saluçs d'or fin^ mais au plus haut ti- 
tfe qu'aucun dç fes voifms , oftimant par ce moyen alié- 
ner ramitié des Français & de Charles VII , qui en mê- 
xne-tenpips aivoit été cpat;çaint d'empirer grandement fa 
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Monnoie , ce que Henri VI ne fit point pendant qu*il fot 
maître dans Paris. 

SALUTS , Monnoie d^or de Charles , Comte de Pro- 
vence & Roi de Sicile , Frère de St Louis , fabriques en 
Tannée 1229, fuivant les titres dé ce temps-1^ rappor- 
tes par le Blanc , qui eurent cours en France pendant le 
règne de St Louis. 

S C H. 

SCHËRAFI , Monnoie d'or qui fê Êibriquoit autrefois 
en Egypte , il vaut autant que le Sultanin , c'eû-^-diwf 
environ TÉcu de France de 60 fols. 

Les Arabes les appellent Dinar , ou Methecal Aldhel- 
gel y les Scherafis font prëfentement tr^s-rares ; quelques- 
uns croient que c'eft la même efpece que les Grecs nom- 
ment Bezans d'or. 

- SCHERËFI , Monnoie d'or qui a cours dans les Ëtat» 
du Roi de Perfe , il vaut 8 Larins , k rûfon de 8 pie- 
ces de 8 Rëaux d'Elpagne le Larin , les Européens nom- 
ment Scherefi , le Séraphin d'or, & Teftiment 6 1. à 27 1. 
le marc. 

S E Q. 

SEQUIN ou Cechin , Monnoie d'or qui le bat ^ Ve- 
nife , au titre de 23 K. | , il s'en fabrique aufll dans les 
États du Grand Seigneur , particirliërement au Caire , que 
de-lk on appelle Sequlns de Turqme ou Cherifs. On ap- 
pelle k Conftantinople Sequins ongrcs des Ducats d'or , 
qui fe fabriquent en Allemagne ^ divers coins ; la valeur 

R »j 
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de ces Sequins n*eft'pas tout-k-fait femblable : ceux dè- 
Turquie valent un quinzième moins que les Vénitiens; aux. 
Indes Orientales , le Sequin Vénitien y eft à plus haut prix, 
8*y, prenant pour 4 Roapies 6 Peflas j c*eft-à-dire , pour- 
6 i, 4 f . de France, (a) &.le Sequin. de, Turquie feule-. 
ment. po\ir 4 Roy pies jufte.. 

Au Caire , le Sequin Vénitien vaut dans le commerce 1 
jufqu'à cent Meidins , ^18 d., de «France le Meidin , mais 
le Divan ne le prend que pour quatre-vingt-cinq. 

Sur la fin du 17^ fi^de , le Sequin a valu k 06nftanti- 
4Bp.le jufqu*^ 6 1. 15^ f. k caufe du-commerce des Indes , 
où les Turcs & Arméniens en. portent quantité , mais ils^ 
y ont depuis bai{fë , quand on. s'eftappef^çu qu'ils y étoient 
k plus bas titre que les Ducats d' Allemagne , & qu'on- 
les avoit altérés de 12. k 15 powr cent.- 

Le Sequin de Turquie s'appelle plus ordinair-emenr 
Cherif ou S^ltarin«, 

S E R'^- 

SÉRAPHIN , Mbnnoie d'ox qui a cours en -Perfê , c*ej(l 
le même que le Scherafi , voye:^ l'Article. 

S I c- 

SICLE d'or , Monnoiè des Hébreux , il pefoit un demi 

(4) Au mois cl'Oftobrei755, j'en ai changé 4 à la Monnoîc de Paris^^ qui vcnoient de 
Chandernagor , qui ont pefé 3 gros & demi & 9 grains , ce qui fait pour chacun 65 grains | 
au titre de 23 K. J, qui,araîfon de 7113 I. a f. fent revenir le Scquîtf à 10 1. 4 f. d. à rai- 
Ton de 46 1. 12 f. le marc d'argent, prix de la Monnoie, qui font en proportion avec iol«4f« 
6 d« comme 27 font avec 6 1 4 f. prix des Sequins ci-deflus* 



Sîclè- d'argent, ou deux'Drachmes Romaines, ou- 12g grains,., 
valant de notre Monnoie 10 1. à 27 1. le marc d'argent.. 

SOL. 

SOL d'or, on s'eft fêrvi en France pendant la pe-.^-- *^ 
miere Race de nos Rois , de fols , de demi fols , & de tiers • 
de fols ^ ces Monnoies étoient en ufage chez- les- Romains ? 
dès le Grand Conftantin , & il y a apparence que les^ 
François j qui s*em parèrent de la Gaule, imitèrent 4es Rè — 
mains dans la fabrication de leurs Monnoies'j la confor-- 
mit^ qu'il y a pour le poids entre ces fols , ces d«mïs.ï 
fols , & ces tiers^dé fols , Ô£ ceux dés EmpereuM Romains , , 
qui ont regn^ vers le déclin de l'Empire , ne perme*- p'a» ' 
d'en douter; leur fol d'or & le.' nôtre- pefoitégalemenc : 
85 grains i, le demi & le tiers ^ proportion , il par oit • 
par plufieurs partages de la Loi Saliqu© que le SôL d'or dèr ; 
François valoit 40 deniers , mais C€S .deniers^ étèierit * 
dfargentfin i & peîbient envirôtosi grains , fuivantlamêtoie > 
Loi, oufuivant ceux^qui en ont fait l'évaluation; ( a ) Cepen— ' 
danton obfervera ici que- le denier d'argent devoit pefer 25: ■* 
grains | , &' cela fonde lur ce principe , que la- livre-Romaine y * 
dont les* Fî?ajiçois fe font fervis après les Romains , étant com- •' 
pofèe de 1 2 onces^, &^e repréf^ntantque i o onces- 1 de notre •' 
poids de marc, il s'eniuix que fi vme marc de notre poids ' 
pefe 4608 grains 10 onces^ |,k quoi la livre Romaine efti 
réduite , doivent pefer 6144 grains- j or, en divifânt 6 144 par [ 
240 deniers , dont la livre de 10 onces | étoit conipofëe,> 
il rëfttlte' q^e le denier devoit pefer a 5 grainç |. 

• ia) Le Blanc. 
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Le Sol valoit donc 40 deniers, le demi Sol 20, ÔC le 
tiers de fol 13 ^ , il vaudroit k 27 1. le marc 8 1. 5 f. 
de notre Monnoie , le demi Sol & le tiers de Sol k pro- 
portion ; ces trois fortes d'efpcces avoient ordinairement 
îur un de leurs côt^s , la tête ou le bufte de quelqu'un 
de nos Rois , k Timitation de celle des Empereurs , & de 
l'autre une Croix avec le nom du lieu oà la pièce* avoic 
é%é faite. 

Sous la féconde Race on s*eft encore fervl de Sols d'or ^ 
mais ils pefoient 1 3 2 grains , 6c n*avoienc cours que pour 
40 deniers. 

Pendant le commencement de la première Race, eia 
s*en fervit encore , mais on ne ^t ni le poids , m la va- 
leur , on croit que ce pouvoit être le florin d'or ou le 
franc d'or. 

SOL , Monnoie d*or , lorfque les François s'^ta^Breat 
dans les Gaules , les Romains tailloient 72 £ dans une 
livre d'or , c'cft-V-diire , que y^ Sols d'or pefoient une 
livre } 6c chaque Sol 96 grains , puifqu'il y ezt a^oit 6 k 
l'once., mais ces onces a'étoient pas égales Scelles de no- 
tre poids de marc>. elles ëtoient plus fbibles dTun metti* 
vieme , de forte que les tx onces Romallnes. , donc la li- 
vre étoit compofee , n'en pefoient que to & | des nô*- 
tres , comme on vient de le dire ,. & par coi^féquent ceiifie 
même livre de I2 onces réduite k lo once», | , ne con»- 
pofoit que 6144 g^^^^^ > lefquels divifës par 72 ,. fai£bien« 
revenir le Sol d'or k 85 grains ~ , ce qui fcDt de: pi»e«v« 
que le denier d'argent devoit peliec 25, grain& ^^ comme on 
l'a dit ci-defîus au lieu .de 21 ou environ. 
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SÔUVEtt-AIN de IFlandrcs , Monnoie d'or de 1619 , pe- 
fànt 6 d. 12 griains , valant en 1641 13 livres de France. 

SOUVERAIN d*or de Philippe IV , Roi d»Efpagne , de 
1622 y pefant 6 d; 12 grains , valant attffi 13 1. de France 
en 1641 . 

S U L. 

SULTANIN , Monnoie d'or qui fe fabrique au Cûit , 
&' qui a cours dans totts les États du Turc , c'eft la 
(èttle efpece d'or qui fe faHe au coin du Orand Sei- 
•gtïevLt , on l'appelle auffi Scherif & Sequin , il vaut à- 
peu-'près le Ducat d'or , c'eft-Wire , environ 6 1. de France* 
i 27 1. le marc d'argent, 

S T A. 

STATER , Monnoie d'or des Grecs , qui , félon foUus 
vàWitune livre ou mine d'argent, & félon Jofeph^uo 
Sick qui font 4 Drachmes , qui, félon Budë en 15 5 5 , va- 
loient 9 1. de France , mais fon poids a été foié par toui 
les modernes^ a Drachmes, & fa valeur^ 10 livres. 

T A L. 



TALENT d'or , («) le Talent d'or ^toit une fommede 
106 Mines d'or , ou de 60 Sicles d'or de la pefanteur de 
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deux Drachmes Romaines chacun, & par conféquent de Î560 
onces ou 125 livres R.omaines , & de 166 marcs 5 onces 
un tiers de notre poids , fuivant le principe de M. le 
JBlanc , qui fait Tonce Romaine plus foiple d'un 9*^ 
que la nôtre ,1c Talent d'or fur ce pied vaudroit 60000 1. 
■de notre Monnoie , k 27 1. le marc. 

TEL- 

TEL A j'cfpèce de Monnoie , ou plutôt de Médaille d'oc , 
xjui fç frappe à l'Avènement^ la Couronne de chaque Roi 
de Perfè , qi^e l'on diftribue , & dont, on fait largeflè au Peu- 
ple ^,les Telas Tant du poids des Ducats d'or d'Allema-- 
gne , favoir 64 grains, ils n'on^t aucun cours dans le com-. 
merce , ni parmi les Marchands , & valent tantôt plus , tan- 
tôt moins , fuivant la rareté ou l'envie qu'on a d'en avoir j 
il fe frappe au^ des Telas au. commencement, de chaque 
nouvelle année , ce font comme ces jettons d^or doiit en 
France le Prévôt des Marchands & quelques (Jorps '& Tré- 
fbriers font préfènt aux Princes & aux Miniftres , qui n'ont 
plus que les Telas , ne font point regardés coriime Mon- 
noie courante j entorte qu'il ne fe fabrique autune de ces 
efpeces d'or en France , & que toutes celles de ce mt- 
^ail qui y, ont cours , ne font que des Monnoies étrangères , 
Jes Telas fe -nomment aufli Scharifs , c'eft-^-diré -Nobles. 

T I E^ 

• ' ' ' 

"TIERS de'Sol , Monnoie d'or en ufage en France fout 

Clovis 1 , Ôc ibus les reines fubféquents , ils vîtloient 1 3; 

deniers 
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deniers ^ , le Sol d*or en valoit 40 , & le demi Sol d*or 20 j 
mais ces deniers , comme on Ta dit.k rArticle des Sols d'or^ 
^totent d'argent , le tiers de Sol, d'or pefoit 28 grains^ 
QM environ. 

T I. 

TOISON d'or , Monnoie d'or fabriquée en Flandres ,' 
elle ëcoit k 23 K. 8 ^ grains , pefant 84 grains. 

TUP. 

TUPLITE , Tucalen » double Ducat d'or d* A^^ma^fe , 
<jui y à cours pour é OuldeftSi 

VI Ë. 

yîÈtfX Edouard d'Angleterre , au titré de 23 K. :8 
grains , pefant environ -^8 grains , valant 8 1. de France, 
à 27 1. le marc d'argent. 

VIEUX Lion de Flandres, au titre de 22 K. 9 ^ 10 
grains , du poids d'environ 54 grains , & les tiers de Lion 
k proportion. Il y avoit aùffi des nouveaux Lions d'or , & 
des tiers de nouveau Lion d'or , dont les uns furent frap- 
pas ^ Bruges , & les auttes-k Anveïs Tan 1 584 , & étoit 
au même tiue des vieux. 

Z.Ê-E. 

ZÊER , les Perfans appellent Z^er toutes fortes de 
Monnoies, ce terme fignihe or , quand on parle demë- 
xail qui porte ce nom ^ mais en fait de Monnoies , il eft 

S 
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gën^rique comme en France le mot d'argent , dont on fè 
fert pour marquer en gênerai toutes les. efpecçs , qui ont 
/:ours auflî-bien cçUes de Billon ou de cuivre (comme font 
les Sols marqu<^s & les liards ) que celles qui font d*or ou 
d'argent , comme font les Louis d'or & les Écus. 

• z l' A. ■ " : 

2IAN , Monnoie d'or du Royaume d'Alger , qui fe frappe 
5l Tremeçen^ elle a d'un côté le nom du Dey , & de l'au- 
tre quelques lettres ou légendes Arabes. C'eft la plus forte 
Monnoie qui fe fafle dans tous les États dépendants d'AV 
ger : le Zian vaut 2 Médians , qui ^ 50 Afpres le Médian 
font 100, lefquels évalués fur le pied de 8 deniers de 
France , valeur affedée k l'Afpre d'argent, font revenir le 
Zian )l 66 fols 8 deniers de France , V 27 1. le marc d'ar- 
gent. 
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NATURE DE L'ARGENT. 
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^'Argent cft un m^tail blanc , qui tient le fécond rang 
parmi les métaux , & qui après Tor eft le plus beau , le 
plus dudile & le plus précieux. . ~ 

Il Ct trouve des Mines d'argent dans les quatre parties 
du monde, TEurope en a quantité,, & la France niême en. 
a quelquesrunes ,'■ mais dont V caufe de leur peu d'abon- 
dance , & de leur peu de richeflè , la dépenie du travail 
cxçéderoit le profit. * 

Les Mines du Pérou & de quelques autres endroits de 
rAmérique , font les plus fécondes de toutes , & elles pa^ 
toident Jufqu*^ préfent inépuifàble?,.! • Celles du Potofi mr- 
tout continuent de fè fouiller , prelqu*avec le même (uc- 
cés qu'au commencement de la découverte qu'en firent les 
Pifàres,ce fameux conquérant Efpagnol j a;Vec cette diffé^ 
rence toutes fois , que les filous dé la Mine étoient d'a- 
bord prefque fiir la fiipèrfiçie de cét;e Êimeufe montagne , 
& qu'a prefent il faut les chercher & les fùivre dans des 

Srofonaeurs affreufcs , oh. l'on pénètre ^ peine après avoir 
efcendu plus de 400 marches , il en a coûté U vie ^ plu- 
fieurs millions d'Indiens, fans ceux qui y périflent encore 
chaque ai;inée. 
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Les pierres minérales , qu*on appelle au P^roa m^taîl ; 
ou mineray , ne font; pas toutes de la même qualité , con- 
fiftance , ni couleur ^ il y a du mineray bknc & gris mêl^ 
de tâches rouges & bleuâtres , on l'appelle Plata-Blança j 
d'autres hoirs comme du mâchefer , qu'on nomme Plomo^ 
iionco , celui-là eft plus riche , le plus facile à exploiter , 
& à moins, de fraise -, . parce qu^ iiàns y employer du mer- 
cure , il fûffit de le mettre au fèu , oïl le plomp s*^^vaçore i 
& kiflc l'argent net. 

Les Indiens , avant l'arïiv^e des Efpagnoîs dàrts VAsné-^ 
rique, ne cortripifljint pas l'ùfâgc du mercure dans le tra- 
"Tail des Mines , ih ne: fôndoicnt que ce Mineray. 

H y a encore ui> Miùeray noir , mais qui en le n^ouîUant 
& le frottant c6nire dif ïtt , devient rouge, ce qui lui a 
fait donner le nom de Rojjîcler , il eft trèis-riche , & 1,'ar- 
gent en eft^ du meilleur aloi. Le Zoroche brille commo 
du Taie , & feinbVe argenté , il donne, pourtant peu d*ar- 
^ent; le ï^idd eft a ufi rouge, jaunâtre très-mou Ôt natn*> 
reljeniertt brîfé en morceaux , il eft' peu riche , le verd 
«^appelle Cahrijpy , il eft, prefque friable ; mais quoique 
l'argent y paroiife aux yeux,, il eft très-difïîcilè \ b^n^,** 
fîcîer, c*eft-à^4ïre, à en tirer l'argent-, à^ caufe du cuivre^ 
dont il eft tatXé 'y tjnkj^ l'Arranea^ 4^î. hè fé trouve qu^aa 
Potofy , eft feulement dans la Mine de Catonitê , & eft. 
comppfé. de fil d'argent pur , entortillas comme d'un ga- 
lon d'argecit , qu'on aùroitbrûl^ pour en ôter û foie. 

Les Veines des Minières, de quelque qualité qu'elles foîent^ 
font ordinaiieiçient plus riches au milieu que vers lés bords ^ 
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mais l'endroit le plus riche efb toujours celui., oii les veines 
s'entrecoupent. 

On compte auffî pour richefTes: dans les Mines la proxî«- 
mit^ des eaux , pour y conftruire des moulins propres ^ 
concaffer le Mineray , ainfi k Lipes Ôc au Potofy , ili faut 
que le Caxou de Mineray rende lo marcs pour payer les 
»ais, tandis que dans la Province de Tanava , il n'en faut 
^ué cinq, ce qu'on appelle Figpts ed la manière, la plus, 
ordinaire de feparer rargent du Mineray. 

Ces Pignes font des mafles d'argent poreu(ès & légères > 
faites d'une pâte deffêch^e , qu'on forme par le mélange dtt 
mercure Sa db la poudre d'argent tirëe des Minières. 

Quand' la pièce métallique , qu'on a appell^e autrement 
Mineray , a ét^ tirëe des veines de la Mine , on la concaile 
pour être en état d'être moulue dans des moulins deftinés 
a cet ufàge , auxquels l'eau donne ordinairement le mou» 
vement , ôc qui^ ont des pilons de fer du poids- de 200 
livres. 

Le Mineray réduit en pouffiere , fc paflè par des cribles 
dé fer ou de cuivre pour êtreenfuite bien pétrie dans l'eau» 
enforte qu'il foit réduit en une efpece de boue allez épaiileé. 

Cette boue ^ demi-feche , fe coupe en table d'un pied 
^^pais, ÔC d'environ 2 Ç quintaux pefant, cette table qu'on 
nomme Cuerpo , e(l de nouveau pétrie avec du Sel Am-- 
moniac , qui s'y fond ÔC s'y incorpore , il en faut ordinai- 
Tement 200 livres par table , fuivant la qualité du Mine^ 
ray ; on l'augmente ou on le diminue^ 

Aptes cette préparation > oili l'on emploie ^ Jours^^ wi 
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lui donne le mercure depuis lo jufau*k 20 livres , fuivant 
U" richeffe de la Mine -, plus fi elle eft riche , moins fi elle 
ne Teft pas , on recommence enfuite \ repêtrir chaque 
table , jufqu'k ce que le mercure ait bien ramalfé & ioit 
bien incorpore dans tout l'argent. 

Cet ouvrage très - dangereux , k cauie des mauvaifès 

3ualitës du vif argent, eft le partage des malheureux In- 
iens qui le recommencent huit fois par 3 our , 9 ou 10 jours 
fuffîfent pour cette amalgamation dans les lieux tempërës , 
mais dans les Pays froids, on y emploie quelquefois un 
mois ou fix femaines. 

La Chaux & le Mineray de plomb ou d*^tain , qu'on 
eft fouvent oblige d*y mêler , facilite beaucoup l*op^rà^ 
tion du mercure , il faut même dans de certaines Minier 
res , fe fèrvir du feu pour en avancer l'effet. 

Quand. on croit le mercure & l'argent bien amalgama, 
on en fait l'eflai en prenant un ^ peu de terre de chaque 
Cuerpo , 8c la lavant dans l'eau fur une afliette , fi le mer-; 
cure eft blanc , il a eu fon effet ; s'il eft noirâtre , il JÊiut 
le pétrir de nouveau , en y ajoutant du fêl ou autre dro- 
gue. 

Quand enfin Peflàyeur eft content, on envoyé l'argent 
aux lavoirs , qui font trois baflîns conftruits en pente , qui 
fe vuident fîicceffivement l'un dans l'autre , ou dans la terre 
qui éft mife dans le plus ^lev^ , fe coule ^ force d'être bien 
di^lay^e par l'eau d'un ruifleau qui y tombe , & qu'un In-^ 
dien agite avec les pieds , que ce font auili deux autre)» 
Indiens dans les deux baifins fmyants» 
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torfque reau fort toute claire des baflîns , on trouve 
*u fond > qui efl garni de cuir , le mercure incorpore avçc 
l'argent , ce qu'on appelle la Pella , c'eft-Wire , Pella 
que fe forment les.Pign^s , après qu'on en a exprime le 

S lus que l'on peut de mercure , en la mêlant d'abord dans 
es chauffes de laine de Vigogne qu'on prefle , & que l'on 
bat fortement , & enfuitç en la foulant dans un moule 
de bois , de figure Pyramidale oAogone , au bas duquel 
cft une plaque de cuivre perche de plufieurs petits trous. 
On fait les Pign^s de divers poids & difcuflîons , & pour 
connoître la quantité que chacune peut contenir d'argent , 
on les pefe , & en dëduifànt les deux tiers de leur pe- 
Êuiteur pour le mercure , on fait k-peu-près ce qu'il doit 
y avoir d'argent net. 

La Pigne tirt^e hors du moule , & foutenue de la pla- 

3ue dé cuivre trouve , fe pofe fkr un trépied , au*d«ifous 
uquel eft un grand vafe rempli d'eau , tout cela fe cou- 
vre d'un grand chapiteau de terre , qu'on environne de 
charbons qu'on allume , & qu'on entretient bien ardents , le 
mercure que contient encore la Pigne , réduit alors en fu- 
mée par l'ardeur du feu , & enfuite condenfê dans l'eau , 
où il fe précipite , laifle comme une mafle de grains d'ar- 
gem de différentes figures , qui fe joignant par leur extré- 
mité , la* rend fort poreufe & légère , & ce font ces for- 
tes de Pignes que les Mineurs tâchent de vendre en ca - 
chette aux yaiffeaux étrangers , qui vont dans la Mer du 
Sud , ôt qui ont fait faire de fi grands profits aux négo- 
cians, qui fe font bazardés dans les dernières guerres ^ ce 
commerce de contrebande. 
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Ceux qui acheteni l'argent en Pigncs , doivent bien fe 
donner garde de la mauvaife foi des Mineurs Efpagnols , 
qui , pour les rendre plus pefantes , en rempliflent le milieu 
de fable ou de fer y la précaution la plus (iire , eft de les 
ouvrir; on peut aulïi les faire rougir au feu, & fi elles 
ibnt £i\£iûées , elles noirciilent ou jaunifTent. On fraude en- 
core l'acheteur en la mêlant dans la même Pigne de rar-« 
gent de <liff<^rent aloi. 

Les Pignes , comme on vient de dire , font marchan- 
di(ès de contrebande hors des Minières , & il eft défendu 
den vendre aux étrangers &inême aux Efpagnols , à cau£ê 
du coin du Roi qui eu dû , <|uand on les porte aux caiflès 
Royales. 

On fè fert encore quelquefois , feulement à Lipes & au 
Polofi , du feu fouyent ré^té ou d'eau forte , pour purifier 
Pargent ; les lingots qu'on en forme , fe nomment BoU&s, 

Ce qui rend le travail des Mines dangereux , font les 
exhalaifbns qui en fortent > qui même fe font lèmir au 
dehors , ôc font impreffion fiir les animaux qui paflènt dans 
leur voifinage ,| & qui au-dedans rendent perclus la plu- 
part des Mineurs , dont il y en a peu qui puififent foutetûc 
cet air empcft^ plus d'un jour de iuite , fouvent même 
il eft fi mortel , qu'il tue fur le champ , & qu'il ^ut re- 
boucher ^uffît6t les veines métalliques d'où il s,'exhale. 

Les. Miftes du Potofyy Ibnt moins fusettes , cependaiM 
fans Pherbe du Para^ay , qu'on nc^me Mafi , 8c dont hçs 
ouvriers prennent , comme eti Orient , Pifi£iifion eft pr^ 
ièntement -en Occident , on prend celle du Thë » il iàu- 
droit bientôt abandonner les Mifie&. Bien 
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Bîçn que les Mines du Potofi & de I-ipes', confer* 
Tént toujours leur première réputation fur la riche0e Ôc 
Tabondance de leur Mineray , il y a eu pourtant quel- 
ques découvertes depuis peu d'annëes ,' qui Pont d'abord 
emporta fur elles , telles font les Mines é^Ormo k 80 
lieues à*Aric^ , & celles àiOllochea près le Cujèo , ouvertes 
en 1712 , qui ont d'abord donne jufqu'à deux mille cinq 
cents marcs par caxon , c'eft-^-dire , près d'un cinquic* 
me ; mais cette richeflè eft un peu diminuée. 

Il e(t remarquable que prefque toutes les Mines en Amé- 
rique fe trouvent dans des lieux froids & ftériles , peu 
dans les tempéras , & point du tout dans les lieux chauds* 

La Ville du Potofi eft devenue fi confidiérable par la 
proximité de fes riches Minières, qu*on y compte plus 
de loooo Ëfpagnols , & 60000 Indiens , fans compter un 
grand nombre de Villages circonvoifins peuples ïi pro« 
portion. On y employoit & on y entretenoit autr^Sois lao 
(nottlins k broyer le Mineray, 

En Europe Pargent fe fépare de la même manière que 
l'or , c'eft-^^re y avec le vit-argent ,^ la réferve qu*il faut 
ajouter un quintal de Sel en roche , ou d'autres Sels naturels 
pour chaque 50 quintaux de matière qu'on veut travailler* 

Pour feparer enfuite le vif-argent d'avec Tarsent avec 
lequel ti cft amalgamé » on dt«ue un fourneau lemblable 
k celui des fondeurs de cuivre ; knrfqu'il doit ètr« ouvert 
pu fia haut , & qu'on y met le feu par ea bas , Sur l'oa*- 
vearture d'en 'haut on unrme un comble d'aorgile de figatt» 
cylindrique , nisds qu'oanf'engage pcànt dansls conlbuâion 

t 
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des fourneaux , afin qu'il puiflè s*ôter & fe remettre à 
volonté. 

La mafle d'argent & de vif-argent ayant été mife en- 
suite au dedans du, fourneau ^ le comble fe met au def- 
fus , & le feu s'allume au defTous ; enforte que le vif-argent , 
chafle par la chaleur s'élève une fumée dans le comble 
d'argile , d'où l'on le retire pour un fécond travail , & 
l'argent refte feul pour être fondu & purifié. 

Le titre de l'argeiit fin eft k 1 2 deniers , chacun pefant ' 
24 grains , l'affinage pour le pouffer k ce titre , quand 
il fè trouve au defïbus , fe fait ordinairement par le moyen 
du plomb j on prépare pour cela une terrine de grés , 
qu'on appelle caffe d'affinage k affiner , ou coupelle d'af- 
finage , & que l'on remplit de cendres d'os de bœuf, & 
autres os, cette caffe eft enfui te mife fur le feu, où on 
la fait bien rougir pour la recuire ; alors on y met l'argent 
$C le plomb cnfèmble par proportion d'une livre de plomb 
par marc d'argent , & même d'un peu plus de plomb , 
h l'argent efl de bon aloi , & k mefure que ces métaux fè 
fondent k grand feu , le cuivre qui peut être mêlé avec 
l'argent , fe diffipe en fumée , ou s'en va avec les crafïès , 
ce qiie fait aufïi le plomb lui - même , 1-argent feul res- 
tant dans la caffe au titre & au deeré de fin. 

Dans cet affinage où l'on peut amner jufqu'à mille marcs 
:d'argent, on retiré ce métal des - coupelles de deuxmanîe- 
•ces i Vxoie en plongeant dans la matière purifiée ,' encore 
liquide', une. barre ou groffe canne de fer , autour de * la- 
quelle Targeiit s'attache en forme de coquille, ce quVn 
f" 
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£iît \ plufieurs fois ; l'autre en laiflànt refroidir la coupelle, 
au fond de laquelle Tangent fc fi:^e en forme de pain , la 
première n^aniere s'appelle retirer Targent en coquille , 
& la féconde , retirer en plaque. 

A regard de l'argent qui a fervi au départ de l'or, 
Iprfque ce premier métal a été réduit en liquide , on verfè 
l'eau forte dans des terrines de grés , djans lefquelles on 
jette de petits lingotinsde cuivre 5 $c comme il refte en-, 
cpre quelques efprits de l'eau forte ,ils s'attachent au cuivre 
& entraînent avec eux l'argent, qui s'attache pareille- 
ment aux lingotins , & tombe au fondées- terrines crtnmc. 
une cendre détrempée , que l'on ramafle en verfant les eaux 
dps terrines , dans lefquelles on retient feulement l'argent , 
oue l'on met cnfuitc fécher pour le purifier, & en faire 
oe l'argent yiçrge, ou en chaude , ou en UngQ;s.à «d de- 
niers de fin. . . ; '. 

£t pour retirer le cuivre qui fe trouve auilî réduit ea. 
lii^uide dans les mêmes eaux fortes, o^ étoit l'argent » 
on y plonge des barres de fer auxquelles tout le cuivre 
s'attache, & qui tombe.enfuiteau fond de^ vaKTeaux , en.^ 
cendre détrempée comme l'argent , on le retire de Ik ,, on} 
ïé fait fécher , ôc enfin on ï'amne» 

Outre l'aiïmage de l'argent au plomb , il y a encore l'af- 
finage au falpêtre , il fe rait dans un fourneau k vent. 

L'argent qu'on fait affiner ayant été réduit en grenail- 
les , ç'eft^^-dire , en grains de la grpfleur d'un petit poids , . 
en le verûnt , lorfqu'il tù. bien braHe dans un baquet d'eau . 
Cpummune, on le fait recuire dans un bouilloir ; enfoite» 
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» 

on en charge un creuièt , en y mettant dcttx onces <îc fàl- 
pêtre par marc dfargenti amner , après quoi îe creufetie 
couvre d'un couverç de terre en forme de dôme, que l'on 
lutte exaâement ,ce couvert néanmoins doit avoir une petite 
ouverture dans le milieu , par oxi la fum^e puiife s*exnaler» 

Le creufet ayant ^t^ mis au fourneau- & charge de chac- 
bons , qu*on n'allume que pat degrë, afin que le crcufctfe 
recuïfè doucement , on lui donne enfin le. féu aflèz vif pont" 
mettre le m^tal en parfaite fufion , ce qu'on renouvelle 
trois, fois tout de fuite , de quart d'heure en quart d'Heure » 
ce qui s^ap pelle donner trois feu. 

Quand le, teoifieme feu eft ^ziU , on découvre te four- 
neau-, de l'on y laifle refifoidir le creufet, qu'on caflc pour 
en retirer Vargent qui s'y • trouve raflemblë en un culor, 
dont le fond eft- d'argent très-fin , & le deflùs- eft mêle 
des crafles du falpêtre , de l^alliagc de Targent, ilfetrouve 
X^àme quelquej^ parties d'argent fin-.. 

Ë.e culot dëgag^ des crafles , fe remet fondre dans \ut 
nouveau creufet , ou quand il eft-enhtih on-jettedu char- 
bon noir r^uit cn^ poudré, qu'on brafie fortement avec 
le mëtal, le creufet ayant ^^recouvcr^, & lé- fourricatt- 
charge de charbons , on lui donne un fécond* fou ., aprè» 
lequel on évente l^argcnt, c*eft-V-dire , on en chaflfe avec 
le foufBet la!^ pouffiere & la craffevqui font for le bain 
jttfqu^kce qu'il paroiÀTeauffî clair qu'une glâfle de miroir j^, 
aiOfs on y jette une once en morceaux. Enfin le creufcr 
ayant ét4 recouvert, on lui donne un dernier feu, après' 
qttoi on lé jette en lingot-, dont le titre fc trouve ^ 1 1 àe-^ 
xùcrs i6 ^ ;^7]grains» 



N 
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Le titre des Monnoies d'argent , qui ont cours pr^en-^ 
tement en France , eft ^ 10 deniers 2:2 grains de fin, & 27 
deniers 2 grains d*allîage par marc , qui font les 12 de- 
niers dont il eft compofë. Les efpeces fabriquées en con- 
i^quence de TÉdit du mois de Juin 1726, font les £cu& 
^la taille de 8 7I au marc , valant aduellement (175.5^) 
6 livres y les demis Êcus , les cinquièmes & les dixie- 
mes k proportion , ce qui £dt revenir le marc de ces e£^ 
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MONNOIES D*ARGENT. 

A B A. 

A'.' 
BAGI , eft une, Monnoie d'argent qui a cours kT^-^ 

flis , Capitale de la Géorgie , on n'en Tait ni le titre , ni le, 

poids , mais on . trouve feulement fa valeur , qui eft de 4, 

Cnaouris, lefquels ^ raifonde 5 fols 6 deniers de France 

chacun ,' k quoi ils font ^valu^s ^ font revenir l'Abagi "k 2» 

fols de .F:^^pe,, à. 27 J^ le m^C-d'argejçit^ ^ 

l AfiÂSSl , Mbnnojeî d'af gent de 'perfe , ^-peu-près cofi-* 

me Croient autrefois en France^ les pièces de ij fols , Scha- 

bas II , Roi de Perfe , en ordonna la JFabrication^illît mettre 
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d^un côté pour légende , la profef&on de Foi des MafiomiSl^ 
tans , ôc de l'autre !& nom aAbas Sa celui de la Ville oill' 
l'Abafli fut frappé. 

Cette Monnme , qui a grand cours en Perfè> vaut deux 
Mamoudis ou 4 Chaies , la Chaie eflimée 4 fols 6 deniers 
de France , ce qui £ût revenir TAbafll à 18 f . 6 d. de no- 
tre Monnoie. 

Il y a auflî en Perfè des pièces de j AbafGs , c'eft-X- 
dire , 4 1. 12 f. 6 d. de France , & des pièces de deux Abai^ 
(ts , qui valent 46 f. 3 d. mais il s'en fabrique peu , ces 
pièces n'ont guère cours dans le commerce, ne le regar- 
dant pour l'ordinaire que- comnie , ce qif on appelle en 
termes de Monnoie , des pièces de plaifir. Ce pourroit fort 
bien être k Télas , dont il eft parlé dans l*Article des Mon- 
noies d'or , qui fe fabrique k Tavénement à la Couronne • 
de chaque Roi de Perlé , que l'on diftribue ÔC dont on 
Ùàt largeffe au Peuple. Foye;^ Telas d*or. 

Dans le commerce , foit V Ifpahan , foit dans le relie 
du Royaume de Perfè , les efpeces d'argent fè pe£ènt $c 
ne le comptant pas , les Sacs ibnt de jo Tomans , qui à 
raifon de. 50 Abaffis chacun , font 2500 AbafHs, on les . 
pefèpar pefêes chacune d'une Toman ou de 50 Abaffis; fil'on 
ioupçonne qu^l y sût des Âbaflis le'gers ou faux, on les 
découvre en les pefànt, 25 contre 2J & ainfî de fiiite ju(^ 
qu'au dernier , ce qvn eft tr^s^incommode darfgle com^ïiesce, 
' Les HoflaiidoUs ne loht ^ipas les, feul$,.qui ne trouvent 
^as leur .ÇQmJ)te ^ négocier en Perfe , la Monnoie y eft 
devenue fi mauvaifè , que perfonne ne veut y apporter 

des 
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Aei mâfêWhtiifés •, potÉi* en tec^Vûir le ptix én cuivre ; cette 
altëràtWm 'd!ê M^^nhaîe viéiiif <fè té qU'bil^ rie -lait; pâ^ 
affez de techerches des faux Monnoyeurs , & de cei qu*Ôii 
fe contente de les dëpowUef quand on les a découverts. 
Il y a long^temps qu'on travaille k la rëformation ; le Roi 
à faîé' battre 'des éfp'eces df très-bon àloi darts les Vilks 
d'Ifpahan^ÊrivâA ,'jbadfàri', Tauris , Ard^Uk , Amada^ , 
& A\^ii^^;ôîi il" jy à. Cours de Monrioîe , ni^ïs V p^ine fbnt*- 
effes fbfties du coin, que leâ Indiens les ^oiit patier aux 
Indes malgré tes défertfes rji.goureu{es que té J^oi en a fai- 
tes*, Hsgâghénï tetCâÀ 'du %>iiêr-^3a^/'ôé'pius'bn'bât 
Monnoie , moins il en pài:iDÎ<4ai|Ô le Royaume ; il pourroit 
remédier k cet inconvénient, en hauflant le prj^c des efpeces 
qui font 'bonnes ,• leâ Indiens ne pénferoient'plus k les em- 
porter > t)h aVoit 'rtiis autrefois ié^ éfoeces é6t & d'âr^' 
gehrd^ËTièppt Vri'TJâîi'J)rix 'qù'aùéùÂttlàttcha^^^ lèiir eu 
àp^àttçâi'ih^fàïéà ïmfer'îeSeqttiJridé'irehïfe& ïes Êéiis' 
a*Efpagne par Baflbra pour les emporter iiiH ïrides '; de forte 
que ' îè .Roi de perfe n'ay'arié p^s de Mine? , on né trou- 
-^dit plus d'îttgeiit Idarii fofi lÉ^oyâUmë ^<?Ur'-faîr4 de nou- 
v'eHëé ^érpèci!s;'U réfulfe-deàx'àu'trèà îtrtàttvMèMs de Ce 
rabais des Mbnnbies d'Éuroié^'r fav'àlr ,'Tvît^Wûpéion du? 
commerce , Ôch f^rtédcfs Ôôuaîîe$i les antres nations en 
ftbfittfnt'. ' ■ • -^ .••■>-' i -• ;'^^ = '-._; • .• / < ; ' 

' ^ASASSÎÈ§,- M6%lbi^''t!'af|feiijfdé'Ferïé ,'U . tfêri 'diV 
lïbfMlà' V^^âr;;rî?^~épifi^?c^ 

b'àl ,' 'diaf'pevJt-êtrê eriecrtt bëttè AÏonnoîe qui éilVatit cinq', 
& que quelques-uns difent être plus grande & plus épaiuc 

V 
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que nos Êcus de 9 au marc , en ce cas l*Abaine devoit 
être de la moitié enfus àc davantage plus forte ^que no- 
tre Écu. .'..,' 

A B R. 

ABRA , Monnoie d^argent oui a cours en Pologne o2i 
elle fe fabrique , elle vaut 13 (. 4 d. de France. 

UAbra a auflî cours à Conftantinople , & dans tous les 
États du Grand Seigneur , & y eft reçu fiir le pied du quart 
d'un Aflelant ou Daller d'Hollande ; cette évaluation fcr- 
yira^ trouver le prix d'un AiTelant en Monnoie de France* 

A B U. 

ABUKESB, c'eft ainfi que les Arabes & les Turcs, h», 
bitant au Caire, aufll-bien que le rede des n<^gociants 
des Villes marchandes d'Egypte , nomment le Daller ou 
ECU d'Hollande , qu'à Smirne ôc dans le^ autres échelles du 
Levant, on nomme Aflani. 

Cette différente dénomination vient de l'empreinte 
d'un Lion , qui eft frappe dp chaque côtjé de ces pièces 
d'argent , appelle en Turc Aftani , que les Arabes prennent 
pour un Chien , nommé en leur langue Abukesb. 

Le Daller ci-de0us vaut au Caire 3 3 Meidensen échange , 
& 38 , quelquefois plus en efpeces , à raifon de 8 lois 
de France , le Meidenvou .de|,. trois Auprès ^ Monnoie de 
compté de Turquie, on le, teçoit i-pcu-près fur le même 
pied:^ Conftantinople , & dsfns lé refte cle l'Empire du. 
Turc. 
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AL6S , petite Monnoie d'Allemagne , qui vaut huit Fe- 
uns du pays , c'efl-à-dire , un foli^uatre deniers de France. 



A L T. 

ALTOM , on nomme ainti dans plùfieurs Ëtats du Grand 
Seigneur , particulièrement en Hongrie , ce que les Euro- 
péens appellent communément un Sequih , eii ce cas ce le- 
roit le Sequin d*or , valant 6 1. 15 ft'de France,^ 27 1. 
le marc. On ne donne cependant guère ce nom qu'aux 
Sequins Érappés au coin du Monarque Turc. 

.: AN G. 

ANGELOTS , il y a eu des Angelots d'argent ^ que les 
Anglois , maîtres de Paris fur la fin du règne de Charles VI 
& dans le commencement de celui de Charles VII, y firent 
fabriquer , ik avoient un Ange y & pôrtoient les Écus de 
France. & d' Angleterre, HéririVI fe qualifiant alors Roi 
de ces deu:t Royaumes ,ils yaloîent dans ce temps-là quinze 
fols de France. 

ANGEVINS , Mpnnoîes <?argéïit qui croient cours fous (y 
St Loùiy , ils valoïent la moitié d'un Mançois , évalué îk 
15 deniers Tournois de ce, temps4à> & 7 Tournois 1 
pour 1* Angevin. 

A R G. 

ARGENTEY , Monnoie d'argent des Grecs & des Hé- 
breux, c'efl la même que le Sicle^ cela fe prouve par 
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U !tr4dtt<^ion Grecque d«s Septantçs., ôt par )^a ï-atine de Sf. 
J^om^, tu. i^ Livre te Rois ^ Chapitre 1 8 . £go àUiJfkm tiU 
(dit Joab )dicem argenii $iclos , & l'autre lui répond ,^ 
appenderes in manibus mets , mile ârgenteos j une autre preuve 
fe tjr^ de Jofeph, au y^ Livre , Chapitre 2 , où. il a>|ifond 
Vun pour l'autre k l'é^rd M cçs 80 pièces d'argent , <jujç 
coûipit la çêtç d*un ^nc daa§ Samarie pendant rextrêoie. 
i^mine gp y, ^tgit^ f : . . * 

AS , on ne trouve pas pr^ciièmçnt que les Itomains ayant 
feit fabriquer des Monnôiés d*ia:rgeiît , portant le nom d'As , 
il m'y .a i^ H(gi>ri Pônfein qvvl en parle ,.:cwme %\^.été 
4it cinieicant ^ l'Articte de. If As d'or , on troi^ye feulemei» 
^a^sq^e^qï^?; .Aucei^ts:, i^if ^qv»^lque$i a^}iJ^5.(^^.) avant la 
^mj^ dp§ Çî^tag^^iûisj^, les- R.pn>ainÇrfmplpy/?renti JÇfWgent 
f|ansi^\i^ 5491^091^ ^Çcj%e?^ç, Ira pp.^if.JLfi 4w?Jer'<l!^rgent^ 
qui.ôtAit i»ifte:d» poids 4'*M^ Pçaçhjnfî , j&.ij' avoit ,(duît 
côté Tcfligié empreinte de Janus , & de l'autre, la ^gure du. 
y^î^ï^att ,qui ayoiç fp^w^: Saçu^p^^.jçn -^f^ie^ cm* yoiç î^uflr 
^t,;i^a ':prc|it>;çp? ;^v4fîSi dçj la Mppi^aiç 4^ ,K^e. ^ Câfiof 
*:. .-.Pfl^y!; ^u^jin.e fi^^f^ poufTapt.^ çhsçr^t k.deu^ 01» 
quatre chevaux , ce qui fit appeller les deniers B^ati , ou. 
Quairati , félon les revers on les avoir nommés auparavant 
Ratiti ,, ^ caufe du vaideau nbminé Ratis , qui étoit une 
d^-cîcpreînjjçs, y .^ :. ..,,..,,. ..^ .. . 

. J^'argem; .éçant devepw- pl^s conimun'aR6n|VpW,iesv^^^ 

{#) Vig. fur T- Mlfe- 



itolres làr ks divers peuplei ,éc par ks costquèces , les p&ye- 
-ments ne s'y&i^oient fïvt6 qi&^en argent , par deniers ou pat 
i^ôpces y ^ttoicpse cependant l'aincienne manière d'ejMrrimct 
ies fotnmes codfidiérsiilès , td^ki -cfuekjtie temps -en «ïage , la 
Renier' pris pour dixlivres.de «cuivre' félon l'iinciefirte pro-^ 
|)ortJon , mais l*As -âVne livre ne iy^fiftoit plus , & il nV* 
îôït qu*en imagination , ôç le nom d*iEs gravée , lui 4toit 
"ajM>li^u«^ comftife ^nous comptons par îfranc , quôiijtt'il nt- 
ttûe^ parmi tiéts aucune Monnoie qui porte €^e n^n.. 

Les Romains ayant donné le nom de denier k leurs prea» 
mieres Monnoies j une pièce de Monnoie d'or ,'fut appcllée 
Denier d'or , quand elle^toît d'argent, elle ^toit appelle 
Denier d'argent , & le Denier d'or en latin , Nummuf au- 
reus , valoir 'dix Deniers d'argent , corhmë le Denier d*ar- 
gent valoît dix As , ou dix lirres de cuivre , ainfi dans ce 
«emps-lk- on pouvoit , ou on auroit pu dite As d'or pour 
DenW d'or, bukiix Deniers d'itgfent& A« d'argent pour 
Deniers d'argent, ou dix As de cuivre , ce- qteî cft très- 
îndifférent, h on en excepte la cuïiofité de l'origine deft^ 
Monnoies des Romains^ 

ASLANÎ, qu'on nomme âulïî', mais \in peu îrft pro- 
prement AJfelani , eft le Daller ou Pat^gon d^Hollan4e , qui 
a gtand cours dans toutes les échelles du,Levânt; les Turcs , 
qui nomment un Lion Aflani jlm ont donné Ce îjom, h 
cfaufe de ceux! dont U figure éft emp'feinlie d^'dëiix ct^tés 
de la pièce..' 
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Il y a deux fortes d*Aflanl , celui d'HoUande de celui 
4jui le frappe \ Infpruck , non-seulement la Piaftre ou Pa^ 
tagon Hollandois eft de plus pas titre , mais ù l'on en croit 
le Chevalier Chardin , fi célèbre par fes voyages , & par les 
jigréables ôc exades relations qu'il en donne au Public , 
]l*argent que les Hollandois portent au Levant , eft tr^mêl^ 
de pièces fauflès , & n'ont au plus que la moitié de fin ; 
les Arabes , qui prenent ce Lion pour un chien , les ap- 
pellent Abukesb , dont on a parlé > l'Aflani vaut 80 Afpres » 
qui à 8 deniers de France cWun , font valoir TAflani j^3 f. 
4 d. 

ASP. 

ASPRE , eft une petite Monnoie d'argent , qui fe fabri* 
que & qui a cours dans tous les États du Grand Seigneur , 
elle vaut environ 8 deniers de France , quand elle eft de 
bon aloi ; on n'en donne que 80 pour l'Ecu de 60 fols de 
France , mais comme il y en a quantité de faufTes que les Bâ- 
chas ôc les Juifs font faire dans les Provinces éloignées , ^ii 
jie les reçoit le plus fouvent que fur le pied de fix deniers , 
JSc alors il en faut 120 pour TÉcu de 60 fols. 

Mais fans avoir égard aux valeurs ci-deHus de l'Afpre ^ 
on va donner l'évaluation de diverfes Monnoies , qui ont 
cours dans les États du Grand Seigneur fur le pied de YAC- 
pre , ^ le prendre po^ 9 deniers de France , qui eft ion 
prix à peu de choies près. 

3 % Afpres à 9 deniers , valent - - il. 6 f. 3 d. 

Vn Sequin de Venife , valant 160 Afpres 6 1. 
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,yhc R^ale <i*Efpagne - SoAfpres 3L 
'Une R^ale de l*Empire i- 82 - 3I. if. &d. 
Une Richecial,e d*Hollande 70 - 2L 12C. 6d* 
Le Sequin de Turquie - i6o - 61. 
Le Sequin commun de Turquie 150 - 5L tif. 6d« 
L*Hongre, iiewt - 150 - 5I. I2£ 6d« 

A S S. 

ASSELANI , e(l le même qu'Aflani , dont il eflparU 
cl-deyant. Koye:|[ Aflani. 

A T G. 

ATCHE , c*e{l la plus petite Monnoie qui fe fabriqua 
& ait cours dans les États.du Grand Seigneur , elle eftd'ar<^ 
gent , & vaut environ 4 deniers de France , comme il n'y 
a point de Monnoie de cuivre dans tout l*£mpire Ottoman , 
excepté dans la Province de Babylone , ou il fè trouve 
des liards , des lions , & des dombes , les pauvres à qui l'on 
veut faire l'aumône , s'en trouvent fort bien , le moins qu'il» 
peuvent recevoir , c*eft toujours l'Atche , ou 4 deniers. 

B A A. 

, BÂAT , en Siamois, 6c en Chinois Tical, Monnoie^ 
tout enfémble poids , qui ont cours , 6c dont on fe fert dans 
ces deux Royaumes , le Baat ou Tical , pefe 288 grains ou 
1 2 deniers , qui font la demi-once , qui \ raifon de 27 1« 
le marc , font revenir le prix du Baat k il. 1 3 f. 9 d^ 
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BAJOIRE, c*€ft une Monnoie. ou Méoarllç d'argent i 
qaf a une empreinte de deux têtes en proffils , dont l'^ne 
avance fur l^antre , comnie on en voit de Louis îe Bègue 
& de Corloman , fon fils , qui firent mettre leur mono^ 
grames fur leurs Monnoies , & de Henri ÏV 8c de Marie 
cfe Medicis , il y en a quï croyent qu'on dîr Bajôire au lieu 
de Baifoire , à caufe que les deux têtes femblent fe baiièr , 
on ne connoît ni le poids , ni le titre , ni la valeur des Ba- 

B A S- 

BAST , petite Monnoie d'ar^er^t., qui a cours dans plu- 
fieurs Villes d'Allemagne , particuli<^rement ^ Nuremberg ; 
Jb Biaâ vaut 4 krocS' ou 8 fenins , kfquels &nin$ ^V taàfbn 
de 4 derniers M<simbic de France , feptéletttecit a L 9 f. â 
ar^lile marc* 

B'aZ 

BA^!2^0 , petite Monnoie d'argent , qui vaut en Alle- 
inagnc environ z ï^ls de France. 

;. :. • .u. ••-bis; • ■ •• 

BISTI , petite Monnoie de Perfe , quelques relations 
d'aflèz bonne main , mettent le Bifti.au nombre des Mpn- 
fïokâ côurimês^id^argetTt , 'qtff fe '.fabriquent cït ïtric / & 
le (àtit'HlàW t^ Ik r8 - dertièrs de Prante ,'i d'autres ^<îtit--' 
être phxa èxacSîs Sç yks croyables , entre eux le Chèvallcfi? 
ChakéRn,; nie ^onht le, Biftl <pie pour une Mdhhoie de 

coirtJ)te;^ n •' * •• ■•" i ^- . ■ . - i • •. : : •• a 

XI 
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, Jteft.yrai^u'Usl'appclkiMl^ferj^fti, qu'ils ÉD6ty^^ 
X^ Ô inarts fimples, en forte que ^rie,|}ied;ae.<lix mille £>i- 
narts (impies qu'il faut pour le Toman, Monaoie decomp-* 
.te, il n'en Êiut que mille 4e ceux qu'on iucnomme Bifti. 
BIS]£ ou Bize, Monnoie 4^ Pegu ,.qui a cours dans oe 
Royaume pour un demi. Qucat d'Ëfp^nç , .valant jl. «f* 
<it5 Erance;.' .,;•}.'-''-■■ 

BL A. 

BLANCS, les premiers ^lancs;d*ai;ge9t qu« Pon cpn* 
noît en ivrance ^ %ît ceux q^i iur^t^t fftbciqwés ibiis le 
Roi Jean le jy Mai 1351 , ;ijs .ëtpiçpt,^ là ^taillie ;de J44 
aumarc;,^4demersi2 grains. deXoi, valant jfix; deniers Pa- 
rifis, le marc.d'alrgent^ 6 1. 1.8 T. 

Lé 24 Novembre 1354, il y en eu d*autrç5 nammÀ 
Blaficsk .1^ Couronne , k la ,taUl^ d« ,'$9 zyLi'ijMxc , À î; de- 
niers Sgr^^ins.de Loi, v^ant 5 dciftHi;* 3? iwwiaois ^ lemarb 
^4L4f. 

Le 17 Juillet 13 jj , il y en eu d'auuejS:^;U Couronne 
^ "k la Queue, k la taille jde 72 .au marc , à 3 d. 9 grains 
de Loi, valant ij deniers Tournois , le marc ^ 10 1. 
• Le 5 Janvierijfô, il y ep.ça; d'autres à la Couronne , 
<t la taille de 96 au marc , à;^ deniers de Loi , valant 10 d. 
^. I^e 16 dpdit mois ..,d'^mu-es.^ UJlenr.de Lys^àia taille 
4e,6p,aw^niarGi^,^. ji|. 4^^Çrlt,ol/j,->v^laiitf .&)d* :.L ^ijo-r 
.... iLe s^, ^f^viçmlve j ii^î^m^, ia^w9méiLG9GS'B\asiCsét^9 
^ i^um^rc» k^4.dç(>|^(9 4fîj(«qi^;Vâlàiit izàcoms^^le muù 
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Le 30 Août 13^8, d'anitresà la Couronne de 53 ^au 
marc , k 4 deniers de Loi , valant 12 deniers , & le marc 
k 6 1. 15 f. 

Le 5 Juin 1 3 59 , il y eu d'autres Blancs aux 3 Fleurs 
de Lys de 70 au marc , ^ 3 deniers 1 2 grains de Loi > v^r 
lant 15 deniers i & le marc k 9 1. 

Le 27 Novembre 1359 , d'autres nommes Blancs k l'É- 
toile de 48 au marc , k 4 deniers de Loi , valant 2 f. 6 d. 
& le marc d'argent 12 1. il fut le 21 Mars k 102 1. &le 
.13 dudit mois réduit k ni. 

Et 'enfin quantité d'autreà Blancs fabriquas fous diffé- 
rents titrés , noms & valeurs , jufques en 1359. 

BLANQTJILLE , petite Monnoie d'argent , qui a cours 
^ Maroc , & fur les Côtes de Barbarie , elle vaut 2 f*«|5 à. 
jde France. 

BLAFFART , petite Monnoie d'argent qui a cours k Co- 
logne, le Blaffart vaut 4 Albus , & ï'Albus 9 d. -yj de 
France , ainfi le Blaffart vaut 3 fols un denier moins ^j de 
denier de France. 

B Œ U- 

. B(EUF , Monnoie de Grecs , fuivant l'interprétation de 
Tûllux L. 9 , Chapitre 7 , il eft rapporté que lorfque Glatir 
i^tis changea fes^ armes d'or , qui valeient ioo Bœufs con- 
tre celles de Diomede V'qui Âbient d'airain > c'étoit des 
(Monnoies portant la ioimt d*uri Bœuf, il eft dit dans Hq- 
fnere au i6« Livre de l'iUiade , que Glaucus & Diomede 
defcèndirent de leurs chars , ^ fe touchant dans la staÎB » 



BO Q. B OU C A R. »«» 

Us fe promirent une foi inviolable , & que Jupiter ayant 
6xé ^ Glaucus là prudence , il changea fes armes d'or , (a) 
qui valoient cent Bœufs , contre celles de Diomede ^.qui 
n'ëtoient que d'acier , & qui n'en valoient tout au plus 
que neuf. 

B O Q. 

BOQUILLE , en Egypte le Peuple nomme ainfi l*Êcu 
ou paler d'Hollande , & dans lé commerce Ôc parmi les 
marchands , on l'appelle communément Abukesb. yoye:j^ 
V Article» 

B O U. 

BOURGEOIS fort , étoit une Monnoie qui fut febrî- Q 

S\xét le 20 Janvier 1 3 10 ,(bu$ le iregne de Philippe le Bel ; 
s Croient à la taille de 189 au- marc , \ 6 deniers de Loi , 
valant 2 deniers Parifis , & le marc d'argent fin 3 1. 7 f. 
6 d. il y avoit aufli des demis Bourgeois forts , qui Va^ 
loicnt un dénier. 

CAR. 

CARLIN > petite Monnoie d'argent qui accours dans 
le Royaume de Naples & en Sicile; le Carlin vaut 6 fols 
8 deniers de France, \ raifon dé 9 Carlins pour unÊcu 
dé 60 (bis. 

CARAGROUCH , Monnoie d'argent de l'Empire , qui 
pefe 9 Drachmes , x)u autrement 9 gros , poids de marc; 
£n fuppofant la Caragrouch au titre de notre Êcu de 9 au 

(«^ Uliade «PHomete. 

Xij 
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inatc > il Mvîendroit ^ 3 l, tj£; ii à, èe «HwreMôitrioîé/ 
il a co\]Érs ^ Gonflantânaplft pouf tio Afphres , il y qïI a 
ée 4 fôttes y c^i paâknfi ibc le métna ^ibà*. 

' C a' -V- ■ ■ ./ , . 

Cavalier , Monnoîé d^àrgemt de Flandres , où il s*cn 
^brique <]uelques-uns , mais peu^ Çef£}ntà«>p«ttfptè9 les 
demis Bajoires. d-Holtandew , • 

CAVÀLpT/, Mqnnoie d-aigpnt t^oaçcé, 4. dfl Loi , £u* 
briquée à Milan , fous le règne de Louis XI \ pendant le 
fèjour que ce Prince y fit en 1499 ; cette Monnoie fut nom- 
mèe ainfi. à. cauiè que Saint Second y ëtoit repr^fènt^ k 

• €-B Au, 

CHAO VRY , qt^^on nomme ,au0i ;Sàint ^ tu, une Mon-- 
noie d'argent qui a. cours k ^^flis ^iCf^itale: de Géorgie ^ 
le Chaoury revientli 5 f. 6 d. de France j^ 4 Ghaouri» va* 
lent un Abagi , 2 Chaouris fonti Uiàlton ,10 Caibequis ou 
Alpres font un Chaouri. 

. CHAI&, Schai ou Gtiai:-^ c'isft là pîiis: petttfe: MbAfioîe 
d'ar^ènè quir & fàbriquiô en Perfe ^ ou ai. prétendu que (i!e£6 
k BiAt , qui vaut 18 deniers die France vmais oïi croie <|u6 
le Bifti n'eft qu^une Monnoie de compte , & non.uae sfpece 
réelle. 

. Le Chaire tBkefkiméj^Obe 4 h f £ i d« tsaisv^XSs Mon« 
Aoie db Fcahcev dont )x& 4 font l'Abafilv, qii r.aû(t pareil» 
l^iment 18 f. 6 d. de France , il faut en Ferfe deux Chaies 
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potif un Mamoudî , & 200 pour le Toman , Bformeîe de 
compte, Talam 50 Abaffis', qui ^raifbn de 18 f. 6 d. 1*A- 
bafli , font valoir le Toman 46 K 5 ù de France. 

Le Chaie a pour empreinte d*un côte , la profeflion de 
Foi Mahom^tane ^ êc le nom des la Imans de la Meqiie ou 
Saints de la Sede d'Aly ;. de l'aucre côtd font lés noms dit 
Frincc régnant de la Ville ^, de de la Monnoie oii TeCpece 
a été £ibriqu^e. 

C H E. 

CHELINS d'Angleterre de la Reine ÊlîfabctK , du poids, 
de 4 deniers 12 grains- 

COL. 

COL0MNES ou Colonnes, on xppeile aînfi dans VA^ 
m^rique Espagnole , PtaCbes ColomneSy ou fimplementCo* 
lonnes , celles qui fe fabriquent au Potofi , k caufe qu'elles 
ont d'un côte les ^meufeaColomnes d'Hercule avec la devife 
Nec plus ultrcLf on les profère aux Mexicanes , non pas que 
le titre en foit plus haut , mais parce qudles n*ont point 
de lèche j qui tak une efpece de verni de ue , que l'on oonne 
aux Pikftres^ qmXe Éibtiquent au Potefi , de quf lés Mexi» 
canes n'ont point > & que lors d'une refonce des Mexica- 
nes , ce lèche ou verni caufe un déchet de près d'un pour 
cent , les unes & les autres de ces Piadres font à 11 d. de 
^n , & £bnt eûim^s sm paît de l^cu de 60 fols de Ff ance 
de 9 au marc en matière- de change*. 

E el^vral qu?«Ubs s'açk'çt^nc dans U commerce à tant 
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pour cent de b^n^fice en Monnoie courante , plus ou moins ,' 
luivant que ces efpeces font plus ou moins abondantes. 

C Ô M. 

COMPAN , Monnoie d'argent qui a cours dans quel- 
ques endroits des Indes Orientales , particulièrement i Pa- 
tane. Le Compan vaut environ neuf fols, Monnoie de 
France , hauflant néanmoins & diminuant. ^ Péchange , 
il eft à-peu-près de la même valeur , & au même titre que 
le Mamoudi de Cambaie. 

C O N. 

CONNU ASSES , c'eft la feule Monnoie d'argent qui 
(è fabrique k Moka , elle n'a jamais de prix fixe , d^pen- 
dant du Gouvernement de Moka , de donner cours à cette 
Monnoie plus ou moins , fùivant fon caprice àc Ton intérêt. 

COR 

COPEC , qu'on nomme aufïi Denaing, Monnoie de MoC» 
covie , le Côpec efl de figure ovale , il pefe 8 grains , & 
fur ce pied , il doit valoir 1 1 deniers un quart à 27!. le marc , 
il a toutefois cours k Mofcou pour 1 5 deniers. On ne 
donne que 50 au plus , 52 pour l'Écu de 60 fols, le Po- 
luske vaut la moitié du Copec , & le Musko^ke le quart , 
il y a aufli des pièces de trois Copecs qui pefènt 2K grains, 
JBc qui peuvent valoir trois fols. 

Le Copec d'argent e(l marqua au même coin que celui 



cou- i6s 

, 4t Tor , il y » d'un côte les armes de l'État , & de l'au- 
tre le nom au Grand Duc , fous lequel il a été £:app^,& 
celui de la Ville où il a été monnoyë. 

On remarquera ici en paflant qu'il n'y a que quatre Villes 
en Mofcovie où Ton bat Monnoie , qui font Mofcou , No- 
vogorod, Tvere, & Plefcou, l'on y peut pr^fentement 
compter Petefbourg , cette Ville célèbre fitu^e dans la Mer 
Baltique , que le fameux Czar Pierre Alexovits a fait bâ- 
tir k la fin du 17^ fiecle , pour y établir comme le cen- 
tre du commerce de fes États , & peut-être en faire la Cac 
.pitale de fon vafte Empire. 

c ou. 

_ r 

COUPANTS , Monnoie d'argent du Japon , il pefè 284 
grains , & pour 30 fols Monnoie de France , à 27 1. le 
marc , le Coupant d'argent h'eftpas abfolument une Mon- 
noie , mais on s'en fert en les prenant au poids. 

COURONNE , Monnoie d'argent d'Angleterre , que 
les Anglois nomment CoTn, que les François pronon- 
cent Croone , c'eft comme qui dlroit k Paris un Êcu blanc , 
la Couronne eft de 8 au marc , pefànt ^76 grains, & va- 
lant 3 1. 7 f. 6 d. k 27 1. le marc , elle vaut en Angleterre 
cinq Schelings 6c demi ^ il y en a des demis , pefant 288 
grains , valant 3 3 fols 9 deniers , les 4- Couronnes ou les 
S demis valent une livre Sterling, ce qui fait pr^cifèment 
1 3 1. 10 f. de France , mais en matière d'échange la livre 
. n'^toit comptée que pour 13 1* 6 f. 8 d. à raifon de 27 L 
le marc. 
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COUHONNE , îl y a aufli âesf <;ouron«ie« «l'argent «H 
Dannemarck , qui reviennent k deux marcs ou k 32 f. Lubs 
de Hambourg, & comme les 48 Lubs de Hambourg font 
au pair d'un Ecu de 60 f. de France , la Couronne de 
Dannemarck , qui vaut 3^ i. Lubs , e(b au paît de 40 f. de 
France. 

€ R ?:• 

CREUSON , on nomme ainfi à JMtilan ÎEcu ou Piaftrc 
dtt pays , il vaut environ 5 livres ,15,16^17 SoWis ; c'eft 
à-peu-près la valeur du Duczt d'or ; on peut eftimer le 
Çreufon à 4 1. 19 f. 4 d. À& France , k 27 1. le marc. 

c JL X 

CRISTÏNE,, «ft «ne Monnôie d'argent de Suéde de tre»- 
bas aloi, qui vaujt 2 f. 6 d. de France, il y a auffi.dei 
demis -Criftines qui vaknt %o .Rou^iques,, dont les 8 font 
environ -6 dcniers.d« -France fiiir le pied vieilles ^denour 
vellos , >les .vieilks valent ^4 Vintins,, à.raifonde 20 iReïs 
le Vimin.j J«s .nou vielles n-ont .cpurs que (ur 1« .pijsd.dc 
ao Vintins , ce qui rjcvieat à .40 i". de France pour les 
vieilles, & ^^l ^* ^ nouvelles. On. les diftlngue inpfli 
j>fir Ct^^ad^s m^rqu^ . & non m^qii^ » ?ks «pscoierc^ 
-de -joo Reïs j pcfant 400 ^f ains , & .W iljwniefies <le^P 
Eeïs , , ne ipe^t .quç ^7S> , gcajnsu 
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D AALDER ou Dûelder , Monnoie d^argent qui a courg 
\ Cologne , le Daalder vaut dans cette Ville yo Albus , 
qui , à raifon de p deniers jf de France » font 5Q fols , i 
27 î, le marc 

D A E. 

DAELDER d'Autriche, 
de Bohême. 

de TEmpereur Maximilien, 
de Sigiunond. 

de Ferdinand , Infant d*Efpagne , tous^ 11 de- 
niers de Loi , pelant 541 grains , valant 3 1. 3 f» 
5 d. de France ou environ, 

DAELDER , Monnoie d'argent qui fe fabrique en Hol- 
lande , & qui y a cours pour un florin & demi , qui font 
36 f. de France , il eft k 8 deniers 22 grsdns de Loi, pe- 
fant 513 grains, 

t)AELDER , Monnoie d'argent qui a cours en Z^lande, 
il eft au titre de 8 d. 22 grains , & pefe 370 grains ,. va- 
lant 26 r. 4 d. de France, 

DAELDER , Monnoie d'argent de Nimegue , k 9 d, 16 
grains , pefant 370 grains ^ valant 38 f. 6 d, ou environ. 
DAELDER des Etats de Frife , ^ 8 d. 22 grains , pe- 
lant 456 grîdns, valant 28 f< d'Hollande ou 33 f« 6 d. de 
France, k 27 1. le marc/ 

DAELDER d'Utrech , même poids , titre fie valeur. 
DAELDER de Vianne , ^ 9 d. 16 grains, pe^t 370 
grains , valant iZ f, 6 d, ou environ. 

Y 
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DAELl^ER ancien ^'Hollande ,\ 9 d. a 3 grains , pe- 
iàm ^27 gratins , vaîlant ^environ 3 1. de France , à. 27 1. 
le n^rc. 

DAELDER de Bourgogne , ^ 10 d. | , pefant 541 graiiis 
^ 27 1. le marc , idem, 

DAELDER , Monnoie que le Duc d'Alençon fit fabri- 
quer en Flandres, lorfqu'il s*en lut rendu Souverain , il 
étoit au titre de 9 d. 23 grains , pefànt 626 grains , idem, 
DAELDER de Hambourg , & Us Fleet-Daeldes de Pan- 
nemarck , k 9 d. 23 grains ^ pefànt 408 grains , valant 32 f. 
Lul>s, ils font les deux tiers de la Rixdale ou Écu, ôc 
par çonfêquent ils valent 40 ù de France. 

DAELDER, Monnoie d'argent de Joachinide Brande» 
bai^g , firapp^ en 1^21 a^ titre de 1 1 deniers , valant en- 
viron 3 1. de France , % 27 1. le marc. 

de Maximilien de Saxe de l'année 1537 , mê- 
mes titre & valeur. 
ide Ouftavc de Suéde de 1535, idem, 
de Mansfeld j idem. 
de Sigifmbnd d'Autriche de i486, ideitp. 
de Bocii^e de 1 501 > ideni* 
d.e Rgchem, idem, 
deBatenbôurg) ii«^. 
de Tbor, idjem, 
de Grons&ld , idem, 
4e Montbjçljim, idem. 
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DAELDER de Philippe d'Efpiignie , fi^ppë en 1 578 ai» 
titre de 9 deniers 2J grains d'agent flh , dil poids d-eitvlr 
ron ri 3 grains ; il y a eu des déttiis, dès cinqiHeniés , 
des dixièmes,, ÔC des vingtlttiies de Deàlddr > fous le mé« ' 
me règne. 

DAëLDER du Duc d*Aleiiçbn ^Êrappëà Anvers rèf s Pan 
1582, au même po|ds Ôc titre. 

DAËLDER des Provinces rebelles ,d« l'an 1 586 , dUmêi- 
me poids & titre. ' 

DAELDÉR de Suéde , de Tan 1607, au mêfiletltte) pc- 
fànt 316 grains. 

DAËLDER de Mechelèinberg , de Tannée i ^38 , mênïe 
poids & titre, 

DAELDER d*Emden de 1564, iiém, 

gAELDER de Liège de 1545 , idtin. 
AELDER de Horn , idem. 

. DAELDER de Campen,Monnôi€ d'argent ,ltappétf fous 
Rodolphe II, au titre dé 9 deniers , valant environ 1 1. 14^ 
à 27 1. le marc d'argent de France. 

DAELDER de Miurguerite âc Lothaire de Bourbon, frap^ 
pë en 1 614 , idem. 

DAELDER d*Henri Denevcr, idem. 

DAELDER de Philippe d*Efpagne , au titre de 8 deniers 
Ti grains , pelant une once , valant 3 1. k 27 1. le marc , 
les demis , les quarts , fixieme & huitièmes ^ proportion ; 
cette Monnoie eft des anne'es 1577 , 1578 & 1579. 

DAELDER des États d'Hollande , pefant 528 grains, 
frappé vers Pan 1576 , dc^élandc en 1602 ,dc Frifc en 
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i6qi ,ces detnÎ€ts pefoîent 576 grains, de Liège en i6n ,, 
peiànt 2B2 grains , les demis à proportion. 

DAËLDëR de MalTera , au titrede & demers 1 2 grains ,, 
du. poidsv d'ienviron 484 grains» 

DAELDER de Mantua, ^peu-près le même poids. 

DAELDER de Savoie de Tan 1 614 > au titre de 8: deniers» 
8 grains. 

DAELDER du Comte de Berges de 161 7 , au. titre de; 
8 deniers , du poids de 408 grains. 

DAELDER du Comte de TaiTaroUi , au^.titre dé 7 deniers 
ao grains » il y en; a de ceux-ci qui ne font, qu'au titre: 
de 7 deniers 6 grains ou environ ^du poidsi ^-peu-ptès dc^ 
ceux du Comte de Berges.. 

DAELDER de Batenbourg, de l*ann^è 15.77, ^f'»» 

DAELDER de Ç^onsfeld., idem, 

DAELDER de Goufage ,au titrede 5 deniers* 22 graînsv 

PAEZAJIE, Monnoie d'argent qui a cours enPetfe^ 
il vaut 5. Mamoudis ,,qui , fur le pied de 1:3 f. 4 d. de France* 
chacun , font 3 1. 6 f. 8 d. pour la valeur- du Daezajie>> 
deux Daezajies font le Hazoer-Denarie , qui vaut, iq Ma— 
jnoudis Ôc 6 1. 13, f.. 4 d. de France.. 

D A L^ 

DALER , qu'on appelle aufli Taler , Monnoie d'àf*- 
gent^-peu-prës de la valeur de TÉcu de 60 fols de France> 
& de la Piaftre ou pièce de 8- d'Ef pagne. 

Les Dalers fe fabriquent en plufieurs États de la haute 
ii. baffe AUemagne , paiûculiëremenc en Hollande ^ ces e£>- 
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j^es y qu*biï appelle quelquefois Êcus & Piaftres , ont leuf 
aiminutioa comme les Ècus , & il y a des demis Dalers 
de 30 (bis , & quarts de Dalers de 151 fob , il eft même firap-^ 
fé à Mantoue des quints de Dalers.. 

Les Dalers ne font pas tous du même poids & au mê-- 
Aie titre , ceux d'Hollande ne tiennent de nn que 8 deniers. 
20 grains ,.ôc. ne pefènt que 22 deniers 12 grains , ce qui: 
Sîiit une dilF<^rence de 37 grains de. fin entre l!Ëcu. de 9 au 
marc,: pefant 21 deniers 8 grains , ^ 1 1 deniers, de fin , 6c 
le Daler d'Hollande qui n'ed qu'à 8 deniers: 10. grains. 

Les Dalers de: Bade & de Saint. Gai , font da poids; de* 
<eux. d'Hollande:^ mus ils ont de fia 16 deniers 9. grarns.. 

Les Dalers, de prefque toutes, les autres Villes, ÏAllc- 
magneV pefènt 22. deniers 12 grains , comme ceux d'Hol- 
lande, & ont un denier de fin plus que ceux de St Gai. 

Ceux de Francfort font à plus haut titre qu'aucun aur- 
tre, tenant de fin jufqu'à 11 deniers 11 grains. 

Quelques-uns de Mantoue font au contraire au plus bas, 
tee , ne tenant que f deniers & 23 grains.. 

Enfin il y en a qui ne pefènt que 2^1 grains comme les 
Dalers de Mantoue de 1 616., & d'autres même que 19, com- 
me ceux de Savoie , qu'en appelle Spardins ou Spardines. 

Ce font les Dalers d'Holknde , qui fervent en; partie 
au grand commerce, que les Hollandois font au Levant j 
oh cette efpece de Piaftre eft appell^e Aflani , à eaufe de 
l'empreinte du Lion qu'elle porte, que les Turcs nomment 
iinfi. 

SI l'on en aoit le Chevalîer Chardin , ces Dalers font: 
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DEM. 
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non-feulement d'un très-bas aloi j mais encore il aflure que 
les demis Dalers Ôc fùr-tout les quarts de Dalers , qui & 
payent dans les échelles Turques de la Meditecrann^ , fbm 
prefque tous faux. 

DALLE , pièce d'argent au Lion des Provinces-Unies , 
fabriquée en 1609, pelant 21 deniers. 

DALLE de l'Empereur Rodolphe , qui fut fabriquée ea 
16 13 , du poids de 22 deniers. 

DALLE de Ferdinand II, Archiduc d'Autriche ,:iioff«^ 
DALLE de Ferdinand II, de 1624 , idem. 
DALLE de Savoie , k 1 1 deniers , pefant 151 grains* 
DALLE de Maifera , W 8 d. ^ , pe^nt 464 grains*. 

DAN. 

DANK ou Dancke, petite Monnoic d'argent qui a 
cours en Perfe & ^n quelques lieux de l'Arabie , il' pefc, le 
fixieme d'une Drachme ou d'un gros^ ou autrement 12 grains» 
& fait revenir le Danck k environ i f. 6 d. de France; 

DANTZICK-HOR , Monnoie d'argent , qui fe fabrique 
kDantzick, Ville de la Prufle Royale , & qui a cours ^ Riga, 
k Coninfberg 6c prefque dans tout le Nord , ils valent 1 9 
Gros dé cette Ville , ou la 5^ partie d'une Rixdale de 9P 
Gros ég^ k l'Êcu de 60 fols de France , ainfi le Dantzick , 
vaut 12; fols de France , fes diminutions , qui font les Crui^ 
tads ou demi Dantzick , valent k proportion. 

DEM. 

DEMI ECU de Lotds XIIL, de. la fabricanon de 1641 , 
pefant 512 grains, valant 3 1. k 27 1. le marc 
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1>EMÎ ECU d'argent, de Henri II , Roi de Navartç. Q 

DEMI Rixdale de Moravie , Monmoie. d'argent de l'Em- 
pereur Matthias \ 10 deniers f, pefant 54i.grains, valant 
environ 3 1. ' 

^ Demi Franc d'argent de Henri ÎV , du poids de j de- c 

hîers 12 grains i, valant environ 15 fols. 

DEMI Gros de Nèfle, frappa fous Henri II , valant % ..^ 
deniers. ' 

DEMI quart d'Êçu , de Henri liïde 157S. - 

DEMI Tefton de Henri II , Roi de Navarre , Htm, ^:_ ^ 

DEMI Tefton de Dombes , de Louis de Mpntefpan de c 

■574> pefànt 3 deniers ij grains. 

DEMI R^al d'Efpagne , qui fait la feiziemc partie de 
la Piaftre ou envîrpn 4 fols. 

D E N. 

DENAING , c*eft la même chôfc que le Copec de Mof. 
covie , c'eft-^-dire, une petite Monnoic d'argent 3 qui vaut 
environ 15 deniers dé France. 
DENIER , Monnoie d'argent des Romains* 
En 485 de la fondation de Rome, ou cinq ans devant la 
prentiiere guerre Punique Q. Fabius Maxirmis TiHoT y & X. 
Qmmius Gulo ëtant Confuls , firent frapper des pièces d'ar- 
gent appelMes deniers , à caufe qu'elles valoieht 10 As ou 
ïo livres de cuivre. Ce Denier , ainfi qu'on l'a vu V l'Ar- « 
ticle de l'As d'or, vàloit en Monnoie de France à 27 1. 
le marc 8 1. 13 f. 4 d. il avoit d'un côte pour empreinte 
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la double tête de Janus, & de Pautre un ëperon de Navire avec 
wn X , pour marquer qu'il valoit lo As , il fê divifbit encore 
en deux Quinaires , marques d*un V , parcequ'ils valoient 
chacun 5 As , le Quinaire le divifoit pareillement en deux 
Sefterces marquas de LL S. parce qu'ils valoient chacun 2 As 
& demi ou 2 livres & demi de cuivre , le Denier d'argent fut 
cnfùite afFoibli , Se réduit k la taille de 15 k la livre ou de 
10 , puis de 24 , de 36 , de 40 , &c. & enfin de 96 , le Dé- 
nier d'or fut -auffi diminua jufqu'^ la taille de 45 "k la livre 
chaque pièce , pefànt un peu plus de deux Drachmes , fc- 
lon Guif. Bud^e de Afe Gronovius , de Pecunia uterum , Joan. 
Seldenus y M de Boule:^oue. Le Denier courant du temps de 
J. C. valoit environ 8 fols , Monnoie de France de leur 
temps. 

DENIER , Monnoie d'argent înftltu^e par Charlemagne. 

Après la mort de Pépin , qui avoir fait tailler 22 pièces 

^ans une livre d'argent , Charlemagne (on fils , n'en fît plus 

tailler que 2© , qu'il nomma Sols , & dans un de ces fols 

1 2 pièces qu'il nomma Deniers , enfbrte qu'il y avoit dans 

la livre de ce, temps-là 240 Deniers r^els & de poids. 

Cette livre ëtoit la livre Romaine de 12 onces , mais 
l'once ^toit moins forte d'un 9* que notre poids de marc , 
en forte que les 1 2 onces Croient réduites \ 10 onces f , & 
Tie pefoient que 6144 grains , lefquels divif^ par 240 de- 
niers dont la livre ëtoit compofée, faifoient pefèr le de- 
nier 25 grains | , qui ,à raifon de 27 1. le marc d'argent j 
repr^fentoient 3 fols juftes* 
Q .. DENIER Parifis j qui a été & eft encore aujourd'hui 

la 
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%9. douzième partie d'un Sol Patifiâ, aînfi' flommë.k caufê 
qu'il ^toit fabrique à Paris , félon quelques-uns il fut fa- 
briqua fous le règne de Philippe le Bel en 1315 , il ^toit 
•à 4 deniers 12 grains de Loi , \ la taille de 221 au marc , 
& avoir cours pour un Denier Parifis , 8c ëtoit plus haut 
d*un quart en fus que le Denier Tournois , dans les droits 
de l'Amirauté de Bourdeaux , qui fè perçoivent au profit de 
1* Amiral, ileftfait mention des cinq Sols Parifis, qui fe 
comptent encore prëfentement pour 6 C 3 deniers Tournois/ 

DENIER Tournois , Monnoie d'argent fabriquée fous- *— - <^ 
le règne de Louis Hutin en 13 14, à la taille de 220 au 
marc , tenant de fin 3 deniers 1 8 grains j il y a eu enfiiite 
des Deniers Tournois de cuivre pur , qui ont aduellemenc 
cours dans plufieurs Provinces du Royaume , on en par- 
lera au Chapitre des Monnoies de cuivre. 

DENIER de Saint Pierre , appelle par les Anglois Jîo-» 
Tnerfin , Romfiach & Romepeing ; on croit que l'origine ea 
vient à'Ojfa, Roi des Anglois Merciens, qui , apr^s avoir vëcu 
3^6 ans , fit vœu de bâtir un fomptueux Monaftcre à l'hon- 
neur de St Alban , premier martyr Anglois , & alla enfiiite 
à Rome trouver le Pape Andrien I , qui lui fit grand accueil ; 
le lendemain allant vifiter le Collège des Anglois , qui fleu- 
riflbit alors "k Rome, il deftina pour fon entretien une 
fpmme d'argent , qu'il fe réfolut de faire lever fiir toutes lea 
familles de fon JRoyaume qui fèroient à leur aife , obli- 
geant chacune de contribuer ^ un fi pieux deflein. Cette 
rente annuelle fiit appellëe Denier de St Pierre , parce que 
le Roi fit cette donation ^ l'Eglîfe Romaine , le jour de 
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St Pierre aiuc liens , pour l'emretlen du Collège Anglo» ; Ui 
fommeëcôittous les ans de 300 Marcs d'argent ^le payemenc 
dura jufqu'W Henri VIII , qui le fup prima , il fucrëùbUt Ibuff 
le règne de Philip'pe Ôc de Marie, & enfin aboli fous celui d'É-* 
liiàbîéth , quelques-uns tiennent que^ cette rente du Denier 
de St Pierre , qui fe levoit fur chaque famille Angloifè , (è 
payoit ^ Rome \ la fête de St Pierre , fut premiëremenc 
inmtu^e par Inas y Roi des Saxons Occidentaux , & non pas 
par le Roi Ojfd'y Edouard III en défendit lalevëeen 1365, 
mais elle fut bientôt après rétablie. Spelman ^ parlant de ce 
Denier de St Pierre , aflure qu'il a trouva dans de vieilles 
Chroniques, environ l'an de J . C. 8 5 8 , qu'AteWolfe,premîer 
Roi , père d'Alfert, faifbit payer 300 Marcs k Rome & qu'on 
en faiibit trois parts , une pour le luminaire de St Pierre , 
une autre en l'nonneur de Se Paul , & la ^^ pour augmen- 
ter les aumônes du Pape. 

D E R. 

DERLINGUE , Monnoie d'argent fabriqu<?e ^ Venife. 
Elle a pour empreinte d'un côte un Chrift ibutenant de fa 
main droite un Globe » ôc de l'autre côte un St Marc , cette 
efpece efl du poids de 5 deniers quelques grains 6c tient 
de im II deniers 2 grains » elle vaut environ 15 f. de Fran- 
ce , les quatres DerUngues éuat égales k la valeur de l'Écu 
de 60 fols. 

D 1 R. 

DIRHÊM , terme Per£m qui fignifîe argent , on ne le 



D O L. D O U. D R L 177 

dit )*mm i^ V^tpnt ç^nHééxé comme m^tall» mais de 
Targcnt réduit en cfpeccs courantes , les efpeccs d'argent 
qui iè fabriquent en Perik, font \e Cliaye,^lê MamoMm éc 
rAbaffi. 

P O L. 
©OU. 

DOUBLA s M^nnoie d'ax^iuit , (|,ui Çc ^f ppe ^ Alger 
ou )l Tu^is , il v,aut eanr.on ^4 AÎpjres , ce qui reyÂe.i^t 
ïk-peu-ppr^ à l'ECU de j6o ible àf fraftce , fwvwLt le ^oin 
que les Afpres ont jen Barbarie. 

DOUBLE-GRIFFON, Ebriquë foup Philippe ,Em|)e. 
reur en 1487 , à 11 deniers 2 ^$^^ , pe&nt 118 grains , 
valant 13 f. 10 d^ 

D6u&L£«'(^IFFON,isilbn<^f fous U m^mç Empe- 
feiir en 1490, du même>tixre , {K>i4s .^ y^leur. 

DOUBLE-REAU , Monnoie de Charles III , lorfqull 
étok à -Barcelone , & guH JQtta a^ peuple :1e )o^r de fon 
entrée ^ {Madrid , il itoit k li >d. 9 grains, pefant 128 
grains , valant 1.3 fols. 

P0UBLErREAU.de Bourgogne, <fîJ>i;i(;ç»ë en Flandres 
en 1489, au âcrede onze deniers 4ei^ grs^os ,pe£uit 118 
grains , valant 13 X. 10 deniers. 

P B- J- 

DRIE-GWLDENj Monfipie d'argent de fabrique HoU 
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landoifê , qui a cours pour 3 florins, ce qui revient a jî. 
tî f. de France, 

DUC 

Ducat , Monnoie d'argent qui a cours \ Florence ^ 
Iç qui y tient lieu de. la. Piaftre ou de l'Écu,avec cette 
différence, n^anmoios que la Piaftre d'Efpagne n*y.vaut 
que 5 !• 15 f. au plus è li\ri«es , & que le Ducat ou PtaC- 
tre de Tofcane , qui a cours pour 7 livres , en prenant la 
livre fur le pied de 20 fols , ou un Jules &. demi , & le 
Jules pour 8 Grâces ou 4a Quadiinis>, valant ^ 1. 15 f. 
DUCATON de Milan , de Philippe , Roi d'Efpagne en 
1 570 « du poids d'une onceôc- un denier trébuchant ,. valant 
3 1. 7 f. en 1641. 

de Venife, idemt^ 
de Parme de 1 590 , iiemi 
dé Flandres, d'Albert & d'Eli^beth en 16:19 „ 
dii poids d'une once < 18 d. valant 3 1. 1 5 f« 
Uemi 
^ I dcPhilippe,Rord:*Efpagnedel'ann^ei3622,iieî»r 
^ f: d'Avignon , de Clament VIII de. 1 578- d'une 
> ( once , valant 3 1. 1 2 f. iiem. 

H y d'Avi-gnon , de Sixte V dé' 1588, iiem. 
^ |. de Rome ou Écu Remain ,^ i i d^ ^ ,. pefant 
Q) I une once 24 grains , idem.. 
de Maflà , k 11 d- ^ , idem^. 
du Comte S^inola de Lavaavoli , iient. 
dfe Florence , de Ferdinand en 1 5 34 , marqué 
d'un St Jean , idem^ 
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DUCATON de Florence de 1 594, de Ferdinand , pefànt 
«tne once 24 grains , idem, 

DtrCATON de Savoie de ijipj , ^ ir d. i une once 
24 grains , valant environ 3 1. 12 f. 

DUCATON , Monnoie a Efpagne , fabriquée en 1703.^ 
fous Philippe V ^ k 11 dieniers 6 grains , pefant 615 , va- 
lant } florins de change ^ Amfterdam , ou 3 l. i^ £, de.; 
France. 

DUCATON", Monnoie d'HoUàndé,^ i r deniers 6 grains 
de fin., pefant une once & un denier , ils valent 3 florins de- 
banque, ou 3 1. 12 f.' de France j celui de Flandres a 
cours pour lie même prix:. 

DUCATON j Monnoie d*argent qui a course Livourne 
Sck Florence pour 7 1. elle eftkri deniers i , pefànt iiewr» 

DUCATON, Mbnnoîè d'argent qui a cours à Ham- 
bourg ^ 9 deniers 13 grains ," valant 3 marcs & 14 f. Lubs 
& environ l*Écu de 6b fols de France*. 

D U K 

. DUNC , Monnoie d'argent qui fe fabrique & qui a cout$ 
en Perfe , ii pefe 12 grains , & vaut L7 d. de France.. 

ECU. 

ECU , eft une Mpnnoic d'argent dont la première la^ 
brication fut ordonnée en Vanne'el 641 , fous le règne de 
Louis Xin , fous le nom de Louis d'argent , ils étoîentl^ 
la taille de 8 jî au marc , kir. deniers de fin , valant 6x 
lois j les demis & quarts H. proportion.- 
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II y a eu^epuitid'ïiutres Ëcus ]dV;^(, K^n (U b Êt- 

bricaûon de 1 709 , ^toient de 8 »u mîirc , vaj^nt 4 J. 

Au mois de Mai 1718 «il £ut fiibi^u^ $m^^ Sçmi ,à 
la taille de 10 au marc^ 

Au mois de Septembre 1724;, U çn fut f}2jcpf« ^br^ué 
d'autres , k la taille de iQ fan marf , vaUn^ 4 1. 

Enfin les £cus rëels^i^ ont cpu^s ^ ^r^feiit 4 (^ptçgi|T 
bre 1734) font de la^bncation du mois de Janvier XTZÙ^ 
à la taille de 8 ri au marc » valant 5 h inai3 ^ûi 4^nt 
portés |>flr Arrêt du 26 Mai 172^ ^.^1. çç,^\H;feit jj^v^p^ 
oir le marc d'argent Monnoyén ^149 1. 1^ /. ç*cAXçpj^ 
aâuel de la Monnoie courante. 

i:CU d'Eflemcta, Monm>i< técUç.3c de /^om^tc, ^i a 
cours à Rome , elle vaut 15 Jnle^ , le Jule de dix^ayoï^uc^, 
la Bayoque 5 Quadrins. X'£cu i'McLmpe ^)i, 1,0 devers 
93 grains , il vaut :5 1. 10 f. 4ie France « % j^f 1. 

ECU Romain , ou Ducaton de Rome ^ 4e JP>.i?r%r^ j k 
I X d. ^ de fin « pefant une once un denier , valant 3 1. 1 3 f. 

ERN. 

ERNEST de iLiege,, Monnoiç d'-ai^gent , .a;^ ti.tre.de j dcf 
niers 22 grains. 

E S C. 

ESCAIilN ou'Scalin, petite.Monnoie d'argent d'Iîdâan- 
dc & de Flandres , qui vaut 7 C 6 d. dcFrancc4à2;7 l.lemarc. 

E S T. 

(j ^ ESTERLING , Monnoie d'argent qm avoit cours fous 
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Fhilippe le Bel , ils ^toient^ la taille de i6o au marc , va- 
lant 4 deniers. 

F A L. 

F ALLE 0U Foll« , petite Monnoie d'argent qui a cours 
en Êgyote , il en faut 8 pour un Mcidein , (iir le pied de 
deux Aipres ou 18 deniers de France. 

F A N. 

FANON ou Fanos , ( a ) Monnoie d*argent qui fe fa- 
brique aux Indes , & qui a cours en divers endroits , & 
Sarticuli^rement à la Cote de Coramandel' depuis le Cap 
e Comorin , iufques vers le Bengale. 
Le Fanon d'argent a cours ^ Mahë pour 7 f. | de de» 
nier , ce qui fait revenir la Roupie de Surate ^ il. 1 5 f^ 
t d. I j il fe divîfe en 16 Biches , valant 5 deniers ^fï d« 
denier chacune , il vaut 10 fols de France , li 5 1. le marc. 

FAR. 

FARDOS^ Monnoie d'argent qui a cours k Bautam, 
il vaut environ 3 5 f. 6 d. de notre Monnoie , ^ 27 1. le 
marc , les 5 Êiifant^ environ 9 Hvres. 

F L E. 

FLETT ou Fledhe-Daler , Monnoie qui a cours en Dan- 
nemarck , & qui vaut 4 marcs ou 64 Schellins Danois , 

(a) Vu Anêt du 8 Février 1739 , le Roi ordonne qw les Fanons d'argent contimieitwt 
«Tavw cours & d'ttie reçus à Tlfle de Bourbon, fur le pied de 4 f. 6 d. la pièce. 
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ce qui revient k 41 ou 42 fols de France ; U y a atilS 
de demis Fletts , qui ont cours pour la moitié. 

FLETT-MARC-D ANCHE , eft encore une Monnoîé 
d'argent , qui vaut 1 6 Schellings Danois , ou 8 Schellin^ 
Lubs , c'eft-Wlre , environ 10 fols de France , il y aauiu 
des demis Fletts-Marc-Dancht , qui valent 5 fols. 

F LO, 

" ' FLORETTES , Monnoie d'argent qui avoit cours 
fous le règne de Charles V , Montrolet dit que les Gros 
valait 20 deniers Tournois ou 1 6 deniers Parifis , s'appel- 
Ipient Florettes , & les doubles Tournois Niquets. 

FLORIN , Monnoie d'argent , les Florins de • Gênes de 
1602 & 1603 , pefoient 3 deniers 6 grains , & tenoient 
de fin 1 1 deniers 6 grains , ce qui revient \ environ 9 f. 
S deniers de France , ceux d'Hollande , valent 24 f. auili 
de France. 

Les pièces de trois Florins s'appellent Ducatons ,' mais 
«lies valent plus que les Ducatons ordinaires. 

Le Florin d'Allemagne vaut 50 fols du pays., & 40 fols 
<le France. 

Le Florin du Rhin , qui a cours \ Trêves & dans quel- 
ques autres lieux , s'y reçoit fur le pied de celui d'Allema- 
gne , c'eft-Wire , pour 30 Albs, du deux livres de France, 
à 27 1. le marc. 

Le Florin du Brabant, eft d'un tiers moins fort , & jic 
pefe que 20 Albs , ou 26 f. 8 deniers de France. 

FLORIN 
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. PLORIN - CAROLUS , k 9 deniers ||, pcfant 426 ^Û 
grains , valant environ 45 fols 6 deniers de France. 

• FLORIN de Frife , à 8 deniers 22 grains , il vaut 28 ioXt 
d'Hollande ; c'eft ce qu'on appelle le goût Gouldan qui 
iignifîebon Florin, quoiqu'il ne foit quli très-bas titre, 
il vaut 33 f. 8 d. de France. 

FLORIN ou Gulden d'Hollande , à 8 d. de fin, pefant 
200 grains , il vaut 20 f. d'Hollande , & 24 f. de France , 
à 27 1. le marc, 

FLORIN ou Gulden d'Allemagne , à 1 1 deniers , pe- 
fant 6 gros 52 grains , valant 60 Creutaers & 40 fois de 
France , attendu que la Rixdale compofêe de 90 Creut- 
zers , vaut 3 1. ou 60 f. de France. 

FLORIN de Tirol,k 11 deniers, pefant 484 grains, 
râlant environ 56 f.de France. 

FOA. 

FO ANG 3 petite Monnoîe d'argent qui a coars \ Siam ; 
elle vaut 8 f 4 d. ^ en Monnoie de France , le Foang eft 
la moitié du May on. On donne 800 Cauris ou Maldives . 
pour un Foang. Voyt)^ May on, 

FRA. 

FRANC , Monnoie d'argent qui fut fabriquée fous Hen- — ^ 
ri lïl le 31 Mai «57 5» Le Franc étoit ^ 10 deniers la 
grains \% de grains de fin , \. la taille de ij \ au. marc , 
& valoir 20 fols , il fubfiftoit encore fous Louis XlII en 

Aa 
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1636 , & valoit 27 fols. Il y avoit des Francs ^ pied , & 
des Francs k cheval , frappas fous le Roi Jean , ils ëtoient 
ainfi marquas , ^ caufe que le Roi y ëtoit reprëfentë fut 
les uns \ cheval ^ & fur les autres ^ pied. 
(} FRANC , Monnoie d'argent qui fut fabriquée fous Hen- 

ri II , Roi de Navarre , du poids de 1 1 deniers i grain , 
ils valoient en 1641 28 fols , les demis .& quarts ^ pro- 
portion. 

?G A L. 

GALLO s Monnoie d'argent du Royaume de Comboya 
dans les Inties Orientales , elle pefe un marc , 5 Condorins 
Chinois , le titre de cette Monnoie ëtoit autrefois de 80 
, Tocques j.quieft la façon dont on fe fert pour exprimer 
la bont^ ou le titre de l'argent , ce qui reprëfcntoit 9 d. 
I de fin de France , Targent le plus fin en Chine eft fixé 
k 100 Toèques j ce qui reprëfente 12 deniers de France, 
l'argent de France ne s'y reçoit que fiir le pied de 93 à 
95 Tocques ; ainfi fiir 100 onces d'argent on en déduit 5 
ou 7 pour l'alliage , en 171 8 le titre du Gallo , defcen- 
.dit^ 60 Tocques qui ^toient 7 d. | de France. 

GAZ- 

GAZ AN A ou Gazava, Monnoie d'argent des Indes 
Orientales , c'eft une des Roupies qui ont cours dans les 
États d^ Grand Mogol , particulièrement \ Amadabat , elle 
vaut 30 fols de France a^uellçment , & 16 f. 2 d. f ,k 27 1. 
le marc; 
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GENES , Monnoie d*argcnt frappée ^ Gênes fous Louis 
Xll , par fon Édit de 1 507 , il déclare que dorefhavanc 
la Monnoie feroit mârquëe aux Armes du Roi ôç du com- 
mun , & que le nom du Roi y feroit mis avec le titre de 
Seigneur de Gênes. " 

GENOISE , qu'on nomme auflî Crofat , Monnoie d'ar- 
gent qui a cours St Gênes , à Genève & en quelques autres 
endroits d'Italie , la Gënoife eft de la même valeur du Cro- 
£it, qui a cours pour 7 livres 10 fols, revenant à 4 1. 
Ï4 fols I d. f de France. 

G E R. 

GERAH ou Obole HÀraïque, Monnoie d'argent des 
Hëbreux , qui pefoit la 20^ partie du Sicle d'argent , c'eft- 
Si-dire , 1 3 grains ^1 , & valoit i f. 7 d. i| de denier de 
France. 

G o u- 

GOULDE ou Goulden , Monnoie d'argent qui Ce fa* 
brique en Allemagne , qui yaut 40 f. de France , à 27 L 
le marc d'argent. 

Il y a auffi des Gouldens de Flandres , mais qui ne 
valent que 24. f. aufli de France. 

Ceiix d'Allemagne ont différentes empreintes , chaque 
Prince qui les ùàt battre , y mettant fon effigie & fès armes. 

Il y a pareillement en Hollande 3 particulièrement k Amf^ 
ter dam deux fortes de Monnoies d'argent , à qui l'on donne 
le nom de Gulden , l'une qu'on nomme Amplement Gul« 
4.en qui eft le Florin , ( Foye^ç Florin ) l'autre qu'on ap 

Aa i) 
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pelle Gout-GuUén ou Florin d*pr , quoiqu'il ne fpit que 
d'argent , & même d'aflez bas aloi ^celui-ci v»utun Flo- 
rin 8 fols , ce qui revient ^ environ 33 £ 6 d.. de Fraacc». 

G R A. 

GRACE , petite Monnoie d'argent de Flonmce & de 
Livourne , qui vaut 20 d. de France. • 

Q GRAND-BLANC , Monnoie d'argent qui fut fabriquée 

fous Charles VII en 1425 , il ëtoit à 9 d. de Loi , à ht 
taille de 96 au marc , & valoit 15 denicrS;, le marc d'ac*- 
gent fin éjpit alors k 7 L 10 £ , 

G R E-^ 

GREVEN, Monnoie d'argent de Mofcovrc , le Gre- 
TCn vaut 10 f. aU rapport du Capitaine Guéry^ 

G R O^ 

GROCHE, petite Monnoie d'argent de Pologne j (etiy 
qui vaut 9 dv de France ,, il en faut 90 pour faire PÊcu ckr 
60 fols de France. • " ' 

Le Groche fert auflî de Monnoiir de compte^ aux Mar- 
chands & Banquiers Polonois pour tenir leurs livres ; à Ber- 
lin le Groche de compte , vaut 2 f. 6 d. les Livres s'y tien- 
nent en RixdaLes & en Groche , de mêm,e qu'en Polo- 
fnc , mais avec cette difFërence que la Rixdaîe dans les 
itats de Brandebourg , ne vaut que 24 Groches de Berlin ,. 
^ qu'il faut 90 Groches Pblonoifes pour faire la Rixdale. 

Ça) En Pdlogqe, le Prinœ ne peut fîure foirer de la Monnoie fans l'autorité & conTdl 
des Principaux d« laXouroanea chacun ayant un notable intéiât eu cela.r 



CROCHE, les. Turcs nomment, quelquefois de la (brte 
îfei lléiile ou pieteidô ^j(i'E%agne , elle a cours ^ ConC 
tantinople pour 8 Afpres de bon aloi , mais fi laloi c(L 
bas, on en donne 120 pour la R^àle. 

Au .Caire la Groche , fic'eft eni^hange , pafle pour 55, 
Meidins , & fi c'eft en efpeces pour 40 & quelquefois da- 
.Vâfitage. Voyip( Méidih, . ■; 

Les pièces de huit ou K^aux d'Efpagne , raient plus ^ 
Conflaminople & au Caire ^ les changer contre des Te— 
mins & deux: Afpries , & autre Monnoie de bas alor^ quH 
ont cours, dans la: Turqme, faivant qu'elles font recher- 
chées* des Marchands Arméniens , Perlàns & AraBes j qui W 
portent dans leur pays , préférablement ^ d'autres Monnoies- 

Gros , Monnoie d'argent de France qui. fut fabriquée- - - 
en. ib 556 fous? lé Roi Jean^ le Gros ^toit à 6 deniers de: 
Loi , à la taille de 80 au marc , $c yàloit un fol ou 12 de* 
Bters, le marc d'argent ëtoit alors k 7 h 8 f.. 

GROS-BLANC , autre Monnoie d'argent fabriquée fous <^ 

k Roi Jean en 1356, k 4 deniers de Loi , a la taille de 
80 au marc, valant 12 deniers. 

• GROS-TOURNOISo Monnoie d'argent fabriquée en 1226 O 

fous St Louis, ^11 deniers '12 grains de fin, k la taille 
de 58 au marc , le mare d'argent ëtoit alors à 54 fols. 

GROS-TOURNOIS ^ l'O , Monnoie d'argent qui eut Q 

différents prix fous le règne du Roi Jean , le Peuple le fit. 
valoir depuis 1321 jufqu'en 13 2 8, î depuis 12 deniers juf^ . 
qu'k 20 j mais par une Ordonnance de 1 3 30 , ils furent: 
remis ^ 12 deniers.. 
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} GROS-TOURNOIS blancs , fabriques foHS le Roi Jean 

d 1351^^4 deniers 8 grains de Loi ,^ la taille de 87 
^ au marc, valant. 8 deniers, 
,;' / GROS à la Fleur de Lys , fabriques fous Philippe de 

Valois , ^ 6 d. de Loi , ^ la taille de 84 au marc ., valant 
15 deniers. 
{,:■ GROS à la Couronne , fabriques fous Philippe de V»- . 

lois, ^10 deniers 16 grains., à la taille de 96 au marc , 
valant 10 deniers. 
^^ GROS-PARISIS , fabriquas en 1336 , ^ 11 d. 12 grains 

de Loi , k la tsûUe de 48 au marc, valant il deniers. 

GROS-TOURNOIS , de Philippe d'Alface , Comte de 
Flandres j k-peu-près comme le Gros-Tournois d'argent 
de St. • Louis. 

^ -^ GROS de Nèfle , frappa fous Henri II , valant 6 d. - 

GROS de Lorraine , idem, - 

GROS , Monnoie de Leipfick au titrç de io d. } , pe* 
iànt 29. grains U demi, 

G R I^ 

GRIMELIN , petite Monnoie d'argent qui fê fabrique 
i^ qui a cours ^ Tripoli de Barbarie , ÔC qui vaut 4 (ois 
de France. 

HA L. 

HALET-SLET-DALER , Monnoie d'argent , c'eft le 
demi Fle£tht-Daler Danois, il vaut deux marcs Danois ou 
X6 Schellings Lubs , Ôc çn Monnoie de France 20 fols. 



HAt. HAR. H AS. HOR. 189 

HALET^RIX-MARK , Monnoie d'argent de Danne- 
marck , il vaut 8 Schellings Lubs , ou Stuivers Danois , & 
en Monnoie de France- i,o f. 

HALET-RIX-DAELDER , Monnoie qui a cours ^ Co- 
penhague , c'eft la demi Rixdale , elle vaut 3 marcs Da- 
nois, ou 30 fols Monnoie de France. 

HALF-CRONE , petite Monnoie d'argent qui a cours 
en' Aïigletcrre pouf 30 Penihs. 

HAR- 

HARPE, Monnoie d'argent de Henri VIII, Roi d'An- 
gleterre , c'eft le Schelling ou Sol Sterling , au titre de 
9 deniers 16 grains, pefant 114 grains. 

H AS. 

HASAER-DENARIE , Monnoie d'argent qui a cours 
en Perfe , il vaut 10 Mamôudis , le Mamoudi eftim^ 13 f. 
4 d. de France , ^ càufè qu'il en &ut 2 pour faire le Dae- 
zajie , qui vaut 5 Mamôudis ou 3 1. 6 1. 8 d. de France , 
& les 2 Daezajies valant un Hafàer-Denarie ,ou 61. i j f. 4d. 

HOR- 

HORT ou Ort , Monnoie d'argent de Dannemarck ^ qui 
raut 13; fols de France , elle cft encore une Monnoie de 
compte , car on tient ^ Copenhague les Livres en Rixda- 
les , Horts ou Orts & Scheîings , la Rixdale vaut 4 Orts 
ou 3' livres de France , & l'Hort 18 Schellings, qui valent 
chacun 3 f. 4 d. il y a aufli des Horts k Danzick. 
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JULES, Monnoîe d'argent fabriquée k. Rome en 1673, 
fous le Pontificat de Clément X , au titre de il d. ^, pe- 
fant 60 grains , valant environ 7^44. de France, 

JUX^ES , Monnoie de Rome fabriquée en 1699 , pendant 
la vacance du St Siège , au titre de 1 1 deniers \ , peÊuit 
60 grains. C'eft le Cardinal Camerlingue qui. le fît fabri- 
quer -, ayant droit de faire battre Monnoiç pendant la va- 
cance du St Siège, il vaut. environ^ 7 f ♦ 4 a^ di» France, 
à 27 L le marc. 

Il faut 8 Jules f pour faire l'Êcu de France de 60 fols, 
le Jules vaut 10 Bayoqucs ou 50 Quadrins. , 

. Ju s- , ■ 

JUSTINE , Monnoie d*argent fabriquée k Venife , qui 
tient 1 1 deniers de fin , on le nomme autrement Duca- 
ton , le nom de Juftine lui revient de ce qu'elle a été fabri- 
t^uée. fous un Doge de la famille de Jujlimaniy il vaut 
environ 3 1. la f, de Fjrance , comme le Ducàt. 

I Z E- 

IZELOTTE , Monnoie d'argent de l'Empire , qui vaut 
«nviron 36 fols de France , elle pafle k Conftantinople 
pour les I d'un AlTelani , & quoiqu'elle ne (bit point d'un 
argent aufH fin , le titre en étant moindre d'un quart , 
que celui des Piaftrcs Sevillannes , le Peuple les reçoit vo* 
lonticrs dans le commerce, elles ont àufli coûts dans les 
JÈchèlks du Levant pour le prix de deux tiers' d*Àflelani. 

ICAR 
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KARAGROCHE , c*cft ainfi que Ton nomme ^ Conf- 
tantinoplc la Rixdale d'Allemagne , le Karagroche eft re- 
^u fur le pied de TÉcu de 60 fols de France , c'eft-^- 
dire , pour ^o Afpres de bonne aloi> & pour 120 de mau- 
vais. 

KAROLU, autrement appelle Blanc , Monnoie de Chaf- O 
les VIII , valant 10 deniers Tournois , elle étoii ^nfi nom* 
mée \ caufc que fon nom y ëtoit grav^^. 

K O N- 

KONIGS-DÀLLRE , Monnoie d*argcnt qui a cours en 
plufieurs lieux d'Allemagne , particulièrement fur les fron- 
tières de France , il vaut 50 fols du pays , k 3 1. 6 f. 8 d* 
de France. 

K b p- 

KOPEKE , qu'on appelle & qu'on ^crit plus fouvent 
Copec , petite Monnoie d'argent qui a cours en Mofcovie» 
Il y a auffi des Copecs d'or. ( Voyc)^ Çopec. ) 

KOPESTUK , Monnoie d'argent d'Allemagne qui vaut 
10 fols du pays , ou 13 f. 4 d. de France. 

K R O- 

KRONE ou Cronc , c'eft l'Ècu d'argent d'Angleterre. 
Voye\ Couronne* 

L A U- 

LAURET , Monnoie d'argent qui fut batitue en Angle- 
terre fous le règne de Jacques I , y ers Tan 1619 j elle fut 

Bb 
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àinfl appelle k caufè de la branche de Laurier dont 
la tête de ce Prince y ^toit couronnée. Le grand Laurec , 
qui valoit 20 fols , avoit deux diminutions des demi-Lau- 
rets & des quarts de Laurets : le prix de ces efpeces ^toit 
marque au revers , aux uns par deux XX > aux autres par 
un X & au troifieme par un V. Telles font aujoud'hui les 
Monnoies d'or de Portugal de la fabrication de 1 732 , dont 
il y en a de marquées de 20000 Reïs , de loooo , de 4000 y 
de 2000 & de 1000. La plupart de ces Laurets furent fondus 
dans la fabrique gën^rale des Monnoies d'Angleterre , qui 
fè fit fous le règne de Charles II : on en vôyoit néanmoins 
encore fous le règne de Guillaume III. 

LEO. 

LEONDALE, Monnoie d'argent qui a cours dans plu- 
fieurs endroits des États du Grand Seigneur. Ces efpeces 
prennent le nom d'un Lion , qui fert d'empreinte ^ un des 
côtes de la pièce j elles ne font guère différentes de l'Écu 
ou de la Rixdale d'Hollande pour la forme , mais le prix 
n'en cft pas fi fort, l'Êcu valant depuis 48 jufqu'^ 50 Af- 
près , le Leondale feulement 40. 

Pour le difjbinguer , on appelle l'Écu de Hollande Caro- 
groch , Ôc le Leondale ûmplement Groch y on voit beau- 
coup de ces derniers fur les frontières de Ruflle , parce que 
tout le commerce de Valachie & de Conflantinople , qui 
paffe par les Provinces d'entre le Dinifkre ôc le IDanube, 
ne fè fait guère qu'en Leondales. 

LÉOPOLD , Monnoie d'argent fabriquée en Lorraine , 
depuis le rétabUIfement du Duc Léopold Jofeph dans fes 
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États , en conféqucncc du Traite de RifVich , il: ^ft ainfi 
nommé ^ caufe du nom du Prince, il tient 11 deniers de 
fin , ïi la taille de 8 || ^ù marc , il avoit cours en France 
fur le pied de TÊcu de 60 fols. 

L E V. 

LE\7E-DAALPERS , Monnoie d'argent qui fe fabrique 
exprès en Hollande pour le commerce de Smyrne , ils va- 
lent 42 fols Monnoie courante d*Amfterdam , & environ 
yo fob de France. Les pièces de 28 fols de la même eC- 
pece & fabrication , font aufli deftinées pour le Levant 
où les trois font reçues pour deux LeuT-Daalders. 

L I B. 

LIBELLA , Monnoie d'argent des anciens Romains i 
qui félon quelques-uns étoit la même chofe que le De- 
nier d'argent , & félon d'autres de la valeur d'un As. ( Foyf^ç 
As, ) 

L I S. 

LIS, Monnoie d'argent fabriquée en France en 1655, (j 
^11 deniers 12 grains de Loi ^ i la taille de 30^ au marc, 
valant 20 fols pièce. 

LIS ou Lys , Monnoie d'argent de Savoye , elle étoit 
d'un vingtième moins pefante que l'Êcu de 60 fols de 
France , & à-peu-près au même titre. 

6b ij 
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h LIVRES , Monnoîes d'argent fabriquées en 1720 en Fran- 

ce , ^ 12 grains de fin ,> la taille de 65 -A au marc , va- 
lant 2a fols^ 

L O U. 

o LOUIS d'argent , Monhoie fabriquée fuïvant l'Édit dc- 

^ Novembre 1641 , à la taille de 8 jsau marc, au titccde- 

I r deniers de fin , valant 60 f. de France. 
LOUIS de 5 fols , petites efpeces d'argent , qm- d'aborà 

nont^té fabriquées qu'en France , mais qui dans la fuite: 
le furent en plufieurs endroits du Royaume.. 

Les Louis de cinq fols ^toient une diminution de l'Écu de- 
do fols, ils en faifoientla 12« partie , la fabrication en fut 
ordonnée par k même Êdit , qui ordonna celle des Louis* 
d'or & d'argent. 

Le feu Roi Louis XIV > par fa declaratiow de 1690,. 
leur donna cours pour 5. fols 6 deniers , ôc en ordonna une 
nouvelle fabrication fur ce pied , au titre & du poids a pro- 
portion des**Êcus de 66 fols frappc^s en conlequence de- 
rÊditdamois de Décembre 1689. 
~ Cette petite Monnoie d'argent , dont le commerce a fait 
un Cl grand bruit dans toutes les Échelles du Levant , vers 
le milicur du fiecle > s'y appelloit par les Turcs des J^^^-^ 
mnas , l'empreinte en ^toit fi belle & fi nette , qu'auffitôc 
que les Provençaux y. en eurent porte , les Turcs ne vou- 
lurent plus d'autres efpeces des Marchands , rèntêtemenr 
pafla aux femmes ,& bientôt toutes leurs coëfFures & leurs 
liabits en iurent brodds. 
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Les François, profitant de leur bonne fortune, faifoient 
|wrendre d'abord ces Timininas^ont lo f. ce qui étoit cent 
pour cent de gain , enfuite ils baiflerentk 7 f. 6 d. & enfin, 
«h 1670 ils furent décries. 

L'avidité des Marchands Européens ( car les HoUan- 
dois , les Génois , & quelques autres nations chrétiennes- 
avoitnt part ^ ce commerce auffi-bien q^ue les François ) 
fut caufe-de ce 4écri , non contents du'gainfmmenlè qu'ils 
faifoient en donnant de bonnes efpecés , ils s'avifèrent de 
les altérer , & la mauvaife foi aufl:-bien que la témérité^ 
allèrent fi loin , qu'on port* dans le Levant des Louis de 
j f. qui n'étoient que de' cuivre argenté*^ 

Orange , Avignon- , Monar , Florence '& plufïcurs 
Villes & Châteaux de l'État de Gênes , furent les lieux 
où cette, infâme marchandife fe fabriqua , les dernières, i t 
jamétisr qtre dura cet injufte comfnerce:, ' 

Pour remédier k ce défbrdre , ôc pour énîpêcher du moins 
que les FrançcMs conûnuaflent d'y avoir part, le Païlcment 
de Provence donna un Arrêt le 22 Décembre 1667 > quî 
défendoit de Étire le négoce dit Levant autrement qu'avec 
les Monnoies. 'de France ,' d'^fbagnev, (de .Mourgues, de- 
Doriibeis; & d'aller 1 l'avenir , .fous peiiié dé la vie,. char-» 
ger aucuns Louis de 5 {blsi Gênes , ^.Livourne, & autre$^ 
keux de cette Côte., 

Ce fiit moins toutefois ce féveré , mais juftç Arrêt,, 
qui arrêta le cours- de cette fauffè M onhdié, que'le décrt 
que Ton en fit bientôt après dans l'Empire Tur^: & des- 
îivanics certainement bien méritées que ce malheureux 
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MEDIN , Monnoie d'ac gcnt qui a cours dans l'Empire 
<lu Grand Seigneur, il vaut 3 Afpres de Turquie ou 7 
fols 6 deniers de France* 

M E L 

MEIDIN ou Maidîn , qu'on nomme aufli Para , Partt 
& Parafi , petite Monnoie d'argent fort légère que les Pachas 
^u Caire font, frapper au nom du Grand Seigneur , qui a 
cours dans toute rÈgypte , ÔC dont on fc'fcrt prcfquc dans 
tous les paiements. 

La forme de cette petite Monnoie d'argent eft ronde , 
grande environ comme un Double de cuivre , mais très- 
mince , ellie a quelques infcriptîons Arabes aflez mal gra- 
vées : on donne 8 Fprles ou Bulbas pour un Meidin , ces 
Monnoies font de cuivre femblablés aux Doubles de France, 
mais plus épailTes, auJ(ïi valent-elles près de 3 deniers; à 
regard des Meidins, les 33 font la Piaftre ^ fùivant le 
cours qu'elle a en Ê^pte , il n'en faut que 30 pour la 
Bôuquelle ou Aboiikels , le Meidin peut valoir environ 
2 fols dé France* 

M E L. 

MELGORIENS , Monnoie d'argent , qui avoît cours en 
France en 1177. On trouve dans le Père Anfelme qu'en la- 
dite année , Roger & Vicomte de Beniers engagea des muids 
d'orgé , qu'il promit tons les ans par droits d'Alberge des 
habitants de la Ville de Malverus à Roger de Dufort & à 
fa femme &; k fes ' enfants pour 25000 fols Melgoriens. 

MELGOROIS 



J 
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MELGOROIS , Monnoiè d'argent fabriquée \l Narbonne /} 
fous Émery de Narbonne , & la Comtefle de Malhault fà 
mère , il paroît par la donation qu'ils firent le 7* jour 
avant les Calendres de Mai 1 1 1 1 à Jean & k fa femme 
Hermengarde & à tous leurs enfants de la Monnoie de Nar- 
bonne , que les Donataires ont donne aux Donateurs 600 
fols Melgorois , & 100 fols Narbonnois , pour prëfider à 
jamais ladite Monnoie fans en faire aucun devoir Seigneu- 
rial k perfonne , fi ce n'eft de la puiflance , & qu'ils ayent 
à faire & faflènt une livre d'argent chaque femaine, tant 
qu'on y battra Monnoie , il eft encore dit dans un Capi- 
tulaire de cette Ville de l'an 1209 , qu'on céda une terre 
à la charge de 3000 fols Melgorois de cens annuel. 

M E X. 

MEXICANES , on appelle Mexicanes ou fimplement 
Maxicanes , des Piaftres qui fe fabriquent au Mexique , grand 
RjDyaume de l'Amérique Efpagnole. 

Le titre de ces Piaftres eft à 11 deniers , elles s'achè- 
tent pour cent d^ bénéfice en Monnoie courante plus ou 
moins , fiiivant que ces efpeces font plus ou moins abon-" 
dantes j & qu'il s'offre des dépêches de Flottes. Il faut ob- 
fèrver que lorfqu'elles font deftinées ^ une fonte ^ il faut 
leur préférer celles qu'on nomme des Colombes d'Hercule , 
avec la fameufe devife de Nec plus ultra , non pas que ces 
derniers foient d'un titre plus fin que les Mexicans ^ mais 

Ce 
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à cauife du vcroi; ^^é <Me les Efp^gaolsapp«M«nic Lèche, 
qui à la fonte laiJÛTeun déchet d*un pour cent ^Fio^ Fiafires, 

M I L. 

MILLARESION, Monnoie d'Argent fabriquée fous ConP' 
tantin, & qu'il fubdituàk la place du denier, qui pefbit 
2 1 grains , au titre de 1 1 deniers 1 2 grains , il repçelî^ixte 
environ 8 fols , k 27 l. le marc. 

MON.- 

MONACO , Monnoîe d'argent fabriquée k Mourgucs 
aux armes du Prince de Monaco , valant environ 58 fols. 

Quoiqu'en g^n^ral on appelle Monaco toutes fortes d'ef. 
peces fabriquées dans cette petite Principauté d'Italie, il 
fe dit principalement des pièces de 58 fols, qui furent ainfî 
nommées, k caufè de deux Moines de la majifon de Gri- 
maldy, k qui cette principauté appartenoit pour lors. 
Q MONNOIE d*argenit 4e Bezftpçon , de Charlequjn de 

l'année 1 542 ,, an titre de 9. deniers 16 grains, du poids de 
462 grains , valant environ 2 1. 8 f. 6. d. ^ 27- 1. le marc. 

^K)NNOÏE d'argent; de Jacob IV dfÉcofle, du même titre. 
. MONNOIE d*argent dfe Vcniiè, au titre de 11 deniers 
8 grains , du ppids dtenviron 290 graifis , valant environ 
29 f. 8 d. k 27 1. le niarç d*argcnt de France. 

MONNOIE d'argent de Chriaian IV de Dannemarc de 
1^98-, au titre de ig deniers 12 grains d'argent fin, pe- 
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fant environ i ^p grains , valant i 1. ^ f. 8 d. Monnoie 
de France , k 27 1. le marc. 

MONNÔlE d'argent de Pologne , de Sigifmond II , au titre 
de 7 deniers 20 grains , du poids de 1 10 grains , valant en- 
viron 10 f. 7 d. à 27 1. le marc d'argent de France; cette 
pièce porte d*un côt^ une croix , & de l'autre un Lion. 

MONNOIE d'argent de Hainau , de Ferdinand II ^ au 
titre de 7 deniers 20 grains ; cette pièce eft marquée d'un 
côttJ d'une Aigle ^ deux têtes couronnées , elle vaudroit 
environ 11 f. 6 d. ^ 27 1. le marc. 

MONNOIE d'argent de Thor , d'Eft, de Juliers , à 7 
deniers 15 gradns, valant environ 10 f. de France , à 27 1. 
le marc. 

MONNOIE d'argent de Correge , elle a d'un côté ua 
Êvèque ou Abbé tenant une croflè , fon titre n'eft qu'à 7 
deniers 1 5 grains , Ôc vaudroit lO f. en Monnoie de France » 
à 27 1. le marc, (a) 

M O R. 

MOREODIC , Monnoie d'argent qui a cours en Perfe , 

Sarticuliérement à Ifpaham , il en faut 7 pourpre un £cu 
e Hollande , enforte que la Moreodic vaut environ 10 f. 
7 d. & demi de France. 

MORTICAL , Monnoie d'argent qui £ç fabrique h. Fez , 
Capitale du Royaume de ce même nom , il revient à 20 
fols d'Hollande , âc k 24 Ibis de France. 

'(«) Le nom de Monnoie eft i^fdiqué à eu erpeces, comme on applique celiii de pièce à 
toutes fortes d'e^ens. Féjez fiects aux Momtoies ^«r. 

Ce ij 
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MOSKOSQUE , petite Monnoie qui a cours k Archan- 
gel , & dans le reile de la Mofcovie. Le Moskofque vaut 
environ 6 deniers de France, les deux Moskofques faifànc 
le Copec , & cent Copecs le Rouble , il faut 20 Moskof* 
ques pour la Grive. 

Le Moskofque eft auffi une Monnoie de coinpte , & les. 
livres fe tiennent à Archangel , en Roubles , Grives de 
Moskofques. 

MUS. 

MUSKOFSKE , petiteMonnoie d'argent de Mofcovie, qui 
vaut le quart du Copec , cette Monnoie eft fi petite , fi in- 
commode & fi mal-aifée ^ manier , que les Molcovites fe It 
fourrent à poignées dans la bouche , de peur quelle ne leur 
échappe des mains, fans pourtant que cela les embarrafle 
ni les empêche de parler , le Muskofske vaut environ 3 d» 
de France. 

N A N. ■ • 

Q NANTOIS ^ TÉcu , Monnoie d'argent qui avoit cours 

fous St Louis , conjointement avec celle noinmëe Angevin, 
fevoîr 15 Nantois ou Angevins pour 12 d. Tournois. 

NAS- 

NASARA, Monnoie d'argent qui fe fabrique k Tunis ,, 
elle eft taillëe en quarrë. 

. •- N E V. 

NEVEL, petite Monnoie de bas aloi , dont on fe^fcrt 



N I Q- O B O- 2^3 

le long de la Côte de Coromandel ,8^9 Nevels font le 
Fanon , & 1 5 Fanons la Pagode j le Nevcl vatt depuis 3 
jufqu'ïi 6 Cafles , & environ un fol de France. 

N I Q- 

NIQUET , Monnoie qui avoit cours fous Charles V , Q 
& que Montrelet croit être les doubles Tournois , à 1 1 de- 
niers 12 grains de Loi, \ la taille de 48 au marc , valant 
15 deniers. 

O B O- 

OBOLE , Monnoie d'argent des H^reux , félon Vigc^ 
nere dans fes annotations fur Titelive , les deux Oboles va- 
loieiit un Sicle , eftimë pefer 4 Drachmes ou demi-once Ro- 
maine. Chaque Drachme reprëfente i R^ale ou 7 fols 6 d. 
de France , ^ 27 1. le marc , & font revenir le Sicle à 30 
fols & rOJjole ^ 15 , mais félonie P. Calmet, l'Obole ne 
faifoit que la 20« partie du Sicle d'argent, c'eft-k-dire, 13 
grains ^1, & ne reprëfente qu'un fol 7 deniers if, nous avons 
dit ci-devant d'où vient là différence entre ces deux Au- 
teurs. 

OBOLE , il y avoit autrefois en France des Oboles d'ar- U 
gent , l'Obole Tierce fut fabriquée au mois de Novembre 
13 10 , il éft dit dans Poulain page 191; » Que le Roi fit 
» forger mille Oboles Tierces du poids d'un denier 2 grains 
-» trébuchants , pièce \ 1 2 deniers d'argent le Roi , char- 
55 gées fur chacun marc d'œuvre de 27 defdits Oboles Tier- 
» ces. L'Obole valoit la moitié d'un Gros Tournois. 
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PAENSZAJIE , Moniioiç d'argent qui a coujrs en Perie , 
il vaut 2 Aifinoudis Si df ml > deux Paçnfzajies foui: le 
Daezajîe, Ôc les 2 Daezajies le Hazaer^Denarie,, aifiiî le 
Paenfzajie vaut 2 3 fols 4 deniers | de France , fur le pied 
d<e 9 r. 3 d. le Mamoudi, Voye\Mamoudi, 

P A G- 

PAGODE , Monnoie d'argent qui fc £tibrique \ Narfin- 
gue , à Bifhagar & en quelques autres lieux voifins. Ces 
Pagodes font ordinairement marquées d'un côte de la figure 
monftrueufe d'une Idole Indienne , ce qui leur donna le nom 
de Pagode , qui eft le nom gênerai de toutes les fàuilès di- 
vinit^s des Indiens & des Temples où ils les adorent , au 
revers de l'Idole eft un Roi ams fur un Char tire par un 
Éléphant. 

Il y a des Pagodes de divers prix & \ divers titres , les 
moindres font de 8 Tangas , \ prendre le Tanga pour 90 
ou 100 Bazancos des Indes. 

PAR. 

, PARA > Parât , ou Parafi , petite Monnoie d'argent al- 
t^r^e , qui vaut en Turquie 18 deniers de France , les 36 
pefènt autant que la Piallre d'Efpagne , dont on en donne 
pourtant jufqu'à 50 , \ caufe de l'altération plus ou moins , 
iuivant que les Fiaflres font recherchées pour la Perfe , ôc 
pour les'^Indes, on l'appelle autrement Meiden, Voyc?^ 
Meiien ou Maiiin. 

PAR^BAYOLLE , peûte Monnoie d'argent qui a cours 
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à Milan , elle vaut 2. £0^ 6 dcniecs on 5 Sezins , à prendre 
le Soldy Milanois pour 6 d. | de France. 

PARISIS ou gros Parifis , Monnoie d'argent qui fut fa- 
briquée en 1 3 30 , fous Philippe de Valois , il étoit k 11 d. 
12 grains de fin , k la. taille de 48 au marc > valant - 12 de* 
niers Parifis. 

PAT. 

PATACA , c'eft ainfi. que les Portug?ds nommcntla Pias- 
tre. d^£fpaghe oa pièce de 8 , il y. a des demi - Patacas- ôc 
des quarts. Le Pataca vaut 7 50 Reïs, les demis Ôc les quarts k 
proportion, ainfi c*e{l toujours par rapporta la France , 60 f. 
pour la valeur de la Pataca ou. Pialtre^ ^<^^t ^^^^ & 
Reïs, Samuel Ricard 9 qui, dans fon Traio^ gênerai du com- 
merce » les appelle aufu Patagons., en diflingue de deux for- 
tes qu'il n'évalue pas tout-k-fait fur le pied rapporta cl- 
de0us , les unes font des Pataquès marquées , &«les autres 
des Pataquès non marqp^es ,.uiivant, cet Auteur les pre- 
miers valent 600 Reïs, & les autres feulement 500. 

PATAGON , ou Rixdale de Flandres , Monnoie d'argent 
à 10 deniers 1 6 grains, fabriquée en 1700 , fous Charles II, 
pefànt ^iS grains , il vaut en Flandres 48 patars de change , 
ou 50 de banque revenant ^ TÉcu de 60 f. de France. 

PATAGON marqué , Monnoie d'argent de Portugal k 
10 T deniers, pefant 480 grainr. 

PATAGON , Monnoie d'argent- de Flandres fabriquée fous 
Albert & Élifabeth , pefant 22 deniers. 

PATAGON de Flandres, de Philippe IV , Roi d'Efpa- 
gne de ip2 , du poids de 22 deniers. 
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PATAGON , que d'autres écrivent & prononcent Pa- 
tacon, Monnoie de Flandres faite d'argent qui a cours k-peu- 
près fur le pied de 60 fols de France , & qui \ cau(e de 
ion prix & de la figure cornue & mal frappée , Von con« 
fond avec les Rixdales ôc les Reaux de huit. 

Les Patagons n*ont long-temps été reçus en France que 
pour 48 fols. Ils y ont enfuite eu cours pour 5 8 fols, & 
enfin fur le pied de 60 fols , & enfuite d^crids. 

Outre les Patagons de Flandres , il s*en fabriquoit auffi 
en Franche - Comte j quelques-uns au poids & au titre de 
ceux de Flandres, c'eft-k-dire, pefant22 deniers, & te- 
nant de fin 10 deniers fept grains , & quelques autres. un peu 
plus forts , comme ceux qui avoient une croix k feuillages 
couronnée d*un côte , & de l'autre les armes de Bourgogne , 
ils pefoient 22 deniers 12 grains, & tenoient de fin lO de- 
niers 14 grains. 

PATAGON y quelques Auteurs donnent aufli le nom de 
Patagon k la Pataca ou Pataque de Portugal. 

P ATAQUE j en Portugais Pataca , Monnoie d'argent 
^ui vaut environ l'JËcu de 60 fols de France, 

P E N. 

PENIN ou Periing , cék le Denier d'Hollande , il vaut 
I plus que valoir le Denier de cuivre de France , ^ la taille 
de 156 au marc. 

PENIN , le Penih fèrt de Monnoie de compte , quand 
x)n tient les Uyres^ en Florins Ôc en Patars , 1 2 Penins font 

le 
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le Patard & 20 Pataids font le Florin , valant 24 fols de 
France, 

PENIN , k Nuremberg & ^ Hambourg , le Pcnin de com- 
pte eft jufte de la valeur du Denier Tournois , il en faut 
8 pour, le Krutz , 60 pour le Florin dé ces deux Villes , 
& 90 pour l'Écu de 60 fols de France de 9 au marc. 

PENNY , Monnoie d'argent & la plus petite de celles 
qui le frappent en Angleterre de ce métal, elle vaut 6 
Pennis ou denli - Sterling , la pièce, de 12 Pennis s'appelle 
Schilling ou Schelling. 

Outre les efpeces d'argent de 1 2 Ou de 6 Pennis , qui 
fe fabriquent & qui ont cours en Angleterre , il y a encore 
des pièces de 30 Pennis, qu'on nomme Haf-Ervones, 
& d'autres de 30 Pennis & demi y il faut quatre Fardins 
ou Liards Sterlings pour faire un Penni. V<^e^ Scheling. 

PENNY , c'eft aufli ce qu'on appelle en Angleterre le 
Denier Sterling.. 

P E Tv 

PETIT-BLANC , Monnoie qui fut fabriquée en France 
fous le règne de Charles VI en 1434, elle tenoit 4 deniers 
k la taille de 128 au marc , valant alors 5 deniers pièce. 

PETIT -TOURNOIS , Monnoie d'argent fabriquée en 
1195 ^^^5 Philippe le Bel , ils étoient^ 9 deniers 12 gradns 
4e jRn j à là taille de 1 1 6 au marc , valant 6 deniers. 

p H A- 

' 'J 

PHARÀMOND, Monnoie d'argent ou médaille cnufage 

Dd 
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fous le r^gne de ce Roi^ âont la tête chevelue étoit à- 
peu-près femblable à celle qui eft reprëfent^e fous le ca- 
chet de Childerlcl> cette tête ^toit orn^e d'une Couronne 
'k pointes avec cette infcription , Pharamoniis ; au revers il 
y avoit un cheval libre avec ce mot au defTous , Equitas, 

PHI. 

PHILIPPE-DAELDER de Flandres, de Philippe lien 
Tannée 1225 , pefant une once un Gros. 

PHIUPPUS-DAELDER de Francfort, ^ 9 deniers || , 
peÊint 638 grains , valant 100 Kreutzers communs » & en 
Monnoie de France 66 fols 8 deniers ; car fi 90 Kreutzers 
dont une Rixdale eft compofêe , valent 60 fols, 100 Kreu<« 
tzers vaudront 66 fols 8 deniers. 

P I A. 

/■X PIASTRES , "Monnoie d'argent fabriquée fous Charles I , 

â^ elle etoit k 1 1 deniers ^ de fm , pefant 506 grains , valant 
60 fols de France. 

PIASTRES ou ECUS de Charles V , an deniers 2 grains , 
pefant Jo6 grains, valant 3 1. 

PIASTRES de Philippe I , appelles Piaftres du Pérou , 
k 10 deniers l , pefant 506 grains , valant 3 1. 

PIASTRES de Philippe II , k 11 deniers l , pefant 506 
grains , idefn, 

PIASTRES de Philippe V , ^ 10 deniers | , pefant yoé 
grains , fuivant reifai que la Compagnie des Indes en a fait 
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font au 
grains^ 



faire le 17 Juin 175J. Celles febrîaucfcs en 1732, 
titre de 10 deniers 17 grains , & pefent 7 deniers 5 
revenant k la taille de 9 ^ au marc. 

PIASTRES de Livourne & de Florence , 6 livres -, celles 
de Gênes j livres. 

PIC. 

PICTOTj petite Monnôie d'argent qui fe fabrique & 
^ui a cours dans llfle de Malthe , le Piâot vaut un grain 
& demi bu 3 deniers de France ; il y a d*un côt^ les ar- 
mes du Grand Maître avec cette infcription , F. 10 Vaulus 
Lafearis cajitllarum M M H , à Tentour d'un Aigle \ deux 
têtes , & de Pautre côté un 3 qui marque la valeur de la 
piecie. 

PIE. 

PIECE d'argent deZélande , \ P Aigle y de l'annëe 1 602 , 
jdu poids de I j deniers 1 2 c;rains , valant environ 40 fols. 

PIECE d'argent de Frife, dit Gros Bonet, de Pannëe 16 2 8 > 
du poids de 14- deniers , Oim, 

PIECE d'argent de Liège non contrefaite , de Ferdi- 
nand , du poids de 13 deniers. 

PIECE d'argent de 5 fols de France de 1641 , d'un de- 
nier 18 grains & demi. 

. PIEGE de 8 R<falcs.d'Efpagne,de Ferdinand & d'Êli- 
fabeth , de diverfes fabrications y du poids de 21 deniers 8 
grains y valant en 1641. 58 fols, 

Dd ij 
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PIECE de Charles & Jeanne , marquée aux Colonnes 
4*Hercule. Voye:^ Colonnes, 

h^ ^ de Philippe II , idem, 

S \ de Philippe III , idem. 

Q *) de Philippe IV en 1 630 , & Pièces de 4 Réûe% 

^ ( & d'Élifabeth. 

PIECE de Milan , du poids de 21 deniers 1 2 grsdns , râ- 
lant environ 3 1. de France. 

PIECE de Philippe III, de Pannëe 1605. 

PIECE d'Avignon , d'Urbain VIII, de Pannëe 1625 , d» 
poids de 21 deniers 9 grains j idem, 

p I L 

PILLARDS ou Pillicrs., c*eft ainfi que les Piaffres qui; 
ont pour empreinte deux Cblnones, font quelquefois ap^ 
pellees en Hollande. , 

Pkr Ordonnance des États G^hëraux dcfditcî Frovinces- 
Unies , rendue en 1699 , pour fixer le prix du fin des ma^ 
tieres & Monnoies d^or & d'argent , les Pillards ou PiU 
liers font eftinj^s k 22 florins 6 fols de Banque le niapr, 
qui font argent courant 23 florins 4 fols. 

PIS. 

PISE , Monnoîe d'argent qui fiit firappëe en la Ville de 
Pifè par Charles VIII , après qu'il s'en fut rendu maître, 
elle etoit k 10 deniers 1 8 grains dé Loi » k la taille de &2 
au marc. 
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Les habitants de Pife , pour marquer leur reconnoiflance ,. 
êc pour faire voir qu'ils tenoient leur liberté du Roi , firent 
mettre dans la Wgende de leurs MonnoLes> Karolus pijano*- 
Tum liberacor, 

P L A. 

PLAQUE , Monnoie d*argent de Flandres , ^ laquelle: 
Charles VU en 1456 donna cours pour 15, deniers Tqui- 
nois. 

p o L. 

POLUSQUE , petite Monnoie d'argent qui fè febrique- 
& qui a cours en Mofcovie , le Polulque vaut la moiti*! 
daCopec, c'eû-^dire., environ 6. deniers de France-. / 

P Q R 

FONTOISE , Monnoie d'argent qui fut fabriqua k Pbn-- 
toifc , & qui portoit le nom de* cette Ville. ^ 

PONTOISB , dès Pan 1064, le Roi Philippe I:, s^ac- ^ 

quittant d'ua vœu qu'il avoit fait> St JoiTe ,. o^rit i l'^iit>- 
tel 50 fols de la Monnoie Pontoife.. 

Q U A, 

QUART d'ECU , Monnoie d'argent fàtriqu^e fous Hen;» O 
ri m , pefant 2 deniers 18 grains |. 
QUART d'ECU d'argent, Monnoie d'Henri lUen 15.75;. ^ 
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QUART <l*Écu, autre Monnoie fabriquée fous Hen- 

xî III en 1 578 , ils ^toient à 1 1 deniers de fin , à la taille 
de 25 4 AU marc , de valant 15 fols en 1641. 

QUART d*Ècu d'Henri II , Roi de Navarre , du poids 

de 7 deniers 12 grains trébuchants , pour 21 f. en 1641. 

Q U I. 

QUILO , Monnoie d'argent fabriquée k Livourne , va- 
lant 13 foldi. 

QUINT-Philippes-Dalle , Monnoie d'argent fabriquée 
en Flandres fous Philippe II en 1225. 

QUINAIRE, Monnoie d'argent des anciens Romains, 
en l'an 485 , lorfque les Confuls Q. Fabius Maximus Piâior 
fSc L, Quintius Ogulnius firent battre les Deniers d'argent » ils 
en fixèrent la valeur^ 10 As, mais dans la fuite les ayant 
portes k 1 6 As , ils firent battre des Quinaires ou \ De- 
niers d'argent ., valant 8 As , ôc des Sefterces valant 4 As. 

R A p. 

RAPS , Monnoie d'argent qui a cours k Bade en SuilTe > 
le bonBat eft de 10 Raps, le gros de 7 Raps & demi, 
& le Plapper de fix. 

RAY. 

RAYMUNDIS , Monnoie d'argent ainfi nommée de Ray- 
mond Comte de Provence. 

En l'annëe 1228 il fiit Êùt un Bail par P. Evêque d*Alby , 
pour la£^rication des Raymundis^ qui étoient de petits de- 
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niers dans fa Monnoie d'Alby , fur le pied des Monnoies 
du Roi , moiennant 30 1. de ladite Monnoie , qu'il promit 
de payer pour la fabrication de chaque mille Raymundis. 

R E A- 

RÉ ALE ou R^al , qu'on prononce au pluriel Rëaux , 
Monnoie d'Efpagne qui eft d'argent. 

La Réale vaut la huitième partie d'une Piaflre de plata 
ou d'argent, c'cft-k-dire, environ 7 fols 6 deniers Mon- 
noie de France j en comptant la Piaftre.lur le pied de 60 
fols. Une Acale dp plata ou d'argent vaut 34 Maravedis 
d'argent, une R^ale de Vellon vautaufli 34 Maravedis, 
mais qui ne reviennent qu*^ 1 8 Maravedis d'argent. 

Il y a des R^ales ou Rëâux de 8 , des R^aux de 4 , des 
R^aux de deux 6c des demi-Rëaux , les R^aux de 8 font 
les Piaflrcs , les Rëaux de 4 font les demi - Piaflres , les 
R^aux de deux font les quarts de Piaflres , la R^ale le 8» 
de la Piaflre , & la demi - Rëale en efl le 1 6®. 

Les Rëaux de 8 en Efpagne font du poids de 22 deniers 
8 grains , Ôc tiennent de fin 1 1 deniers 2 grains j, k la r^- 
ferve de ceux fabriquas dans le Royaume d'Arragon en 
1 6 1 1 , qui ne pefent que 21 deniers 9 grains , & qui ne 
tiennent de fin que 10 deniers 22 grains , les R^aux au Mou- 
lin de l'annëe 1620 , pefant 21 deniers 2 grains , & ne tien- 
nent de fin que 10 deniers 21 grains. 

En 1673 , les Rëaux de 21 deniers 8 grains trébuchants 
eurent cours en France par la Déclaration daRoi Louis XIV 
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'd'abord pour 58 fols pièce , & enfuite pour 60 fols , ils ont 
été depuis décries , & ne furent reçus qu'au marc dans les 
Hôtels des Monnoies, fuiyant le prix courant ordonne par 
iles Déclarations. 

L'on porte quantité de Réaux de 8 dans les Indes Orien- 
tales y Xa) mais qui n'y font pas reçus fur le même pied. 
X-es Marchands Indiens en failant comme trois claflès , qui 
ibnt la R^ale vieille d'Efpagne , la Rt^ale fcconde & la nou- 
velle j la vieille fè connoît quand il n'y a point de cha- 
pelet au tour , la féconde quand les grains du chapelet font 
gros , & que les branches de la croix fe terminent à la poin- 
te du clou , enfin la nouvelle quand les grains font petits 
& la croix feulement potenc^e, toutes les R^ales doivent 
pefer 7 3 Vais chacune , fmon celui qui les vend en doit 
ïuppléer le prix fur ce pied , on donne 215 Roupies tin 
quart pour 100 Rëales vieilles, 212 Roupies un quart pour 
100 Rëales de la féconde clafTe , & 208 Roupies un quart 
pour 100 Réaies nouvelles , pour ce qui eft de la Compagnie 
des Indes , elle les évalue dans fes payements à j 1. 2 f. 
5 d. pièce. 

RÉAÛX de Sicile , ^ 11 deniers 2 grains , pefknt 171 
grains, valant environ 20 fols de France. 

RÉAUX d'Henri IV , à 11 deniers 2 grains , pefànt 
63 grains i, valant environ 6 fols 8 deniers. 

RÉAUX de Ferdinand , Roi d'Angleterre , ^ 1 1 deniers 
a grains , idem. 

RÉAUX d'Alphonfe de Caftille , idem, 

X-^J La Compagnie des Indes de Fiance feule , en fit porter ipaooo marcs en ty.'^a. 

RÉAUX 
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. RÈAUX de Ferdinand Se d'ÉHfkbcth , idem. 
RÉAUX d*£fpagne, valant 34 Maravedis. 

RI D. 

RIDRE , Monnoie d'argent d'Angleterre frappée fouisr 
le règne d'£doitard VI en l'année 1 552 , au titre- de i i de^ 
niers ou environ , du poids de j6o grainSj ;le Ridre 
vaudroijC 3 1. 1 5 f. à 27 1. le marc. • 

RIDRE , Monnoie d'argent de Gucldre «firappëe vers l'an 
1580 , .au titre de io deniers , du poids, de ^04 grain$ , va- 
lant -environ 3 1. "i 27 L 'le mar<:. ■ . j*. "j r/j ',.-. 

RIDRE , Monnoie d'argent de Frife de 1582 , duiné^ 
me poids , titre & valeur. 

-, .. . ■ . ■ • . . :' . ^ -^V.; Ai. "^r-:"' - ; -ijX'i.M : . -. . . 

. RIXDALE , Monnoie d'argent , les 'Allemands pronon- 
cent ainfi ce qu'on appelle en France É!ixdale , c'eft une 
Monnoie d'Allemagne , qui vaut $p fols de France ,^271. 

le marc.. ^ • I .,.,,,,.' -, •.. . 

' .ÏIIXDALE , Monnoie d'argent qui fe fabrique dans plu- 
fieurs États & Villes libres aÀUemagne , il s'en fait auffi 
(En Flandres , en Pologne , en Dannemarck , en Suéde , en 
SuiflTe & a Genève,.; , „. r ;:y..,.| ., . \' 

Il y a peu de différence entre, ta Rïxdale"^. le Dâlleir, 
autre efpece aulïl d'argent , qui fe ftçppe pareillement çn 
Aliemaghe, fbit pour le poids, foit pour le titre , va- 

Ee 
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t^nt ëgalemeec 60 fols de Ffante y om k ^teee de I ft^a- 

les d'Efpagnç, '.' ; .4'. ■ ^ : 

Il n'y a guère de Monnoies qui ayent un plus grand 

cours éc plus uniyerfel .qàe la Rixdale , elle fert égale- 
ment dans le commerce du Levant , du Nord , de Moravie 
£c des Indes Orientales, £c Ton ne iauroit diçetombîen 
iX^jsn enQ|)arqtke fur Jetir9 V^iflettix dé direrfss'XîdiiKpagme^ 
^^i^tfdprcnstient les voyages de long . cours-; 

Les quatorze Rixdalesée banque, p^éfent jàfqu^uiiEeli- 
yrei^ Afchangel, Icrrr^^u-^elles ont tout W poids ^ alàtiéfois 
eU^s yyaloienf depuis ^2 jufqu)^ 54 Copec», parce qu'un 
Copec revenoit environ. V un fol dcHoMaiide y ôl k 15 ^d^ 
oiefs. de. Ftance/} miail à prë£snt/t7.3{^ , çlFes t^aîléàt- cla> 
vantage. 

On a long-temps payé les droits d'entrée^ Archangel feu- 
lement en Rixdales , depiris untetrtps ils fe payent en toutes 
fortes d'efpeceSjjinême. en barres, d'argent v niais (l le .paie- 
ment fé fait (MT .Kixdaltfs^ & qiii^éïlés fbïént t^géÉes , il 
îvdi ajouter au pdiJs , ce qui marïqjue de 14 ^ la livre, 
' Toutes leà Rixdales rie fe reçoivcrre pas aux Indes fur 
le .même pied &-pour la même valeur ^. elles s?y pefent, 
ï^doiîyérit être du vàtis: àé "jf iTàïs chacune , & fi. elles 
ne \.b peferit pas , celui qui les vend! doit faire bon poids fur 
cé|)iecî-fiî. On donné 214 Bioùpiës pour 100 Kîxdalcs die 
Flandres ^& 2 l»6,|poui; celles d'Alleinagnè , de Suéde, & 
de' Pologne ; l'a Èôobiè 'é'àui'30 fols Monnoîe" de France., 
àiiffi c^eft 321 H dis Finance pour 100 Rixdales dé Flandres ji 
& 324 i. 10 f. pour 100 d'Allemagne , de Suéde & de Po- 
logne. 



mXDALE d-E(l« ïi IQ deniers 12 grains , pe&nt ^36 
crains , valant environ 3 1, 

RIXDALE de Mantoue , idem. 
^ JIJXD4JLE du Prince'Guaft4.,^ lO; deniers 3 grains,' 
lient 539 grains. 

RIXDALE de Campen , d'Éventer & de Svol, \ 10 de- 
niers 16 grains , pefant ^41 gridns. 
. RIXpAJyE d<f^Nim^e ,,^19 demcr^ \Çi grains , pe&nt 
y4i'gr^ns7?«!cm. . * ' . 

RfXbALE d'Hollande^ 10 d. |, pefant 536 grsûns, 
valant ^0 fpfp du pays ôc 3 1. de France. 

RIXDALE de Cologne , à lO deniers lÔ grains , pe(à 



tant 



536 grains y valant 78 ÀllpV d» 'P>ys , & 60 f. de France. 
. HlXpA^f^Ç 4p îfiege» à 10 deniers 16 grains, pefant 

RIXDALE d'Emden,^ 10 deniers f^ pefant 541 grains , 
RiXpijVLE dé Çjçrlin , ,V 10 deniers f , pelant 541 grans ,' 

RIXDAL]5 de ^^ojlçkpliîi , ^ 10 deniers ^i , pefant '532 
grains, i^em. ' ']■■ ,■ \.'. .' .^ ' ' 

RIXPALE^la croix , que Ton hommç^ Haml^oui^ Al- 
fucrtus y i 19 deniers 16 grains , pefant 541 grains, valant 
48 Cols Lubs , ou 60 fols de France , idem, 
^ RI^BAJ-E courante , valant 48 fols Lubs^k <p deniers 
yÏ i^ pefant j 32 i grains , iiem. 

RIXDALE de. Francfort , )i 10 deniers f^ pejfant J41 
ficains, valant 99 Kreu^ers ou 60 fols de France. 

Ec i| 
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' RIXDAIE de Leypfic ou Êcude Jean Frédéric, Empe- 
reur, ^toientà ii deniers, pefant '541 grains, valant 3 U 

de France. ' , '.'.[', , . ., 

• RlXDALEde Jèân Georges , k ti deniers, 'péfani^ 541 
grains , valant 3,1. de France. 

RÏXDALE, idem y ^ 10 deniers |, pefant 541 grains» 
valant 3 1. de France. * . .' ' j J. 

' RIXDALE de Cafîmir Ôt dé Jean Èi^iieft , Ehic dç Juli^ers 
&de Cleves, par la prétention qu*ils y avoient Ôt qu*ils 
©Ht abandonne , il ^toit V. la deniers | , pelant 541 grains, 
. de Jjèan Philippe y & de Jean Guillauçaé ,*iiewi. 
«je Jean Cxeorges 'i 'iiem. ' '"; ■ - '"' 
d'Aùgufte ,: Èiedeuf dé Sàxe'v iieînr, ,^ ' 

de'Guillaume , Land'gfave de Thurinfgiie , idem^ 
ou ECU de Genève, à 10 deniers J , ge^t 539 
•- '••graine/ '■■"'■"'■ "' "^'-'■■■'■- •■•'> • '';;.. 
de Francfort;, de (9 Krcutzers couçap?s^,ï,ô d&i 
nieirs f , pefant 541 ' graîhï , valant* 5 1. " 
^ J . de Bohême , dç TEmpereur Rodolphe ,>, 10 dc4 
^ \ ' niers |, pefanf '5141 grains,' i&m* '' 
^ 1 de. l*Empereur Ferdinand, iiew.. * |'. . . 
^ J d*Aufbdurg ', iienù '(■■■■"■'■ 

de PEmpereur Matthias , ^ ro deniers il » pe- 
lant 52 2. grains, ictem. 
de Tîrol, ^ïo deniers & demi ,'peïaïit 556 

grains, iiem. ' . . 

de l'Empereur Leopold , Hem* . . » 

de rÉmpercur Leopold, à la dcwers }, fcm 






i 
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fâttt ^41 grains de Tannëe 1699, valant 3 1. 

ide France, 
de PÉlcdeur de Trêves, au titre de 10 d. | , 

pefant J41 grains , valant 3 1. à 27 1. le marc. 
de Bavière, idem. 
de Brandebourg , Hem. 
du pays de Juliers , ii<»i^ 
de HcfTen , idem^ 
de Stolberg , idem. 
de Worms , idenu 
de Hanu , idem^ 
de Honfte , idem^ 
de S\(^artfembourg, idem. 
de Leuvenftein j liiew. 
d'Erpack, iiem. 
de Fribourg, idem. 
de Foufigers , iiem.. 
de Falckenffem , «{«m^ 
de Hoenlo , idem.. 
d'Erfort , idem. 
de Mansfeld , iiewi 
4,'U.lme, idem. / 
de Lunemburg , idem* 
de Eimbeck, idem* 
de Wirtzburg , iiem, 
Lubeck, ideni. 
de B'runfwic, wÉfm.' 
d'Alberftat , idem. 
de Hrolflein , idem» - » 



N 
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d'Ènenbcrg, idem» 
de Strasbourg, idem* 
de Baden, icUiru 
•Deaùharl , idem. 
d'Aix , idem. 
de Stablo, idem* 
Zl I de Nuix ; idem. > 

Q / de Nimegue , idem. 
j> I de Thor , idem. ' ' 
r* J de Cambray, idem. 
W 1 de St Gai , idem. 
de Tugie , Hem. 
de Gueftiî , îdein^ 
de Metz , idem. 
de Schafufe , idem» 
Toutes les Rixdales ci-dé(fus , peuvent; êti^ ëifalu^QS \ 
' 60 fols de France , à raifbn de;i^7 1, lé ^^c 4'^gBnt , 
^tant prefque de même "^poids 6ç titre j la^Ri^dal^ eft âoili 
une Monnoie de compte, dont plufieurs ^Jiégclciants & 
Banquiers fe fervent pour tenir levirs.;^cr\tj^re?. Cette ma- 
nière de compter eft partidùliëreïriçnt Un iriàgc en Allema- 
gne , en Pologne , en Danoemairck , V Berlin», &ç. Prefque 
par-tout la Rixdale de compte e(l fut le pied de l'Écu de 
60 fols de 9 au marc , à Hanipourg elle va^ut 48 fols Lubs , 
^ Am(lerdam 100 deniers de gros Ôc ainfi des autres Pla- 
ces , mais le tout xevicnt toujours k l*Écu de 60 fols de 
9 au marc. 

RIXDOLLAR , Toyc^ Daler. 
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RIXOORT , Monnaie d'argent de Danncmarck , qui vaut 
24 S^hellin£s Danois ^ ou un quart de la Rixdale , c'eft' 
à-diré , i§ *ols de France. 

RIXMART , Monnoie d'argent de Danncmarck j qui 
vaut 20 Schellings Danois ,ou 10 Schellings Lubs, c'cft- 
ï^têàvo i 12 fo^ls 6. deniers de- France. 

R Ô B. 

RO'BtJSTE j Monnoie d^'argérit qui a cours ^ Bruxelles , 
au titre de 9 deniers 23 grains, pefant 484 grains, va- 
lant 50 fols. 

R o u: 

ÊÔtJÔLÈ y Monnoie cï'argeht, quelqûés-tfns rhéttent auflî 
te Koubfe< parmi' les Monnoies d*argerit courantes de Mol* 
cpvie, .& pre'tehaent, qù-iï y a cours pour un peu pluï 

gue ïes deux tiers <ïe la ft.ixdale , d'autres difent que le Rou- 
le eA une Monnoîe d'or & que c'éft une efpece de Du- 
cat d*or, cette opinion pâroît fondée fur ce que les Du- 
cat» d'Afle.magne font ^-peu-pris de Ta même valeur. 
. on fe fervolt autrefois <îu È.oul)lc dans les comptes 
comnae pnfe fert en France delà Éiftole ou de la livre ^ 
mii ne font pas des Monnoies effedives , & les paiement» 
Ê faifoitnt en ^ats de looCopecs, chaque Sac valant un 
Honble.i mais, depuis que le tïzaifÇ Pierre Alexovita ) a fait 
iFrapper de Véritables Roubles , il eft difficile d'en détermi- 
ner exadement la valeur , à caufe des divers changement» - 
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qu'ils ont foûffert en Mofcovie , fùr-tout par rapport k l'al- 
liage , ils valoient autrefois environ 2 Dallers d'Allema- 
gne ou 9 Schellings Monnoie d'Angleterre , retenant k 6 !• 
i f. 6 d. de France, (a) 

Le Capitaine Pery, dit dans fa relation imprimée en 
171 7 , que de fon temps le Rouble ne valoit en tout que 
^ Schellings 4 fols d'Angleterre , mais que depuis le Czar 
a fait reformer fa Monnoie , 11 n*a guère plus que de la moi- 
tié de fà première valeur , un Rouble vaut 100 Copecs, 
tm Altin 3 Copecs, & un Grif 10 Copecs. 

ROXJP , Monnoie d'argent fabriquée au coin de Polo- 
gne , le Roup vaut un quart de Réale ou Piaftfe d'Efpagne, 
c'e(l-k-dire , 15 fols de France. 

. Dans le temps que le nëgocé des Louis de ^ fols de 
France étoit le plus en vogue dans les États du Grand Sei- 
gneur ., & particulièrement kConftantîno pie > lés Marchands 
Allemands qui y trafiquoient par le Danube & la Mer nbire, 
voulant avoir part k ce commerce , y portèrent outre leurs 
tnarchandîfes ordinairement de quinquailleries de Nurem- 
berg , quantité de Roups , mais comme ils imitèrent dans 
«cette Monnoie la mauvaife foi dés autres nations dans l'al- 
tération des Louis de J fols dont on a parlé ailleurs, ils 
■eurent le même fort , leurs Roups furent décriés , & les 
Marchands qui les avoient apportés , payèrent plufieui» 
avances , Foje:^ Louis de ^ fols. ; * 

ROUPS , eft aulïl une Monnoie d'argent qui £é klbrU 

que 

. <«) Selon Renard,/»/»^* 431 , fc Rotibfle vaut à Amflerckm 5$ courants qui revieniMot 
iii 6 1. de France, le change étant à .56 d de gros pour uuL'cu. 



que & qui a cours dan^ quelques Provinces de l'Empire 
du Grand Seigneur, particulièrement k Erzermim en Ar- 
ménie , C€ Roup vaut environ uii quart de Piaftre , valant 
1 5 fols de France. 

ROUPIE , Monnoie d'argent qui a cours dans les États 
du Grand Mogol, & en plufieurs autres lieux & Royau- 
mes des Indes Orientales, 

La Roupie d*argent eft d'une valeur fi inégale , fon prix 
d^p^ndant de fa qualité & dés lieux où elle fe fabrique , 
qu'il eft difficile d'en fixer un pied certain , & par confé- 
quent d'en faire une certaine évaluation , foit par rapport 
à la Roupie d'or , foit par rapport aux Monnoies d'Eu- 
rope. 

Les nouvelles Roupies d'argent font rondes , beaucoup 
d'anciennes font quarrées , mais les nouvelles & les an- 
ciennes fonif toutes de même poids , plus ou moins eftimécs , 
toutefois comme on va l'expliquer. 

Une dbfèrvation générale pour la valeur des Roupies , 
eft qu'elles font toujours \ plus haut prix dans le lieu ou 
elles ont été frappées qu'ailleurs , & que les Roupies nou- 
velles valent toujours plus que les anciennes, la railbn 
de cette différence vient de ce que les Indiens aimant beau- 
coup l'argent pour les conferver , ils l'enfoiflcnt en terre 
auilitôt qu'ils ont raffembié une ceraîne quantité de Rou- 
pies. 

Le Prince Rajas , afin de prévenir ce défbrdre , qui épuife 
leurs États d'efpeces & de matières pour les faire fortir , font 
battre tous les ans de nouvelles Roupies , dont ils augmen- 

Ff 
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tcnt le prix , fans augmenter le poids , enfortc n^cef^trement 
<^i€ les noavelleè diminuent k mefure qa elles vieilliflent* 

Outre cette difFérence de vieilles 6c de nouvelles Rou- 
pies , les Indiejis font encore trois claiTes des unes ôc des au> 
très , les premières font celles qu'ils appellent Roupies Sic- 
cas , pour ce qu'on appelle Roupies courantes , ce nefontpas 
celles qui ont plus de cours, mais celles qui font de vieille mar 
que & qui diminuent de prix , pour ainu dire, àibcce.de cou^ 
rir , celfes-l^ font ellimees. Un exemple va mieux faire com- 
pf endrele fècret ducommerce de ces q>iatre fortes de Roupies. 

Les Roupies Siccas valent au Bengale jufqu'^ 39 lols^ 
celle de Surate jufqu'k 34, & celles c&. Madras 5:3 , ce qui 
s'entend toujours de Roupies nouvelles. 

Pour les Roupies courantes ou vieilles Roupies , celles 
de Madras ne palTent pas 2 5, fols , celles de Surate 26 fols, 
ni celles de Siccas; 28 ou 39 fqls, toujours, comme on l'a 
dit au Bengale* 

Ailleurs , le r^ng ou fi- l'on veut le prix eft différent , à 
Surate , ceUes qu'on appelle Roupies de Surate , & qui ont 
été fabriquées , font les premières ,.les Siccas.les fécondes , 
2c. les Madras le& trpifiemes. 

La Roupie de Madras, fe divife en lé Anas , & PAnas 
en 40 Gandas ,. il faut 2; Roupies de Madras pour une Fiaftre. 

La. Roupie courante, eft. imaginaire comme la livre> 
le fol dsc le Denier numéraire de France , & ne vaut .que 
33 fols , elle fe divife aufli en 16. Anas„ôc l'Anas en. 40 
Gaudas. 

Le long de la Cote de CoroTOandcl c'eft au contraire i 
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ïes Madras qui y ont le premier rang , les Siccas après , 
& les Surattes les derniers ; d'oîi l'on peut comprendre com- 
bien il eft important aux Marchands Européens ,' qui tra- 
/^fiquent d«ns les Indes ; où les Roupies ont cours de ne 
pas ignorer cette diifi^rence d'une Roupie à une autre ou 
contre l'ufàge ordinaire en fait de Monnoie -, le poids & 
titre ne décident point de la valeur , mais feulement le lieu 
^e la nouveauté de leur fabrication , afin de ne fe char- 
ger que de celles qui conviennent aux lieux ou l'on veut 
établir fon commerce. 

Les HoUandois font battre ^ Paliacate des Roupies d'ar- 
gent, qui portent d'un côté la marque de la Compagnie, 
mais quoiqu'elles foient d'un même poids que celles clés Rois 
ou Rajas du Pays , on en fait peu d'état , & elles ne paf. 
fent que comme Roupies courantes , encore les marchands 
li'aiment-ils guère ^ s'en charger , même fur ce pied-là. 

R u B. 

RUB , Monnoie de Mofcovie qui vaut environ une Rix- 
dale trois quarts , c'eft-à-dire , 4 1. 1 5 f. de France. 

RIDIl£ , Monnoie d'argent de Gueldres , à 9 deniers 23 
grains , pefailt 484 grains , valant environ 48 fols de France. 

S A I. 

saïga , Monnoie d*a;rgent en ufage en Allemagne, dont 
Jl cft parlé dans les loix que Thierry donna aux Allemands , 

. ' ^ Ffij 
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Se que Clotaîre con^nna l'sui^i5. Le Saiga yaloit uft de* 
nier , & étoit la; quatrième partie d'un tiers de Sol , àt 
forte qu'il paroîc que le Sol de 1 2 deniers avQic fon tieîs 
aufïi-feien qae le Solde 40 deniers. 

SAIN j Monnoie d'argent qui a cours en Géorgie , oa 
la nomme aufli Chaoury , elle vaut 5 fols d deniers de 
France. ( Voye:^ Chaoury, ) 

S C A. 

SCALIN ou Efcalin , petite Monnoie d'argent qui a 
cours en Flandres & en Hollande , il revient \ 7 fols 6* 
deniers de France fur l'ancien pied de 60 fols , il y a des 
demi - Scalins , qui valent 3 f 9 deniers, •& des dou- 
bles & triplés Scalins , le&uns d'environ 27 fols , & les au- 
tres de 13 fols. On fe. fert de toutes ces efpeces dans le 
commerce , qui fè fait fur les Côtes d'Afrique , & particu- 
lièrement du côte du Sénégal.. 

se H. 

SCHAI, qu*6n nomme ôt qu'on écrit plus ordinaire- 
ment Chaye , petite Monnoie qui a cours en Perfe , elle vaut 
4 fols 7 deniers \ ou le quart de l'Abaffi ,. valant 1 8 fols 
6 deniers de France. 

SCHEDAL , Monnoie d'argent qui fe fabrique en Dan- 
Bcmarck & dans quelques lieux d'Allemagne. 

Le Schedàl vaut 32 f. Lubs , ou les 2 tiers d'une Rix- 
dale , & par confêquent 40 fols de France.. 
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Le mate Lubs vaut ï6 fols Liibs & en eft la diminu- 
tion , ce dernier fe divife en dfimi*marc Lubs & eh (^uarc. 
cle marc Lubs. 

SCHELIN , Monnoie d'argtnt qui a cours en Angle- 
terre, en Hollande , & en. Allemagne , il y a auffi ddsi 
ScKelings de cuivre qui fe fabriquent en Danncniarck. 

SCHILLING , qu'on appelle en François Schelin , Mon-- 
«oie d'argent d'Angleterre. Il vaut environ 13 fols 4 de- 
niers de France , à 27 1. le marcj 20 Schelings font la liè- 
vre fterling , le Sol compofe de 12^ deniers {lerliags>». 

Il y a auffi des Schellings d'argent en Hollande, cii: 
Flanares & en Allemagne, mais qui n'étant ni du poids,. 
ni au litre de ceux d*Angleterre n'ont pas cours fur le 
même pied, les Schellings d'Hollande s'appellent auflî de 
Gros , ils' valent 7 fols 4 deniers de France , k 27 1. Ic: 
marc y ceu;t de Flandres k-peu^près la même cbofè.. 

SCLEFT-D ALLER , Monnôie de Dimnemarcfe ,c'eft la. 
même chofe que le Scheldal^ &. vaut 40 fols de France,. 

SEL. 

SELIN , Mbnnoïè d'argent & crr mê^nte-temps un poids; 
dont on fe fert dans le Royaume de Siam , il fe^ nommer 
Mayoïv en Chinois j il vaut B fol un déniée <ie France.. 
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SESQUIBOLUS , Monnoie d'Athènes ^gal au Sefterce 
des Romains , ou k une maille ÔC demi ou à la quatrième 
partie de la Drachme ou Denier d'argent; les Grecs comp- 
toient par cent mille Drachmes comme les Romains comp- 
jtoient par cent mille Sefterccs. 

Le Sefterce ^toit chez les Romains une Monnoie d'ar- 
gent , valant environ la quatrième partie du denier Romain. 

Les Romains s*etant fervi long-temps des Mbnnoies de 
jcuivre qu'ils appelloient As , quafi As , ou Libra ou Pundo , 
parce qu'elle pefoit une livre > commencèrent par les dc- 
jnicrs k battre des Monnoies d'argent l'an de la fondation de 
Rome 485. Ce Denier pefoit une Drachme , il étoit mar- 
<iué d'un X , parce qu'il valoit 10 As , il fe divifoit en 2 
Quinaires marquas d'un 5 , parce qu'il valoit j As , le 
Quinaire fe divifoit encore en 2 Sefterces , marques ainfî 
de LLS. parce qu'ils yaloient chacun 2 As ôc demi on 
le quart d'un denier.. 

S I C-; 




^w•. 



Sicle d^IfraeU Jirufalem la Sainte, 



SICLE , Monnoie d'argent des Hébreux eftimée 4 R^a- 
Jcs , valant 5 fols pièce , fuivant Vigenaire dans fes an- 
notations fuïTitcliye , le Sicle pefoit 4 Drachmes attiques 
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eu demi -once Romaine, mais comme cette once ^roit 
plus foible d*un neuvième que l*once poids de marc, la demi- 
©ncc ou 4 gros fe trouve réduite ^256 grains du poids Qa") 
qui k raifon de 27 L le marc d'argent de France , font re- 
venir le Sicle k 30 fols de France, qui font en propor- 
tion entre 256 grains, comme. 27 1. font à 4608 grains 
dont le marc eu compofé. 

La preuve de ce calcul fe tire encore de la K^iale , qui' 
Êifoit la huitième partie de la Piaftre %ale k l*£cu de 60 
ibis; car fi 8 Rëales valoient 3 1. les quatre, k quoi le 
Sicle eft eftim^ être égals,, vaudroit jp folsj ainfi cette 
évaluation^ ne fauroit être révoquée en doute. 

Le demlrSicle d'afgent: ou. Beka ., pefoitr 128- grains- & 
valoir 15 fols. 

Il y avoit chez les Hébreux des Sicles d*un poids dif- 
fèrent j.les Sicles Sacrés ou de Sainteté étpient ceux que 
Dieu avoit ordonné être payés k titre, dctribut. ou d'hom- 
mage pour là fabrique du Tabernacle , & enfuite du Temple 
pour lès. réparations & entretien duquel chaque. Juif y .de- 
puis Tâge de 20 ans & au-dcfliis. jufqu*à 50, étoit obligé 
de payer un. demi-Sicle en exod. XXX 13 , le Sicle étoit 
d.*acgçnt,du poids de demirojice & de. la valeur, d'environ 
3c. fols*., 

(«) Dépuis qae «et Article a été mis au net, il m'eft'toml)^ en main une Monnoie dont 
l'empreinte eft ci à côté, M. TAbbé Salier, qui en a examiné les caraderes, les a expliqué 
ainfi d'un côté . Sick d'Ifrael , & de l'autre jirufalem 'la Sainte , j'ai pefé cette piepe , Toit ori-. 
ginale oujéttée cn^ moule,. elle étoit très-Ufée, & fon poids s*eft trouvé de- 236 grains, ce< 
qui fait une différence de 20 grains, il eft à préfumer que cette pièce peut bien avoir perdit 
ces 2p.g!ravis de £oids> étaju connoe oa Vient de lc-.dite trècufét & fur le plat & iur la cii»- 
conférence*. 
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L'autre efpece de Sicle s'appelloit le Sicle commun oo 
prophane j foit Provincial ou Royal , qui ëtoit en ufage 
parmi les Hébreux devant ôc après la.Loi dans les affaires 
civiles ôc politiques ^ ôc n'étoit que de la moitié- de la 
valeur du Sicle facré. 

Le tiers de Sicle <?argent , qui étoit la Monnoie dont 
les Juifs payèrent la capitation pour le temple depuis la 
captivité de Bàbylone ( fçlon le P. Calmet ) pefoit 85 
grains | j & yaloit 10 fols^ de notre Monnoie. 

SIM. 

SIMPLE-RÊALE , Monnoie d'argent d'Efpapic febri- 
^uée fous Ferdinand & Êlifabeth. 

SIMPLE-RÉALE de Philippe II. (royex Réd.) 

5 I Z. 

ij SIZAIN , Monnoie d'argent de France pendant les rè- 

gne de Louis XI , Charles VIII, Louis XII & François I, 
on Bt\ la place de Slancs & demi - Blancs > des Sizains 

}ui étoient des demis-Sols , ils étoient k 4 deniers 12 grains 
e Loi j à la taille de 86 au marc , valant 12 deniers *, ceci 
peut pa{&r pour Monnoie de Billon. 

SOL. 

SOL-MORLAS , on lit dans le 7e Tome de l'Hiftoire 

Chrono- 
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SOL. 
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chronologique du P. Anfelme , page 209 que Sanche ,11 
du nom , Vicomte de la Barth , Seigneur d*Aure , fonda 
•en 1 2 3 5 dans l* Abbaye de Bonnefons une anniverfaire pour 
lui & pour fes parents , moyennant fix feptiers de fro-. 
ment , trois charges de vin & 20 fols Morlas. 

SOL-STERLING ou Schelling, Monnoie d'argent de. 
la Reine Éiizabeth, au titre de 11 deniers de fin, pefànt 
114 grains , valant 13 fols 4 deniers. 

Voici quels ont été les différentes diminutions fur Iç . 
poids du Scheling depuis Edouard L 

Savoir:, 



jfts/hrs de Règnes. 


Nom$ des Rois. 




Cralm* 


En Vm - - 38 - 


Edouard I . . 




grains. 

Le Scheling pefoit 264 


Idem . , 




iB . 


^ Edouard ITI 






Idem . , . - 2:;$ 


Idem 






27 . 


Edouard IV 






ïdcm . , 






' 213 


Idem 






9 • 


Henri V 






Idem ^ , 






. 116 


Idem 






I * 


Henri VI 






Idem . . 






. 142 


Idem 






4 - 


Henri VI 






Idem • , 






. i7« 


Idem 






49 ' 


Henri VI 






Idem . , 






. 142 


Idem 






I . 


Henri VIII . 






Idem , 






. 118 


Idem 






H ■ 


Henri VIII . 






Idem . , 






100 


Idem 






26 . 


Henri VIII 






Idem , , 






. 60 


Idem 






' 37 ■ 


îïenri Vni 






Idem . , 






• 40 , 


Idem 






^ 3 • 


d'Edouard VI 






Idem * 






• 40 ! 


Idem 






î^ • 


d'Edouard VI 






Idem • 






ao 


Idem 






, 6 . 


d'Edouard VI 
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Idem , 
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Idera jiirqii*à ce jour 




Idem * 
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SQIi - STERLING de Charles I, k ri deniers , pefant 
ir4 grains 13 fols 4 deniers^. 

SOLrSTERLING du Roi Richard , au titre de 10 de- 
niers 1 6 grains , pefant X14. grains.. 
A SOL-PARISIS , cette Monnoie ëtoit en uiage d^ Pan 

to6o , c*l^toit la 2o« partie de la. livte^ elle portoit ce nom 
^tant fabriquée à Paris». 
SOUTOURNOIS , avant 8t vers la fin du règne de Phi- 

lippe I , il y avoit des Sols Tournois ainfi nommes ^.étant 
frappas il Tours.- 

SO'L^ Monnoie d'argent d*Hblîande,. deGueldres, de 
Frife, d'Utrech, d*Èventcr , de Zëlande, de Gampen, de 
S.W0I , d*Emden , d'Oldemhurg, deThot, de Julters j de 
Rechem, de Teclemburg , tous au. titre de. 6 deniers 2» 
grains. 

S O M. 

SOMPAYE , Monnoie d'argent , c'eft la^ pîus petite de 
toutes les Monnoies d'argenc qi^i fe. ^briquent de qui ont 
cours k Siam , elle vaut 2 fols Monnoie de France y la Som» 
paye' eft la moitié du Foang, qui< vaut 8. fols» 4 deniers.. 
On donne 12 V 1 3 caches de Siam: pour une Som- 
paye ou 400 Cauiis , les Cauris font des coquilles v des 
Maldives , qui fervent de petite' Monnoie prefque dans tou- 
tes les Indes. Orientales. Les Caches font des efpeces de: 
Double de cuivre- &. font ëpaiffes comme- le Double de. 
France. 

La Sompaye fcdivifè en d'eux Paies , chaque Paie t.* 
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4eux <31ams , maïs ces deux fortes de Monnoies ne font 
que des Monnoies de compte , & non des efpeces cou* 
rames, la Sompaye & fes diminutions fervent aum de poids ^ 
le Clam pefant 12 grains de Ris àc les autres en montant 
1 proportion, ûvoir la Paie 24 ôc la Sompaye 48 , &c>, 

sou. 

sou , que l'on ëcrit communément Sol , cft tantôt une Q 
Monnoie courante ôc réelle , àc tantôt une Monnoie ima- 
ginaire & de compte* 

Le Sol d*^ prefent qui^fert de Monnoie courante , eft une 
petite éfpece faite de Billon , c'eft-k-dire , de cuivre te- 
nant un peu d'argent , mais plus ou moins j ïuivant les lieux 
6c les temps où il a été ^oriqu^. 

SOUS-CHARLEMAGNE , le Sol ^toit d'argent & fai- Û 
foit la vingtième partie de la livre Romaine , qui ^toit réelle 
& du poids de la onces Romaines ^ leSol valoit 12 deniers 
qui "«(toit aufli d'argent j il aexift^ jufqu'au règne de Louis VI. 
Après ces Sous , vinrent lesDouzains fous François I en 1 541^ 
8c fous Henri II en 1 547 , les premiers k la taillcde 91 ^ au 
marc ,& les derniers k 91 ^ au marc , valant 12 deniers, les 
uns & les autres tenant de fin 3 deniers 1-6 grains , enfiiite 
ceux de Charles IX en 15 jo en 1 572 à 3 deniers 12 grains 
de Loi , les premiers k la taille de 93 ï, & les autres à 1 02 , 
& enfin ceux de Henri HI de 1575 ^ 3 ^* ^^ Loi , à la 
taille de 102 au marc , valant aufli 12 deniers. 
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?ar PÈdit du mois d'Oftobre 1692 , Louis XIV ordon*» 

«a que les anciens Sols , autïçment appelles Douzains, qui 
avaient ^tié fabriques dans lés Monnotes du Royaume 1©- 
roient réformés & aur oient cours pourr 15 deniers pièce^ 

^ SOUS ou Sols d*aEgejit , Monnoie d'argent dont on le 

fervoit fous la première Race de nos Rois , ils étoient r^els 
§c. eiFe<a;ifs , & pefoient 545 grains. 

S T A. 

STATERE , Monnoie d*argent des Grecs ,. que les Hé- 
breux nommoient Sicle y le Statere pelôit quatre Draeh^ 
mes attiques , ou demi once Romaine , qui par les raifbns 
expliquées à l'Article du Sicle , ne pefoient que 256 grains , 
faifant revenir le Statexe ^ 30 fols de France. ( Voye:j^SicU ) 

T A K. 

TAEL, Mbnnorè d'argent Cil uikge enCbine. Comme il n*y 
appoint dans la, Chine de Monnôîe d'argent qui foit marqua 
au coin du Prince , ou fe fcrt dans la' diftributiôti de ce 
métail de trois poids différents, qui font le Tael, le Mas ,. 
& le Condor in. Chaque Tael eft eftimé quatre livres deux 
fols quatre deniers de France , k 27 1. le marc. 

Le Tael eft fait en forme de Lingot , qui k la vérité n'a 
çfoint de prix fixe & certain ^ mais pour en rendre le dé- 
bit & l'ufage plus commode 6t. plus facile dans le cpri .- 
aiercet ou les fait, de manière que la valeur de 50 Ta'= lS 
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e(t toujours la même de ^ un poids jùfte , de forte qu'en ^ 
faifant des rouleaux de ces petits lingots qui reviennent à 
20 ECUS de France à 27 1. le marc , ils s'en fôtvent dans 
les paiements avec affèz de facilite. - ■ 

' Les Japonnois ont encore une petite Monnoie d'argeiic. 
de la forme d'une fève ronde d'argent , qui 3 non plus que le 
Tael , n'a point de poids arrêta , mais qui pefe depuis un 
Mas jufqu'à dix. 

Le Tael de Siam eft de la Moitié plus foible que le Tael 
de la Chine ; .en forte que le Caty Siamois ne vaut que 8 
Taels Chinois , & qu'il faut ao Taels Siamois pour faire le 
Caty. Chinois.. • 

'■' . - -, t;a l. v ■ ■ 

TALENT , Monnoie d'argent des.Hëbreux, des Grecs 
& des Romains j c'^toit.une;fomme d'argent de 50 Mines, 
©tt de 5000 Sicles , & de-notre poids 86 1, 14 onces 5 gros, 
JFelon le P. Calmet qui en parle y mais qui félon le Blanc> 
iè réduit à 83 1. 3 onces i, parce qu'il fait Tonce Ro- 
maine plus foible d'un neuvième que Tonce poids de marc » 
Gc qui ne repr^fènte que i6«6 marcs-3 onces | , lefquels^ 
à raifonde 27 l. le marc,, fexoiexit.en Monooie de Fran« 
ce 45,03 1. 

Le Talent e'toit de trois fortes , le plus grand ëtoit de 
125 1. pefant, le fécond 120 livres , & le troifieme 84 1. 

Le Talent attique d'argent- eff, le plus commun chez les 
lîiftoriens. fl y en a de deux fortes^le grand & le petit y, 
1 e petit étoit de 60 livres ou mines ^ à. 12 onces la livre. 
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& le grand de 8o mines , Mais felon k P» Calmet , le Ta-; 
lent des Hébreux étoit une fomme de 50 Mines ou de 
3000 Sicles. 

TALLER, qu'on nomme plus ordiiiair«mem Daller, 
Monnoie d'argent ( a ) qui a cours en Allemagne , en Hol* 
lande , & dans le Levant fur le pied des £cus de 60 ioh 
de France de 9 au marc. 

T A M. 

TAMLING , c'cft le nom que les Siamois donnent au 
Tael des Chinois , à Siam le Tamîing ou Tael fè fubdivilè 
en 4 Taels^Baatre ; le Tical en quatre Mayons ou Sellings , 
le May on en deux Foangs , chaque Foang en deux Som- 
payes , la Sompaye en deux Paies , & la Paie en deux 
Clams qui n'eft qu'une Monnoie de compte , mais qui en 
qualité de poids pefe 1 2 grains de Ris j enforte que le 
Tamling ou Taçl de Siam eft de 768 grains , ôc vaut 
32 fols, 

TAN 

TANGA , Monnoie des Indes qui vaut de 90 ^ 100 Baza^ 
rucos. Il faut huit Tangas pour une Pagode d'argent , le 
Tanga peut être eftimé 7 f. 6 d. les 600 une Cruzade de 
40 fols. 

f«) sue a été prenfierencnt fabriquée en la Vallée de Joachim en Bohême, versl'San 1539 
IKH- les Comtes de la maifon de Sélicou. Elle porte les armes de cette maifon d'un côté. Se 
reffigie de TAbbé Joachim de l'autre ; comme le témoi{;ne Georges Agricola au livre 11 a 
poids & mefuies. JJyaaufli des Tallers des Rois de Pologne & des autres Souverains de 1*1 1- 
fope; ceux de Philippe II,B.oi d Efpasae ont été par excellence nommés Réaux Tttlerus l ;« 
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TARE , Monnoic d'argent k la Côte de Malabar , qui 
vaut environ 6 deniers de France , les i6 Tars valant en^ 
viron un Fanon , qui eft une petite Monnoie d'or qui vaut 
S fols de France» Voyc^ Fanon au Chaire des Monnaies; 
£oT ^ok il enejl farlé amplement,. 

TEL. 

TELLE qu'on- nomme ordîharrement Taef & que Tes CRi- 
Hois appellent Leam, efpece de Monnoie d'argent de 1* 
Chine, ou plutôt morceau d'argent quis*y prend au poids ^ 
c'ed: aufll une. Monnoie. de. compte du Japon.. 

T E M„ 

TEMIN, l'on nomme aufli au Levant les Louis ouef-' 
peces de f fols de France, de la fabrication de 1641,- 
On a. vu cî-devant l*"Article de ces Louis^ , que le commerce' 
de cette Monnoie , apès avoir eu long--teraps la vogue dans 
les États du Grand Seigneur , y fut enfin d^fêndn à la re- 
quifition de Sa Majeftë très-chrétienne^ l6rfqu*ori fefïitap- 
perçu que les nations d'Europe n'y en portoierir plus que de 
très-altër^es , ou même, d'enti^emenr fauffes». 

TES. 

TESTON'j ancienne Monnoie d*argcnr qui fc fabriquoît û 
en France Ôc. dans plufieurs autres États ^ mais qui n'a plus» 
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cbuts dans le Royamé &' peu dans les pays étrangers , liors 
en Italie , où ileft également Monnoie courante ôc Mon- 
naie de compte. ' ^ - • . - 

LesTeftons lôrfqù''on les fâ:briquacn 1 5 1 3 fous Louis XII, 
ne valoient que 10 fols , ils étoient à la taille de 2J J au 
marc , tenant 1 1 deniers S grains de Loi. Ils augmentèrent ' 
enfuite a proportion du prise du marc d'argent , & lorfquUls 
ont cefle d'avoir- cours en France, ils Croient montés à 19 C 
6 d. c'eft-à-dire , à-peu-près au tiers de l*Êcu de 60 fols, 
ils e'toient airifi iibrnmés à caulè dé la tête qu*ils pbrtoient 
ipour empreinte d/eïfigae. ' 

La plus grande partie dés Teftons fabriqués dans les 
JMonnoies étrangères font du poids qu'étoient ceux de 
'France , mais avec différence de quelques grains pour le 
£n , l'autre partie eft non-feulement avec moins de fin, 
m^is encor^ beaucoup inférieure en poids du nombre des 
premières ., c'eftr)i-dire ., jde ceux qui fè trouvent du poids 
aes Teftons de France., fontles Teftons de Dombes, dé Lor- 
raine , d'Orange , de Rqme , de Portugal , de Milan , de 
Savoie, de Bernée ,; de Soleure, de Lucerne, Ôcc. des au- 
tr^ les plus approchants ,àç ceux de, France .pour le poids, 
font les Teftons du Gàrdin'al de 'Lorraine fabriqués au mou- 
lin , ceux de Metz , quelques-uns de Savoie & de Gênes, 
ceux de St Gai , de Strasbourg , tle Befançon , de Bafle , de 
Shaffoufe & de Dole. 

. Les Teftons de Sw^ïe^ des années 16 20 , . 1 62 1 ifont les 
moindres: de tous,. & -pour le poids .& pour le fin , e 
poids n'étant que de 5 deniers ^ & le titre de 8 deniers S 

grai- s 
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grains , perfonne n'ignore que c*eft par le poids & par le 
titre que s'eftime le prix des efpeces. 

* Le Tefton de Florence vaut 2 livres ou 3 Jules, Mpn- 
noie de cette Ville , le Jule fur le pied de 10 Bayoques 
ou 50 Quadrins , & le Quadrin du prix d'un denier | de 
France , font revenir le Tefton à 20 fols de notre Mon- 
noie , à 27 1. le marc. 

Le Tefton Romain vaut 3 Jules , le Jule eft la 15» 
partie de TÉcu d'Eftampc , ëgal ^ la demi-Piftole & k.5 1. 
10 f: de France , ce qui fait revenir le Tefton Romaine 20 
fols. 

- TESTON de Hefle , de Hanau , du Palatinat, de Wal- 
djeck , de Worms , de l'Archiduc Léopold , de Strasbourg^ 
de Hagenau, du Baron d'Ernfeld , de Chauffue , de Lilcten* 
berg y de Berne , de St Gai , de Lucerne , du Ringrave , 
d'Urack , d'Yfenbourg , de Befànçon , de Teffarolli , tous 
a* titre ^ - peu - près de 8 deniers 1 6 grains , pefant 130 
grains , valant 20 fols en 1641 Monnoie de France. 

Voici le poids & le titre de quelques Teftons de difF^- 
• rentes Villes. 

TESTON de François I , du poids de 7 deniers 10 grains, Cy> 
valant en 1641 26 fols^ les demis à proportion, 
r de Henri II , de 1 549 , idem, 

H 1 de Charles IX , de 1^61 ^idem^ 

S 3 de Dombes , de Charles IX , iiei». 

^ A de Henri III , de 1577, idem. „. 

2 / de Louis de Montefpan, de 1574 , idem, 

^ [^ d'Orange , idem. 



H 



tm 



/ 



240 T E & T I B. TIC 

vieux de Lorraine , d'Antoine & de Charles , de 
1524 , pefant 7 deniers 8 grains , iàtm* 

de Henri & de Charles de Lorraine,dtt poidsdey d, 

du Cardinal de Lorraine , du poids de 6 deniers 
l^ grains de 160 j. 

de Dole de 6 deniers 1 2 grains- 

de Befançon de Charles V , de 162^ ^ làem.* — ^ 

de Portugal^ 10 d. ^, pefant 80 grains, va- 
CA I lant 100 Reïs ou 10 fols^ iitm. 
H / de Genève , valant 36 Soldis , lÀxni. 
O I de Livourne , valant 2 livres , iitm. 
^ » de Philippe, Comte de Flandres, ^ f ô d. 17 
grains j pefànt 171 grains, valant 20 f. Hem* 

de Sienne, de Clament VK, ^ 10 deniers 22 
grains, idem, 

de Camerine , iiem* 

de Milan , k 1 1 ^ , pe^nt i jt , vaknt â2 £ tien. 

de Ferrare, iitm. 

de Rome , ^ 1 1 deniers \ , pesant i once 24 

grainSj valant 3 1. 10 f* ' 

T I B- 

TIBOSE , Monnoie d'argent des Indes Orientales , c'ett 
une des Roupies qui a cours dans les États dur grand Mbgol, 
«lie vaut le double dfe lia Roupie Gazava , qui vaut ^ fols 

4e France* ' . 

TIC- 

TICALj; Monnoie d'argent qui fe fabrique & q». a 
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tours dans le Royaume de Siam , il pefe 5 gros & 23 
grains , ce qui revient k 5 3 fols 9 deniers de France pour 
un Tical ; le Cache e(l une efpece de Gros Double de 
cuivre. 

Le Tical , fiiivant M. Forbîen dans {es Mémoires impri- 
mes éni730 ,.eft un morceau d'argent rond comme une balle 
de fitfil , marqué de deux lettres Siamoilés y qui font le 
cc^n du Prince , cette balle s'appelle Tical , & vaut 40 
fols de France. Outre le Tical > il y a encore le demi-Ti- 
cal & une autre forte de Monnoie d'argent , qu'on appelle 
Faon , de la valeur de 5 fols pour la petite Monnoie , ils 
ùi fervent de Coquilles de mer, qui viennent des Ifles Mal- 
dives ., Ôc dont les 120 font 5. fols.. 

T I M. 

TIMFE , petite Monnoie d'argent de Fôîogne, c'eft la 
Blême que le Tinfe dont il fera parld ci-après , qui vaut 
10 fols. 

T I N.. 

Tinfe , Monnoïe d'ar^enr qui fè fabrique^ en Polo- 
gne , Ôc qui a cours fur les frontières des Etats du Gra»d: 
Seigneur & dequelqu^ autres Princes voifmsjle Tinjfe vaut 
5 Gros d'Allemagne ou 10 fols de France.^ 

^1 y aune autre Monnoie 4'argent de même: poids fit 
de même prix que quelques-uns appellent Tinfles de Hoa*- 

H h ij 
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grie , parce qu'elles font marquées d*un côté aux armes de 
ce Royaume , elles ont de l'autre une Notre-Dame entourée 
de Rayons. 

TINF-GULDEN 3 Monnoie d'argent qui fe fabrique en 
Allemagne , & qui a cours particulièrement \ Dantzick , 
\ Riga , & à Konigsberg , il vaut 3 Gros de ces trois Vil- 
les, c'eft proprement le florin > le Tinf-Gulden vaut par 
conféquent 20 fols de France , les 3 florins fuivant la Rix- 
dale , égale \ l'Écu de 60 f. k 27 1. le marc. 

TOI. 

TOISON d'argent , Monnoie de Philippe , Duc de Bour- 
gogne , Comte de Flandres en 1498 ,^ 1 1 deniers 12 grains 
de fin. 

VIE. 

VIELLE-HARPE d'argent , de Henri VIII d'Angleterre, 
au titre de 9 deniers 16 grains , pefant 380 grains , valant 
20 fols , à 27 1. le marc d'argent de France. 

VIELLE , Monnoie d'argent de Francfort marqué d'un 
côté d'une croix, elle eft au titre de 9 deniers 16 grains 
& de la valeur de 14 f. k 27 livres le marc. 

VIELLE , Monnoie d'argent de Rome de Paul III , de Clé- 
ment VIÏ, au même poids & titre. 

VIELLE, Monnoie de Philippe de Brabant, au même titre. 

VIELLE , Monnoie d'argent d'Hollande , elle porte d'un 
côté pour légende , Sit Nomen Domini Bemdiàum ;lle 
cft au titre de 9 deniers 13 grains. 
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VIELLE ; Monnoie d'argent de Philippe, Archiduc ,& 
de Charles de Brabant , frappëe vers Tan 1492 & 1594, au 
titre de 9 deniers 13 grains , quelques-uns donnent le nom 
de Ftifick ou Fufil à cette Monnoie , on n'en fait pas la 
raifon , elle porte d*un côte deux Griffons avec une efpece 
de couronne au-deffus de leur tête. Il y a eu de cette mê- 
r me Monnoie frappëe ^ Liège dans le même temps avec 
[ la différence feulement que celle-ci porte d'un côte trois 
Fleurs de Lys barrëes , & de l'autre les deux Griffons , elles 
étoient les unes & les autres au titre de 9 deniers 16 grains , 
râlant environ 10 f. de France , à 27 1. le marc. 

VIELLE , Monnoie d'argent de Navarre , marquée d'un 
côté de deux bœufs avec une main tenant un damas , & de 
l'autre une croix avec aufli deux bœufs & deux pareils damas 

Elacés au milieu de la croix; on croit que cette Monnoie a été 
appéeà^Pau en Bearn , \ caufe de la figure du bœuf, que por- 
tent lesefpeces d'argent qui s'y frappent encore aujourd'hui. 
VIELLE , Monnoie d'argent de Jules II de Rome , au 
titre d'environ 1 1 deniers d'argent fin , valant 2 1 f. 5 d. 
k 27 1. le marc. 

VIELLE, Monnoie d'argent de Jean de Portugal , du 
même titre & valeur , elle eft marquée d'une couronne & 
d'une croix. 

VIELLE , Monnoie d'argent de Hambourg au même ti- 
tre , celle-ci porte d'un côté un Aigle \ deux têtes renverfées, 
& de l'autre la Sainte Vierge. 

VIELLE, Monnoie d'argent de Montferrat, de Flân- 
es , d'Autriche , au titre de 1 1 deniers d'argent fin , on 
;norcleur jufte valeur , elles ont étéfirappécs vers l'an i J28 « 
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VIELLE , Monnoiç 4ç Flandres frappée k TÉclufe» 
foms le rcgne dç Philippe d'Efpagne , au titre de 7 dcnicit 
5^ grains.. 

VIELLE , Mpnpoied*ai:gentde Luxembourg, d'Utyecht^ 
4'Ei^bdei\ > au inême titre que cl^Kieirus. 

VIELLE > Monnoiç d'argent de Frifè, au titre de 6dv 
20 grains., 

VIELLE , Monnaie d*argent du Comte de Decîane , à» 
^aynaut, fk Sahzbourg, de Cambray, de Liège ^ tous à-^ 
pevvptès au titre de 4 deniers ao grains.. 1 

VIELLE. X Monnoie d'argent de Cleves , de Gronsfcl , am 
t^tre- de 8 dénias 4 grains., 

VIELJLE, Monnoie d'Angleterre d'Henri, lU de Kcmpten-, 
'4e Bavière » de Hegensbourg , d'Otjng , de SalsUourg >dftPaf^ 
ikvk y d'Austourg , toutes au ùt^c d'en.viron c^ deniers d'ar^ 
g-ent fta. 

VIELLES-RIXDALLiSdc ^voie ,, de Wiers, d'Haï, 
berftat , dte Hal ^ de SelsSTiccj, dc^ Stoïberg , de Bayie? e > 
de Nimegue , de Liège , d^ Çai^per^j^ de \7enteï[, de Svol^ 
de Saltzbourg, font toutesau titredeio deniers i(5^x6 grains^ 
d'argent fin;,. du po^ds d'environ 54^ grains > valant fur ce 
pied-J^, ^ raîfoj^ de zj l.v U. marc d'argent, de ^twas.^ 
i'Écu de 60 fols^ 

Y I N. 

VINXIN ou Vtngtain , petite Monnoîe d'argent de P©r-* 
tu^aV , tenant 10 d. { de grains , pefant 1 6 grains , elle vu : 
20 Reïs d*oà elle a ct.é nommée Vmtin , il vaut ejivir 
zo deniers de France., 
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TJSALTON, Monnoie d'argent qui a cours en Géorgie; 
il vaut II fols Monnoie de France. Un demi-Abagi ou 
deux Chaouris font un Ufàlton. 

Z A E. 

ZAEJIES , petite Monnoie d'argent qui a cours en Perfc , 
c*eft le demi-Mamoudi, le- Zaejies vaut 4 f. 7 d. 5 de 
France , qui eft la moitié de 9 fols 3 deniers que vaut le 
Mamoudi , dont les deux font TAbbafli , edimé 1 8 fols 6 
deniers de France. 

z I A. 

ZIANGI , Monnoie d'Amadamat qui a cours dans quel- 
ques autres lieux des États du grand Mogol , elle eft du 
nombre des Roupies, & vaut 20 pour 100 plus que celles 
qu'on y nomme Gazava. Le Ziangi revient environ ^36 
lois de France. 
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E 'Biiion eh gênerai fe 4]t «le toute mitlçrè d'or ^^ 
d'argent ^\\iéii ou mêl^e d'une portion de cuivre / pliïs 
, £ûrtç &c pdijs cçnfid^rable que celle réglée par leç Qroon^ 
nanties rendes touchant le ture des Moiinoîes'. 
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Le Billon d'oit eft^ut quV Wl^ ^t'îdiraks^^^aù deP- 
(bus , & le Billon d'argent celui qui eft à lO deniers de 
fin & au defTous. Les uns dillinguent cette dernière efpece 
de Billon eQ^haut Billon ,_]^arjqu'il eft de lo deniers ju£^ 



qu'à 5 , ôc en bas Billon j^ieni^s''^ 8c au deffous, ÔC les au- 
très pour Tor depuis ^i%t^^té~^(j^[jj(^ îz, & pour l'argent 
depuis 10 deniers juf^^, 6 '^^iÇci^iJ^ap pelles or & argent 
bas , n'y ayant que 1^' ^"*d|jS)u^*4ie I2 Karats , & l'ar- 
gent au deribus de 6 derti^s;^,^^idflent être appelles Bil- 
lon d*or ou Billon d'argent^Tjf^jirce qu'alprs le cuivre l'em- 
portoit fur ces autres mëtauHt 

La nature du Billon dont il eft ici queftion , c*efl la Mon- 
o le de. cuivre mêlëe d'une certaine quantité de fin , beau- 
ci up inférieure k cettç Monnoie. I i 
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Tels font les Bourgeois forts de l'année 13 lo )i6 
Les Deniers Tournois dç -- - 1313^5 18 

Les Deniers Pàriffs de - - - 2i^i4^?\^i2 






Idem de - - - - -1333^44 

Les Doubles Pwifis - - - J^M*^ ^3i8 

£1350 à 2 18 

Les Blancs \ la Fleur de Lys ^ la f 1 ) ^ v^ ^ f v. 
«ouronne & a d'autres dénominations ( / i 

; C1539J 

Les Dôuzains - ^ - " - / ^7 à 

Les Teftons - - - - M 16 

Les Nèles , les Sols marquas & autres pièces qui tien- 
nent un ojA plufieors deniers de iin« 
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MONNOIES DEBILLON, 



A L B. 
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LBUS , petite Monnoie de Billon qui a cours 'k Co- 
logne, & qui y vaut 12 deniers où 2 Crutzers, il faut; 8 
Albus pour la Rixdale ^ valant 60 fols de France , ainfi 
TAlbus vaut 9 deniers y| Monnoie de France , k 27 1. le 
marc. 

B À T. 

BAT , Monnoie de Billon qui fe fabrique & qui a cours 
en Suiife , ils y valent à proportion du fin ôc de l'alliage 
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iont îl tonî côiil|>oife ; ^ Zurich la Rîxdalc ou PÊcit dfe 
(Kyioh de Ftf^rtéé Vàiit 2i Batz i jSckgUiiig» <jè cettévyillii» 
^ui fôjit pWhatttS qvrttks Batzd* SuiiTè, Cc'eft aiftfi-qu'cWi 
ilomme ceiMc dé Bertne , Lacètne &c Fribôurg ) de forte q»'Uft 
Bat£ de Zutich , vaut 2 fok i démet de Ffaoce^ 

Les Sa« de Bafle , de Schaffoufe , & de St Gai font les 
rtôilleUf^ d^ tows , 8t Ceui de Fc^nè V Lucérné 9c F^bOulg 
le» molrts bdns; cm nt donhe'que ^7 lîatz des premiers pôOr 
Ja Rixdalc » & il en faut ^o des dtrni»s , qui |)Our cela. 

font nommas communément Batz cours ^ 

. .. u 

B LA. . , . 






BLANQUE^ petite Monnoie qui a été ^briqu^e en Ef^ 
pagne en 1 497 fous Ferdinand & Ifabclle ,_quiavoit cours 
pour un. dèini^MatiyeçiU çfccê»- ^ Çayqj^^r Us, de*iii.{»ài*.i|a 
Maravedis de 192 pièces au marc d'Efpagne & 7 grains 
de Loi , argent fîn^. 

BL ARE, petite Monnore de cuivre avec le- mélange ou 
allfaged'un peu. d'argent qui fe fabrique V Bern^ ^ en Solfie^ 
Elle efl,î^f^U-{>rè? au même titre ^ de Va pème valeur 
que les Ratàé$ de Sôlèuré ^ de Ftïbourg , ôt, de quelques au-»- 
très Villes de Suifle , le Blare tient de fin depuis 4 de- 
nier? 16 gfains jiifqu*^ 2 deniers 11 grains , & a cours 
pour environ un Sol marqua de France, comme les Ratzes; 
de Montbëliard, Friboufg ,'LuCerne , Neuve hatel ^ ôc de- 
Soleure.. 



., i •... :. ;;.■ .. '• '■• ,>i. :'- -, ■• j 
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BURBAS, petite Mùhnmc (jui fe frappe à Alger fit gui 
jlèfte deé deux itîôti^sf leS ârmes oii enfeigftés du Dey. Six 
Burbâ» Valoient autrefois une Afpire, prëfèiitement ils n'en 
valent plus ^ere mie la moitié; il s*eH fait auffi k Tuniâ 
qm font reçus fut le pied de eeujc d* Alger , ainfi le Bue- 
bas vaut 4 deniers de France. 

CAR. 

CARBEQUI , Monnoie de Billôn qu! (e fabrique , Se 
tpii a cours à Teflis , dont les i o font un Chaourt j on 
a dit ci-devant que le Chaouri valoir 5 f. 6 d. de France ,, 
aind c'ed 6 d». | pour la valeur du Carbequî. 

CAROLU , Monnoie de Billon qui iiit ùbrïqpLéc fous Q 
le regwe de Cbarle^Vïn, lous ïe noin dç grand Blanc aw 
K couronna, qui ^toit alors la première lettre du nom du Rpi^ 
& c'eft k cauie de cela que.cetfe Monnoie fut nommëe Ka- 
rolu ou Carolu , elle avoit cours pour i o deniers Tour- 
nois , depuis fon d^cri fous Louis XII , elle fe Convertit 
(ft ôtt pt^t parler iîttfî) en M'ônnôie de cômj^e , aujour- 
d^ià pottr ejrj^lffler î<3 dertîèîs» onfe fèrt encore parmi 
k Peuple du terme de Carolu.. 

CA^yn 

CAVALLO , "petite Monnoie de BUlon.ainû npmm^e:de 
rettïpteïiîte d'Uti cheval qu'elîé a' c^uncot^; 

Les pfemièfs CâvaUôs furent frîippi^à en Fi^nionten 1616 j. 
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ceux - là tiennent un denier 21 grains d« fin , il y çna 
d'autres qui s'appellent Gavallos à la petite croix , à caufê 
d'une croix qui eCt entre les jambes du cheval. Ceux - ci 
n'ont que 12 grains de fin ^ les uns & les autres font des 
efpeces de Sols , ôc valent à-peu-pribs le nciême prix que 
les Sols de France. 

COR. 

CORONNAT, Monnoie de Billon que Louis XII fit 

fabriquer vers l'an 15 ii. 

C R E. 

CREUTZER ou Kreutz , c*eft tout enfèmble une Mon- 
gole de Billon courante & une Monnoie dé compte en Al- 
lemagne , il vaut 8 Penins ou environ 6' deniers de France* 

C R O. 

CROCHE , petite Monnoie de Billon qui Ce fabrique k 
Bafle'en SuifTe , & qui n'a cours que dans ce fèul canton. 

Une Croche vaut 7 Râpes & demi , & les 20 fols de 
Goulde, la Râpe vaut environ deux deniers de France. 

D O U, 

DOUBLES-PARISIS , Monnoie de Billon qui fut £ibri- 
quëe en France fous le règne de Philippe de Valois en 1346; 
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ils étoiént^ 3 deniers 18 grsdns de Loi , ^ la taille de 180 
au marc^ valant 2 deniers ^ & le marc 30 fols. 

DOUBLES-TOURNOIS , Monnoie de Billon fabriquée 
fous Philippe de Valois en 1347 , ^ 3 deniers 18 grains 
à la taille de 183 | au marc , valant 2 deniers. 

DOUZAINS , les premiers Douzains de Billon que l*on 
connoît , furent fabriques en 1 541 fous le règne de Fran- 
çois I y ils ^toient ^ 3 deniers 1 6 grains de Loi , k la taille 
de 91 '\ au marc , valant 12 deniers , il en fut encore h- 
brique fous le règne poft^rieur k diffôients titres , poids 
& valeurs. 

Savoir : 

Sous Henri II 1547 ^ k 3 deniers 16 grains , k la taille 
de 91 ». 

Sous le même 1550, à 93 5. 

Sous Charles IX'i 5^52 , 3 d. 12 grains , )i 102. 

Sous Henri III 1575, 3 deniers 102. 

Sous Henri IV. 

Sous Louis XIII 4 tous ces Douzains furent enfùite ap^ 
pelles Sols. Vojtc^ Sols, 

F R R 

FRELAMPE , Frolande ou Falande , Pon nomme ainfi 
en Ahjou^ Province de France, une Monnoie de Billon qu'on 
appelle ailleurs Sol , ou fou marque, le Frelampe vauti^ 
à. 15 deniers de France. 
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FOLLE, Falle ou Fullc , petite Moiinole de Billôn 4*É- 
gypte , il en faut B pour un Meidin en comptant !« Méi- 
din fut le pied de 2 Afpres ou i8 deniers de France, les 
Turcs l'appellent Mangovx» 

G KO. 

CROCHE , petite Monnole dfe BiUo© qui vaut B de* 
niers d,e France , ileo laOt 90 pour £iiirç l'Êcu de ^o (bk^ 
pair .de la lUxdale. 

Il y a des Croches ou Crôs en Allemagne , qui v^alent 
18 deniers du pays , c'eftr^rdire ^ environ 2 (bis de France. 
A CROS , petite Monnoie de ^llon ou de cuivre tenant ar- 

gent ,. qui avott cours en Ff j^nche-Connë , avant que cette 
Province eut été rëunie k la Couronne de France fous it 
règne de Louis XIV. Il fe reçoit ;encor]e en LorcainejSc dans 
quelques .Éçatj^ votûfis « le Gros vaut 10 deniers , -âc ne dent 
de fin que 2 deniers (14 à 15 grains. 

Les doubles Cros fontà plus haut titre Ôcdenneat dW ^nt 
^deniers .147^ x $ .gjrftîos:^ lâs tuie êc des autres ont 4té iasd' 
qu^s^ Befançon Ôck Dole, pendantiqueiOes Villes ''ëcetèn^ 
Cous la domination de la. Majifon d'Autriche. 

CROS eft auffi une 'Monnoie de Billon en ufàge dans 
le pays de Saxe, Sil^fie ., Bohemje , j&c que J*Qn -pi:^*^^^^^ 
ètvcàa wAâs dtes DirâchTiïe^ Attidixgs ou de.dienji-ôrice II9- 

vem^p: ' ' ■ ;'-";^ •• '■'■■ '^' '[■f \' '\-':' ''':;': ;'■■/''•'':; : 

' Le grop de 'Nuremberg éft dé' là 'vîdeuiî4^'/déùx fc^s.fe: 
deniers de France , il en faut 24 poUr l*Êcu de 66 fols 
de France. Chaque Cros eft de 12 Fenins. Le 
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le Gros de Venife cft d'environ de la valeur de 2 fols 
9 deniers de France. Le Ducat de banque de la même Ville 
cft de 24 Gros , il n'en faut que 23 Gros | pour ^ire l'Éca 
de 60 fols. 

Le Gros de Berlin y vaut 2 f". 6. d. les 24 font par con- 
fèquent l'Écu de 60 fols & 50 fols d'Hollande. C'eftfur 
ce Gros que s'évaluent toutes les Monnoies de cette Ville , 
ainû les Etus à la croix ou les Rixdales nouvellement fa- 
briquées , y valent 30 Gros , les Rixdales ordinaires qui 
fpnt pair de l'Écu de 60 fols de France y valant 24 Gros , 
& les pièces de f de Rixdales communes , i6^^Gros ; il y a 
des pièces de deux Gros , d'un Gros & demi-Gros, 

GROSSE ou Grâce , Monnoie de Billon , qui fe fabrique 
à Florence & dans tous les États du Grand Dup , elle vaut 
5 Quatrins ou un Sol deux tiers , on n'en donne guère 
dans les grands paiements , & Ton ne s'en fert que dans 
le négoce journalier des denrées & même des marchandifes. 

K A R. . 

. KARGLU.raye:5[ Carolu. , ; •■ 

-'■ NES. "•' 

• • * 

NESLE , petite Monnoie de BilIon dont on fe iervoit 
encore en France vers le milieu de if« fiecle, elle va^ 
Idît 1 5 deniers , il y avoit aufli des doubles Nèfles qui 
.* Kk 
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Sivoient cdurs pour 6 Biancs ou 30 deniers , les uns èc les 
/ autres furent clécci^s , & ne furent plus re^us que par doiir 
( «ain. 



\ On leur avok donn^ le nom de Nèfle ^ caufe de la Tour de 

I 



/ 



Nèfle , Dil s'en écoît faite la fabrication , cette Tour ^oit 
vers le Fauxbourff Saint Germain , où l'on a bâti depuis 
le Collège Mazan« , vulgairement appelle le Collège dci 
iquatre Nations , yis-^vis l'ancienne Tour du Louvre, 

PAR. 

p ARPIROLLE , petiie Monnoie de Billon fabriqutJc \ 
Chambery en Savoye , elle tient 2 deniers d*argcnt , c'eft 
une efpece de Sol , il y a d'autres Parpirolles qu'on nom- 
me 'k la croix ; ceUe»«ci font frappées 'k Gex > & n*ont qu'ua 
denier iq grains de £ii« 

PAT, 

PATAR , Monnoîe de Billon dont on fe fert en Flan* 
dres , il vaut 2 deniers de Gros dans les comptes ôc 14 
deniers deux cinquièmes de France , niais il pa0*e pour 15 
deniers 4 les 48 Patats faifant la. Rixdale pair de TEcu dié 
60 £bl$« 

p A Y. 

PAYE , eft une Monnoîe courante k Ormus dans le fcîn 
Pcgrflque , elle vaut 10 Beforchs ou Liards du pays, qui 
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Ibnt des pctîtes pièces dVtaln, t4 Payes Font le Soudi, 
elle vaut environ 2 fols 6 deniets de France» 

P I G^ 

HGN^ATELLéT, autrement Pînatelle , petite Monnoïe de 
Billon qui fe fabrique k Rome , & qui a cours à-peu-près 
Hir le pied des Sols marquas de France , les Pinatetles tien«' 
nent de fin depuis ^ deniers 5 grains , jufqu'à ^ deniers 2* 
grains* - 

P L A- 

• PLAPPER , petite Monnoie de Ëillon qui fe fabriqué 
^ Bafle en Suifle ^ 6c qui n'a point de cours dans les au-^ 
très cantons. 

Le Plàpper vaut 6 Rapts ou un for de. France, ^ pren- 
dre le Rapts pour 2. deniers, qui font ^-peu-près fa valeur» 
On donne 2 Schellîhgs de Luc^^ie pôut le Plapper de Baflew 

I 

QU- A... \ 

QUARTILLE, Monifbife dtf BSllow fi^lq/aéè en Éfparghtf 
fcnsie règne de^ PbilijJpell, en Vartrt^e r^^ , ils ^tôiefnt^ 
2: démets 2 grwift de toi, & dfr^ pièce* a*i ùizrc ,. y^ 
ismrle qaafrv d^une^]^al^ ou< 2^ dénièfs- ^j^àt Ftëbte... 

• R'ATZE , petite Monnoie de Billon , c'efï-^-dîre, dr 

Kk ij 
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cuivre allie d*ttti peu d'argent^ qui fe fabfiquefcn quelquQ 
Villes ou cantons SuifTes ou de -levtts AlU^?.; 

Les Ratzes tiennent de fin depuis 2 deniers 12 grains, 
jufqu*k 4 deniers 16 grains^ 

Celles de Lucerne, de Friboufg, de Neufchâtel & de 
Soleure font du premier titre^ôc celles de Montbeliard 
au premier , elles, ont toutes cours pour un fol marqué de 
France. Les Ràt:^'es de Berné ibnt à^-peu-près fur le m^| 
me pied. 

V SOL. ^ 

SOL , ou Sou , ancienne Momioie de Billon. 

Nous avons aduellement en France de pluileurs fortes 
de Sols de Billon fabriqués fous différents règnes. 

On en voit qui ont été fabriqués fous le règne d'Henri III 
- en Tannée 1577.» ils font marqués d'un côté d'un éculTon 
couronné entre deux H H. & de l'autre d'une croix & d'une 
-" couroni^e dans chaque angle , ils étoient alors nommés ' 
Douzains , parce qu'ils valoient 1 2 deniers , ils valent ac- 
tuellement 1755,2 fols. 

) Ceux du Cardinal de Bourbon de Tannée 1593 , portent 
d'un côté un écuflbn couronné entre deux C C. & de Tau- 
tre une croix aV.ec deux Fleurs de Lys à deux des quatre 
angles , & deux couronnes aux deux autres angles , ils 
étoient audi appelles Douzains, Ôc ils valent pareillement 
2 fols. 

Ceux d'Henri IV, de Tannées .1602 ^ font marqué d'un 
côté d'un écuffon couronné entre deux H H, & de Tau- 
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%re Aq Iji même croix de ceux de Henri III, & du Cardi- 
nal de Bourbpn , ils s'appelloient Douzains , Ôc valoicnt- 
2 fols. 

Ceux de Louis XIIÏ de rannée 1618 , font marquas de 
même, excepta deux LL. au lieu de deux H H. ils .Croient 
encore appelles Douzains, ÔC paflent aujourd'hui pour 51. 

Ceux de Louis XIV de 1658 j^toierit marques d'un côté 
d'un e'cuflbn couronne entre deux L L couronnés , & de 
l'autre de la'même croix ci-deflus avec une Fleur dé Lys» 
à'chaqué angle , il y en avpit des doubles & des fimpïes^ 
au titré de 2 deniers 12 grains ,. k la taille de 66 au marc 
les doubles de 1 32 ,les fimples, & les premiers valant 30 de- 
niers ,& les derniers 15. 

Il y en eu d'autres de l'année 1693; marqués d'un côtéd'un' 
^udbn couronné & de l'autre de quatre L TU. doubles cou- 
ronnées , qui forment une croix , avec une Fleur de Lys \ 
chaque angle. 
» Les derniers font de l'année ï^iîi, ils eurent d'abord 
cours, les doubles pour 30 deniers, & les'fïmptes pour* 
I j deniers , ils font marqués d'un côté de J L. couronnés 
& de l'autre d'une croix fleurdélifée , ils paflent aufll lei^ 
uns pour 2 fols , les autres pour un. 

SOU* 

SOUDIS , petite Monnoic de Billon qui a cours k Ou 
mus dans le Sein Perfique, 
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. yp 6Q«4is vaut 4 Pay«s & la paye lo Belbcchs , qui* \ 
i^&s. ^-pieurpr^s comme les Liards. de Feaoce^ ^ 

VIN. 

yiNTIN > Monnoie de Billon qui fe ^brique en Foiv 
tttgal , elle eft \ lo deniers \ de grains , pefant i6 gisôn»] 
tç. vaut 2^0 Reïs , d'où elle a été nomm^ Vintin , eUivaut 
2 deniers \ de Francç , les 400 Reïs valant 40 (als. 

VINTIN ,'eft auifi une Mbnnoié de compte des Indes ^ 
dont; on- fe féçt e» plufieurs lieux des Itides Qrientalss- 
LToh difti|igue deux iortes de Vintin$ > L'un nomm^ de bon» 
aiol, & l'&jL^tre de mauvais aloL 

Ce dernier eftd*un cinquième moins fore que rauiccw. 
A Vintins de. bon aloi., ou. 5 de mauvais font un Tan^^ 
( ceci a aiTeZfde jrappojt aux: fols & denie4:s Parifis &. Tour- 
nais 3 iliautr 15 bons, Bazarucos ou iB maHVWS pour le 
Vintin , \ mettre le Bazarucos (ùr le pied de 2 Reïs de: 
PprtUfgî^l ou 2 dj&^iei;ç» djc llmu^p 4, le Vintin revient k* %■ 
fois, 6'4çni«S^ 
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NATURE DU CUIVRÉ. 



L 



_^ E Gilvre qu'on nomme auttcmcnt Airain , cft un më- 
tal dur , fcc , aigre ^ pefant , & extrêmement dudile ; on îé 
rire des Mines comme les autre? mëtiaujt , où il fe trouve 
ou en poudre ou en pierre. 

Avant de le fondre > il faut beaucoup le laver , afin d'eti 
ftparer la terre qui y eft mêWc , & quand il eft fondu , 
on le jette dans des efpeces de moules pour en foniiet ce 
Won appelle des fàumoiis de Cuivre, à caufé de la ret- 
KmMance que ces pefants morceaux de cuivre oiit avec 1^ 
poKIbn qui porte ce nom. 

Le Cuivre qui n'a eu que cette première fotlte,jeftle cui- 
vre commun & ordinaire, lorfqu*il a plufieurs fois foutenu 
le feu , Ôc qu*On en a fëparë les parties les plus grofîieres \ 
on l'appelle Rozettç , & c'eft le cuivre le plus put ôc lé 

plus net, 

. On appelle Cuivre vierge celui <jut fort de là Mine 

fans avoir foufFert le feu, 

lie Cuivre* naturel eft rouge , 8c te qu'on appelle Cuî- 

rre jaune ou laiton, eft du cuivre jauni avec de la calamine* 
Il fè trouve des Mines de Cuivre dans rAflè., dans TA* 

«ttërïqué & dan* ^Europe, . ? ^ . 
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La CKine & le Japon (ont îes Royaumes de l*Afie qui 
en fourniflent le plus; celui du Japon eft en petits lingots 
menus, du poids d'environ demi-livre^ il eft parfaitement 
pur & propret divers beaux ouvrages, celui de la Chine 
eft beaucoup moins bon, ëtant trop caffant ôc prefque 
poiftt dudile. 

Les effais qu^on fit de celui qui vînt en France par te 
retour du vaiîïèau l'Amphitrite en 1700 & 170^ , ne reuf- 
firent pas & dégoûtèrent d*en faire venir davantage^ 

C'eft au Përou & particulièrement dans la Province de 
Lima > que font les Mines de Cuivre les plus abondantes 
de l'Amérique. Celui qui pafle en Europe par les GaiU 
lions d'Efpagne eft en groHes malTes ou £iumons ,. du poids 
à-pcu-près die 3 150 livres V 

Ce cuivre n'eft pas extrêmement purifie, 8c nepeut-gue- 
ye être employa qu'après avoir ^té bien ëpur^ par plufieurs 
refontes ; mais alors il n'y en a point de m«lleur ,, & i\ 
eft fi pelant qu'il approche affex. du poidâ de l'ou même ,. 
c'cft cependant cet avantage qiii empêche les. ©uvrier» 
de l'employer , à cau£e qu'il çn entrq trop danst leurs ou- 
vrages. . 

L'Europe a quantité de Mines de Cuivre, la Syede (ùr- 
tput > la Nprwege , la Hongrie & plufleucs .ei^df oits. dans 
^Allemagne en ont de très-abondattfeSv. j ■ ; 

• II. s'en trouve auffi en Italie , en S3V©.ye> en Lorraine, 

dans le Tirol, & même dans plufieurs Provincesde France-. 

La plus grande confommation de Cuivre qui (c Êiflèen 

France , eft de celui de Suéde , il entre oidinairemenc 

prefque 
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^refque tout par Rouen , il eft en grands pains tonds d'en- 
viron un pouce & demi d'épaiffeur , on s*en fert plus com- 
'Xnun^ment dans les Monnoies pour les alliages des autres 
métaux y & pour en fabriquer des Liards & des deniers. 

Les Chymiftes , gens qui aiment les beaux noms , ont 
>donné au Cuivre celui de Viénus, ils ont découvert par 
plufleurs expériences , qu'il renferme unfouffremal dig^ë, 
lin mercure .jaune & un fel rouge. 

L'affinage du Cuivre ne fe fait que par plufieurs lotions 
que l*on donne k la matière minérale avant de la fondre j 
& enfuite par plufieurs autres fontes réitérées. 

On prétend que le Cuivre le mieux affina & le plus 
pur, eft fans contredit , celui qui vient du dëpart des ma- 
tières d'or & d'argent , parce qu'il a fouffert l'épreuve de 
l'eau forte j mais il eft de petite quantité. 

Comme il n'y a point de Chapitre particulier pour la 
Monnoie d'étain & de plomb , & qu'elles font k la fuite 
des Monnoies de Cuivre , on a jugé k propos de faire ici 
mention de leur nature & des lieux d'où on tire tes mé- 
taux. 

L'étàin eft un métal blanc moins dur que l'argent , mais 
beaucoup plus dur que le plomb.. 

Les Chymiftes le traitent de métal imparfait, \ la for- 
mation duquel deux différentes femences contribuent , celle 
de l'argent & celle, du plomb ,.Ce qui en quelque forte 
fait .un compofé qui tient de l'un ôc de l'autre. 

L'étîdn néanmoins a fes propres mines , quoique 'pour- 
tant il s'en trouve auffi dans les mines d'argent & de plomb. 

Ll 
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Le travail des mines d^^ùin èft trbs-difficiié , non-lèu* 
ïcment )l caufe de la profondeur extraordinaire , jufqu'où 
les filons ont coutume de s'étendre, mais encore k caufè 
que la roche , à travers de laquelle il faut aflez fouvent (c 
faire paflage pour les fuivre , eft quelquefois fr dure qu'un 
ouvrier en peut k peine rompre un pied en huit jours. 

La terre molle & tremblante , qui fc trouve auffi dans les 
mines d'^tain , n*eft guère plus commode aux ^ramiers , 
ibit par les vapeurs puantes & malignes qu'elle exhale, 
foit par les courants d'eau qui y font ordinaires , de forte 
que toutes ces incommodités empêchent que les ouvriers 
qui y travaillent ,' puiflent durer plus de trois ou quatre 
heures par jour à leur attelier. 

Quand on a coupé la glèbe métallique , & qu'elle a été 
tire'c ou portée en haut , elle y eft d'abord écrafée avec 
de gros maillets de fer , enfuite elle eft rtiife au moulin 
pour la battre encore & la rendre plus menue, puis on lafeche 
fur le feu dans des bouilloires de fer , aufortir des bouilloires 
elle eft réduite en poudre très-fine , enfin on la lave k l'eau 
pour en féparer la terre, la mine en cet état eft ce qu'ori 
appelle étâin noir. 
^ Pour la convertir en étain blanc , il faut qu'elle pafFe par 
la fonderie j là , à force de feu entretenu aVec du charbon 
de bois , & excité par des longs & pelants foufRets , que 
Ton fait mouvoir , elle fe liquéfie , & quand elle a reçu tou- 
tes ces façons , & que ï'étain eft refroidi , on le forge & 
ç'eft la dernière main qu'il reçoit des étamiers dans Ids at- 
teliers des mines. Il Vient d'Angleterre une très-grande 
quantité d'étain qu'on tire des mines de Cornuaille. 



Il £e tire des In4e$ Ëfp9gnples u^e rprte , d'étal^ ti^^s-. 
doux, 4^1 yienc^n fauinpns fort pHt&> du poids jdc 12.0». 
à 130 livres, 

. Il en vient aufli de Siam , par maiTes de figurés irrëgu- 
lieres, qu'on nomme lingots , quoiqu'elles n*ayent guère de 
rapport aux lingots d'Angleterre. 

L'ëtajn d'Allemagne eftenvpyié.en faumons, & eft le moins 
bp^, .aj^çaufe qu'il a d^)afery; ^blanphir le fer. blanc. 

L'afiMiag^ de rétainXe faitVpeu-prJbs coimme celui du 
cuivre, cependant l'on, peut diftinguer comme deux forte? 
die fin dans ce m^tal , Tune qui vient de (à fufion , l'^tain 
que l'on tire le premier des chaudières , oîi les ëtamiers 
le fondent , ^tant tpuipurs le meilleur .& beaucoup plus pu- 
rifia que celui qui reue au fond , l'autre degré de fin' que 
peut avoir l'ëtain eft celui que l'on donne en y ajoutant 
quelque autre m<étalou quelqu'autre minéral , pour le rendre 
plus ibnnant ^ plus brillant , comme on fait ^ l'dtain d'an- 
.timoine , Il l'ëtain plannë , ôc à l^^tain fonnant. 

Le fer ne fervant pas beaucoup à faire, des Monnpies , 
on ne parlera point de fa nature. 

Le plomb edunm^tal très-groflier , le plus mou & le 
plus facile k fondre de tous les métaux , quand il eft pu- 
tifië les Chyrniftes l'appellent Saturne. 

Ceux qui en ont fait l'analyfe , trouvent qu'il y entre 
• un peu de mercure , quelque fouffre & beaucoup plus de 
terre bitumineufe. 

Combmarton , Nevcaftle , & Derby , font les endroits 
d'Angleterre o\x fe trouvent les mines d'oîi il s'en tire d'a- 
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Tàiîtage , & fur-tout ftzk , canton àt- cette dernière Pro- 
vince, en a des* fnines très-abondàntes , celles-ci font le«' 
meilleures produifant un excellent plomb.. 

Il y a du plomb en Allemagne , en Pologne , en France^, 
dans les Provinces de Foreft & du Limofm , à Linaife en. 
Efpagne,à Bantan ea, Chine-, Ôcc,. 

La mine où minerai de plomb , qu'on nommeauflî plom1>' 
miii^ral , eft noire ^ ce pendant- en la caffant elle par oîr pleine 
de Ces ^gjuilles ou filets brillants qu*6n voit dans Fanti- 
moine. Elle (k tire de la terre e« affez gros morceaux , 
quelquefois purs & nets , mais plus fijuvent mêWs avec de. 
xk roche. ' 

Pour la fondre , on la met dans un fourneau fait exprès, 
avec beaucoup de fèu de charbon par delTus , lé plomb 
fondu coule pat un canal rn^hag^ ^ côt^ \ Ôt la terre j les 
pierres & les fcoriès reftent avec les çendfes^ du charbom . 

On purifie le plbmb en Vëcumant- avant- qu'jl foit re- 
froidi, en y jettant du fiiif & d'autres fortes de» graiffc?.. 
Les moules ou l*Qn les reçoit, ont la forme de faumons ou>: 
db navettes , ce qui donne ces noms aux mafiès qu*6n en: 
Wrc..(a.) 

(a) n vient dans la terre ferme une erp'ece de' mftal qu*dn nomme CaricoH, &' dont In - 
Indiens fe font de certains ornements qui portent le.mfime nom. On prétend que ce métal 
eft un cotHpofé d'or, d'argent, & de cuivre, & que les Indiens ayant ces métaux • très-purs, . 
le mélai^e qiû en réfulte eft fi parfait ^.que-qiiclqtie ]6ng-remp.^qu'iK demeure dans la mer , ou 
dans la terre , la couleur ne s'en ternit jamais. Le V. Labat n'eft pas de ce féntîment : il croît 
que c*cft un métal, î1 dit qu'il eft aigre , graîneux & caflTant, de forte que ceux qui veulent' 
l'employer, font obKgéi^^e le mérangeravec un peu' d'or, pour le rendre plus doux & plus 
traitable. Les Orfèvres François & Anglofe qui font aux Mes , ont feît un grand nombre d'ex- 
périences pour imiter ce métal, mais ib rioni jamais pu atleindre à ce dsgré de beauté. &.de* 
perfeétion , c'eft pisefque la même choie que le tombac' 
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DICTIONNAIRE 

H l s T Q R I (l U R 

DES. 

M a N N O I E S. 
MO NNOIES DE CUIVRE. 

A L L*. 
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LLEVEURE , petite Monnoiê de Cuivre , qui fe fa- 
Brfque & qui a cours en Suéde , elle vaut un denier \ de 
France , 2 Alleveures faifant la Rouftique , 8 Rouftiques 
le marc , & 24 marcs la Rixdale , qui eu au pair de l'Ècu. 
de 60. fols deFrance. 

AS ou Aes 3 qui \ caufe de fa matière fut auJOfî nom— 
mëe Pondus j ou Fondo > ou AJJîponiium à caufe qu'elle pe- 
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foit.un« lîvr« ou 12 onces , ëtoit «ne Monnoie de Cuivre 
du temps des Romains vers ?an 180, quoique fa valeur 
ne foit point connue au jufte , on peut cependant la dé- 
montrer en remontant à Vorigine de nos Monnoiesde cuivre. 

Henri lit eft le premier des Rois de France , qui ait fait 
fabriquer des Monnoies de Cuivre pur. 

Ce fut en Tan 1 575 que ce Prince ordonna qu'il feroit 
fabrique des doubles Deniers Tournois , & des deniers 
Tournois fimples de Cuivre fin , les prenûers à la taille 
de 78 au marc , valant 2 deniers , & les derniers k 1 56 au 
marc , valant un denier , faifant revenir le marc ^13 fols. 

Depuis I J75 jufqu'en 1689 ' ^^ ^Y * poiii^ ^^ ^^ chan- 
gement ni d'augmentation fur la Monnoie , ét^nt fixe en 
1641 comme en 1689 , k 27 1. il s'enfuit que le marc de 
Cuivre étoit aufli fixe à 1 3 f. mais comme la livre de 1 2 
onces des Romains , qui faifoit le ' poids , ne repr^fentoit 
que 10 onces | de notre poids de marc , la valeur de l'As, 
n'étoit que de 17 fols 4 deniers , ^ 27 l. le marc. 

L'As avoir lès diminutions , qui étoient le Semis , le Qua- 
drans , le Triens , le Sextans , le Dunx , le Dextans , le 
Drodans , le Bex , le Septuns , le Quincunx , l'Uncia , 
Voyç^ ces Art, 

BAS. 

BASARUCOS j petite Monnoie des Indes de très - bas 
aloi , n'étant faite que de très-mauvais étain , il y en a de 
deux fortes , les unes que l'on appelle bons , & les au- 
tres maiivais , ces derniers font d'un fixieme moindres que 
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lés b^Rs , il Suit 3 Ba^rucos pour 2 Reïs 4e Portugal , 
if péfent un Vintin, & il eft Êiut 575 pour un Pardap 
Xerafîn , ce qui s'entend des bons Baiarucos ^ les mauvais 
devant s'augmenter d'un 6^ k proportion. 

On peut évaluer le Bafàruco en Monnoie de France par 
rapport aux Reïs de Portugal , dont deux valent 3 Èafàru- 
cos , mais on ne s'attachera pas à un calcul qui ne fert 
pas de grand chofe. 

B E s. 

BES ou Befïis pour Beftriens , Monnoie de Cuivre de« 
Romains , pefant S onces , Ôc valant les deux tiers de l'As , 
ainfi c'^toit 11 f. 6 d. | de notre Monnoie, l'As pris liir 
le pied de 17 1. 4 f. Voye^ As. 

BESORCHS , petite Monnoie d'^tain , qui a cours ^ 
Ormus dans le Sein Perfiqué pour environ la valeur d'un 
Liard de France ; c'cft la io« partie de la Paye , dont 14 
fontleSoudis. 

B L A. 

BLANC , petite Monnoie de Cuivre qui avoir autrefois ^ 
cours en France fur le pied de 5 deniers Tournois. 

Les pièces de 3 Blancs ont commence fous le règne de 
Charles VI le 17 Février 141 9, elles Croient à deux de- 
niers de Loi, ^ la taille de 168 au marc, il en a été 
£:app^-des doubles en divers autres temps, mais depuis 
Tan 1 670 , elles n'ont plus été une Monnoie courante , mab 
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feulement comme une Monnoîe de compte, & l'on dît 
encore dans plufieurs endroits du Royaume pour figniiicr 
15 deniers , & 6 Blancs pour 2 £ 6 d. 

B I a 

BICHE , Monnoîe de Cuivre qui fe fabrique en divers 
«ndroits des Indes , le Biche eft une divifion du Fanon ôc 
a cours k Mahë pour 5 deniers j\l , lefquels à taifon de 16 
Biches pour un Fanon , le font revenir k 7 f. | de deniers 
de France, & la Roujpie de Surate compofêe de 5 Far 
nons revient par conléquent à Mahë , k la fomme 
de - - - - iL ijf: id. l 

La Piaftre du poids de i o Fanons 4 Biches 3 L 1 2 f. 2 d, î 

La Pagode de Pondichery 15 Fanons 

4 Biches - - • " S^' 7^' 4^- i 

Et le Ducat de V.emfe 19 6 1. 1 3 f. 7 d, J 

B d U * 

BOULINIS ou Boulîgnîs , eft une Monnoîe de Cuivre 
qui fe fabrique k Bologne en Italie , elle y tient li^u de 
lois , & dans les achats & ventes , on y marchande par Bou- 
linis comme l'on fait en France par fols. 

Les Boulinis valent 5 Quadrins , c'eft-k-dire , la Bayoque 
<le Rome , qui a cours en concurrence avec eux , à caiife 
flue Bologne eft terre Papale , & leur nom vient de la 
^ ^ ^ ViUc 
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Tille oîi ils font frappes, le Boulini ëtanc donc ëgal k 
laBayoque, lo Bayoques faifànt un Jule, ôc i^ Jules 
faifant TÉcu d'Eftampe, qui eft ^galà la demi-Piftolc d'Ef- 

Ï>agne , valant l lo lois de France -, il s*enfuit que le Bou- 
ini vaut 8 d. | de France , à 27 1. le marc, iio fols 
divifës par ijo Bayoques donnent 8 deniers *. 

BOURBE , petite Monnoie de Cuivre qui a cours ^ 
Alexandrie, & dont les 16 valent un fol de France. 

B Ù L. 

BULBE ou Bulba, qu'on nomme plus ordinairement 
foxte , petite Monnoie de Cuivre , qui a cours en Egypte., 
elle vaut un peu moins que les Liards de France* 

C A B- 

CABESQUI ou Kabefqùi , petite Monnoie de Cuivre 
qui fc fabrique en Pcrfe , il vaut 5 deniers de France , il 
en faut 10 pour faire la Chaye, les Perfes nomment ainfi 
en gênerai toutes fortes d'efpeccs de Cuivre qui fe fabri- 
quent 4&ns leurs Monnoies , ôc qui ont cours dans leur Emr 
pire , on en Vâ:ra le détail. ^ TArticledu Kabefqùi, 

c A c- 

CACHE , Monnoie de Cuivre qui a cours dans le Royaux 
1 ae de Siam , eft une efpece de Gros Double de CuiytCji 

Mm 
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qtd. vaut environ 2 deniers de France; \A%. Chine ellt'eft 
nommée Cayas ^ & en plufieurs endroits des Indes Car , 
Gaffe , CaiSe , & Cafie. 

CAR. 

CAROLINE, Monnoie de Cuivre de Stockolm, valant 
^ i marcs de cette Ville, ij.folsd^HoUande &.18 f. 9d. 
de France. 

CAS. 

CASE eft une petite Monnoie de Cuivre du Japon, 
qu'on nomme aulli Cache, Caile, ouCaflîe , elle vaut en- 
viron 2 deniers de France. . 

CASIE ou Caflie , c'eft la même que 1* Article prëcëdent. 

C A X 

. CAXA ; |)ietite Monnoie de Cuivre de Bantam , & de 
rMc dr Jav». 

D A R. 

DARDENNTE , Monnoie de Cuivre qui fe fabrique \ 
Aix , & qui a cours en Provence pour 6 deniers , ce font 
les mêmes pièces de deux Liards qu'on fabriqua à la Ro- 
chelle en Pannëe 1709. 

DE C. 

' bECÙSSJ$, Monnoie de Cuivre des anciens Rom»» 
aînû marquée d'un X . 
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Le Decuflis valoit 10 As, .& pefqit 10 livres Romai- 
nes de i> onces. 

On a vu ci-devant que. la livre Romaine a été réduite 
de 1 2 onces 'k i o onces | de notre poids de marc , & ëva.^ 
luée à 17 f, 4d. ainfile Decuflis vaudroit 8 livres 13 fols 
4 deniers de notre argent , ^ 27 l. le marc. 

DECUNX de Septem & Uncia , Monnoie de Cuivre 
des anciens Romains , pefant 7 onces, valant 10 f, 1 d. 
j de France. 

On a dit k l'Article de l'As que la livre, de 12 onces 
pouvoit être évaluée à 17 f. 4 d. de France , ainfile De- 
cunx pefant 7 onces doit être ëvajbé à 10 f. .1 d, -*, 

D E N. 

DENARIUS , Monnoie de Cuivre des anciens Romains, 
6cainn nommée à caufe qu'elle valoit i Decuflis ou 10 As. 

DENIER , Monnoie de Cuivre , les premiers Deniers de 
Cuivre qui ont paru en France, furent fabriqués.en 1575 
fous Henri III , ainfi que les doubles Deniers Tournois jln^ 
Denier^ étoientk la taille de 156 au marc , ce qui faifqic 
revenir le marc de Cuivre Monnoyé à 1 3 fols j jufqu'alors 
on ne s'étoit point fervi en France de Monnoie de Cuivre 
pur, mais, le Billon manquant pour faire des Doubles & 
des Deniers, on fut obligé de fe fervir de Cuivre poue-i^ 
briquer ces petites Monnoies > ce qu'on a pratiqué depuis 
; ifqu'en 1689. 

Mm ij 
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DEUNX, pour Déift Uncia , Monnoic de cuivre des Ko-^ 
mains, qui pefoit ii onces, & qui par les- raifofts déduites, 
à L'Article de l'As, valait, tj f. IQ d^|^ 

D E X-^ 

DEXTANS , Mornioie des Romains., pefint lo once$« 
valant 14 f. 5 d. |, à 27 Lie matc^ 

D G D-^ 

DODRANS, pour Deift Quadrans , Mbnm)re de Cuivre 
des Romains qui pefoit 9 onces ou les trois quarts de l'As „ 
& qui fùivant la proportion de. la valeur de ce même As , va- 
loir 13 fols^ * 

I> O u- 

A DOUBEE-TOURNOIS , on fit en i^yf comme on sa 

dit cii-devant des doubles Denier» & des Deniers Tour- 
nois de Cuivre fin-, les doubles Teurnoîs à lataîlle de 78I 
au marc ^ & valoient 2 deniers > ils ont encore cours dans^ 
les Provinces» . 

DOUDOU , Monnoie de Cuivre qui a cours dans queli- 
ques lieux de l'Orient , particulièrement à Surate &kPon- 
dichery, principal eo mptoîr François des Indes Orientales. 
V Le Dbudou vaut un' peu moins de 2 Lîatrds de France^ 
U cA faut 14 pour le Fanon d'or des mêmes lieux^ qui r 
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revient \ 6 ibis de France , chaque Doudou vaut 2 Ca- 
ches. Voye^ Fanon & Cache. 

D R A. 

DRACHME j ancienne Mannoie.de Cuivre des Romains, 
^gale à ce qu'on appelle Denier Romain , c'eft le poids d'un, 
Gros moins un neuvième de notre poids de marc« 

D U P- 

• 

DXJPONDItJSj Monnoie de Cuivre des Romains mar^ 
qu^e de deux LL, c'ëtoit le double de TAs de Cuivre 8c 
qui pefoit aufli deux fois fon poids , c'eft-k-dire j de 24. 
onces Romaines , qui ne pefbient pourtant que 21 onces | 
de notre poids de marc. On a fait voir en parlant de l*As- 
qu'il ne valoit que i 7 fols 4 deniers de notre Monnoie , 
à 27 1. le marc , ainfi le Dupondîus vaudroit 34 f. 8 d. 

Les Romains firent aufli des Treflis valant 3 As, des 
Quadruflis qui en valoient 4, & ainfi des autres jufqu'aui 
Decuflîs,dont on a parité ci-devant, qui en valoient 10^, 
& qui peur cet elTet furent appelles Denarius.. 

DUT- 

• 

DUYTE, petite Monnoie de Cuivre qui fe fabrique 
& qui a cours en Hollande , le Duyte vaut environ 2 de- 
niers de France , 8 font le fol commun d'Amfterdam , qu'ons 
nomme vulgairement. Stuy ver yàc'^ font le Gros ou le de^ 
xder de Gros^ 



^l(> FAR. F E L. F E N- F E R. 

FARTHING y ou Fardin , petite Monnoie de Cuivre , 
qui fe fabrique en Angleterre , Ôc qui a cours pour environ 
un Liard ou 3 deniers de France , il y en a de Quadru- 
ples , de doubles & de fimples , 4 Farthings font un Peny 
ou fol d'Angleterre. 

Les Farthings font commodes & même néceffaires , mais 
ils n'ont pourtant cours que dans , les paiements de gri 
à grë. 

Les Farthings qui fe trouvent dans la grande Bretagne, 
portent le ncMH & l'image du-Roi , avec une femme au re- 
vers & l*infcr|ption Britannia y ils ont tous"^galement cours 
dans le Royaume. 

F E L. 

FELOURS , Monnoie de Cuivre qui fe frappe à Maroc, 
c*eft une efpece de Gros Double comme celle de France , 
il en faut 8 pour faire une Blanquille , menue Monnoie d'ar- 
gent qui fe fabrique dans la même Ville, & qui vaut af. 
6 d. de France. 

F E N. 

FENIN, petite Monnoie de Cuivre qui a cours \ 
Naumbourg Ville , Êpifcopale d'Allemagne , il vaut 2 d. 
\ de France , il en faut 1 2 pour un Gros , & 24 Gros pour 
la Rixdale psdr de PJÊcu de 60 ibis de France. 

FER. 

FERLIN , ancienne Monnoie de Cuivre , qui va'o au- 
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trefois le quart <i*un denier , on n'en voit plus que dans 
les cabinets des curieux. 

F E T. 

FETEMENT , petite Monnoie de Cuivre qui a cours 
dans quelques lieux d'Allemagne , c'eft la moitië de la Pe- 
tumene , il y vaut environ un demi-Albs ou denier d'Al- 
lemagne , & parconféquent 156 Fetemcnts font la Rix* 
8àle pair de TÉcu de 60 fols de France , I2 Fetemens 
font la demi-Kopsftuecfe , c'eft-à-dire , environ 5 fols de 
France , ainfi un Fetement vaut 5 deniers. 

FOR. 

FORLE , MonncJîé de Cuivre qui fe fabrique & qui a 
l^eur^ en Egypte j on la nomme au(U Bulba ou Bulbe. Cette 
f fpece eft auflî large qu'un Double de France , mais un peu 
plus epaiflè , elle vaut environ un Liard ou 3 deniers dé 
France , 8 Forles font le Meyden , il y a auffi des demi- 
Forles , qui valent \ proportion , il en faut 16 pour le 
Meyden. 

FOU. 

m 

FOU ANG » Monnoie de Cuivre qu^acowr? dans le Royau- 
me de Siam \ c'ed la huitième partie dtu Tical^ il vaut 800 
Coris , de forte qu'à raifon de 8 Coris p^ur un dénier 
^ France , le Fouang vaut 8 f. 10 d. 



278 FEU. G A N- G A • 

FUEN , Monnoie de Cuivre , qui a cours ^ la Chine; 
Gemeliy, nouveau voyageur Italien qui eftle fcul qui en 
parle , n'en explique ni le poids , ni le métal , ni la valeur , 
ne feroit-ce point le Fouang de Sîam , dont il auroit vu 
quelques pièces ^ Cantou ? 

G A N. 

GANZAS ou Gauzas , Monnoie d'alliage de cuivre & 
d'étain , qui fe fabrique dans le Royaume du Pegu , ces eC, 
peces né fe font point dans les Monnoies Royales , mais il eft 
libre k chacun d'en faire en payant le droit du Roi. Il y a 
à gagner fur cette Monnoie lorfqu'on veut refter long- 
temps à Pegu, le paiement de l*or, de l'argent, des épi- 
ceries , des perles & autres riches marchandifes fe feifant 
ordinairement en Ganzas , ce qui en fait haufler le prix dans 
le temps de ces paiements. 

La valeur du Ganzas n'eft pas fixe , mais orcUnairement 
ils valent depuis 2 jufqu'k 5 fols de France, il y aaufli 
des demi-Ganzas & des quarts de Ganzas , qui y- valent 
à proportion. 

GAZ. 

GAZE 3 petite Monnoie de Cuivre qui fe fibrique & 
qui a cours en Perfè , elle vaut environ 2 Liards de France. 

Quelques-uns la confondent avec le Cabefqui , d'autre) 
cftiment que ce n*eft que le demi-Kabefqui ^ c'cft-k-dire , 
le Liard Perfan» 

HAa 
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HARDI , Monnoie de Cuiyre firapp^e en Guienne^^^us /^ 
X^ouis XI , valant 3 deniers. 

e E.L. 

HEî-LER , Monnoie de <3uivre qui a cours \ Cologne, 
le Heller revient à environ i denier | de France , 8 Hel- 
1ers font PAlbus , il faut 78 Albus pour la Rixdale, pair de 
r£cu de 60 fols. 

HOL. 

HOX.ER , ,MonnQÎe de Cuivre qiu fe Êihrique ^ qui a 
cours en quelques États d'Allemagne , il eft k-peu-près de 
h, niême valeur du denier de f rance. 

L'Holer eftû l^ger & flvmincej que pour le mieux pren*- 
dre dans les paiements qu'on en lait^ on lui a donne la 
forme d'un cloud embouti , auili jle nom de Holer vient- 
il de Hpl. , qui fignifie .Creux ou Concave, 

K A B. 

KABÉSQUI ou Cabefqul , petite Monnoie de tCuivre 
qui fe fabrique Ôc qui n'a cours qu'en Tçt£t , le Cabefqui 
yiut 5 deniers une maille de France. 

K R E. 

KREUTX ou Kreutzer , Monnoie de Cuivre qui a cours 
«n Allemagne ^ ôc qui y fert aufli de Monnoie de compte» 

Nn 
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LeKMfutzer vaut 8 Fenins ôt cnviroh 8 deniers de France,, 
il faut 88 Kreutzers d'Ausbourg, 89 de Nuremberg , 6C 
90 de Francfort pour faire l'Écu de France de 60 fols. 

Quand on tient les livres en Tallers ou Dallers , le Tal— 
1er vaut 90 Kreutzers , fi c*eft en Florins , le Florin vaut 60- 
Kneutzers âc ù c'ed en. Rixdales , on reflime 100 Kreutzers». 

LIA. 

f\ Lf ARD , Monnoîc de Cuivre ayant cours aduellemenr 

en France pour 5 deniers. 

Il y en a en France dé plufieurs fortes , les uns de Cui— 
Vre , les autres avec quelque mélange de fin , d'autres de- 
' Cuivre put. 

Les premiers furent frappes en 16^54, ^" confêqùence 
de la Déclaration de Louis XIV du premier Juillet delà- 
dite ann^e. 

Pis furent appelles dans Ta légende d*Ecu{ïbns , Liards de 
France pour les diftinguèr des féconds dont on a parle , 
& qui iont de différentes fabrications* comme de Cham- 
bery , de Dombes , d'Orange , d'Avignon-, dont les pre- 
miers tiennent de fin i dénies i o grains , ^ & les autres ^ 
grains de moins , il ne s'en fabrique plus , de ceux qui 
relient encore n'ont cours que dans le Lyonnois ôc dan$ 
le Dauphiné. Les Liards de France font de Cuivre pur 
iàns aucun mélange de fin , k la taille de 64 pièces au. 
jsiarc ,au remède de 4 pièces., le fort portant le foible. 

En 1 709 ^11 fut aum fabrique des pièces de 2 Liards dans 
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les Monnoies d'Aix , Bordeaux , & de Montpellier , de U 
Hochelle , & de Nantes , ^ la taille de 40 au marc , va- 
lant 6 deniers pièce. 

En 1720 , il fut encore fabrique des pièces de. quatre ; 
de deux , & d'un Liard qu'on appelle encore aujourd'hui 
de Gros Lav , ( ceux de 4 Liards ) parce que ce fut M, 
Lav qui les fit fabriquer. 

Outre les Liards de Cuivre de France , il y en a de plu- 
fieurs fabrications étrangères , entre autres ctviyi de Bouil- 
lon en 1 68 1 , de Lorraine en 1 700 & 1 708 , de Mont- 
belliard en 1712 , &c. les Doubles de Bouillon , de Dombes , 
ôc autres femblables ont aufli cours fur le pied de 3 de- 
niers , tjuoi qu'ils ne foient que des doubles Deniers. 

Il y a aufli des Liards de Savoye qu'on nomme Liards 
k la groïTe Échelle , <jui font des emeces de fols , qui tien- 
nent un denier 6 grains de fin , aautres o\i il y a un £ 
& Uiie F , ^ui n'ont qu'un denier 2 grains de fin« 

MAI. 

MAILLE ,'^Monnoie de Cuivre fabriquée en France , elle 
a eu cours pendant long-temps pour la moitié d'un de* 
nier , enfuite on ne s'en eflr plus fervi. 

M A N- 

M ANGOUR , petite Monnoie de Cuivre qui a cours en 
Egypte , fon véritable nom ed Fsdle. Foye:{ Falle» 

Nnij 
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MARAVEDIS,, petite Monnoic <i*Efpagne oui- cft Je 
Ciiïvfe 3. mais qui a peu» de cours , quoique ce- £oit tf elle y,. 
dont lés Efpagnols fe fervent dans tous les comptes ,,foit- 
de finance , foit de commerce ; le Màravedis eft confidëré ^ 
ou comme Monnoie réelle >. ou comme Monnoie de compte > 
il faut 34. Màravedis pour une Rëale de Flatte , & 272 
pour la Réale d'argent , enforte que pour une Piftole , qai 
vaut 4. Re'ales ou Pi^aftres^^. il en iaut 1088 pour une PiC- 
tôle. 

Un Màravedis- vaut- 4^Cornades , qui font des petites Mon-> 
noies de compte , comme lesPites^&dfcmi-Pitesen-France,, 
Les Quartas., autre Monnoie de Cuivre , valent 4- Màrave- 
dis j les doubles Quartas en valent 8 , &- les Odaves S2, 
Màravedis,. ceux de 4>ne font autre chofe-que les quarts» 

MARC, eft une Monnoie de Cuivre de Suéde , qui vaut 
environ 2 fols 6 deniers de- France, enforte que le pair 
de PÊcu de 60 fols eft de 24,marcSj, le marc vaut 8*RouC- 
tiques ou Roufties , & chaque Rouftique deux AUeveu- 
res , le marc d'argent qui. eft une Monnoie imaginaire ou 
de compte , vaut 5 marcs de cuivre 5 quelques Auteurs 
donnent néanmoins' lèi mf^c d'argent pour une Monnoie 
rëelle. 

N'O N* 

NONUSSIS , Monnoie de Cuivre des Romains , pcfànt 
9 As ou 108 onces , valant 7 1. 16 fols de France. 

OBOLS, il- y avoit autrefois. en France des Oboles d'ar- 
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gent &. de' cuiVr&' cpri ëtdicnt des Mbtthoies courantes de 
diverfes valeurs fulvàiit lé iriétÛ'Qc lé poids j dans les 1 6 & 
1 7e» fiecle» l'Obble dé Cuivre y avoir encorfe cours fous le 
nom-de MûUe, ôt valoit lamoltlë d*uh deflicf Tournois, 
qui>^coiruneerpece- dé Cuivre rëelle'; on ne "s'en fertplusr 
pr^fèntement. 

o e H 

ÔCHAYE ou6dave, petite Mônnoîc dé Cuivre qui 
a cours'enEfpagtte comnielesLiards en>France> lesOcha- 
ves ou OdaVesf valent 2 Màravedis. 

O C T. 

ÔCtÙSSlA , -Monnoie de CvtiVr e dfcs Romains > valairt 
8 As , pefant 9.6. o'nces, valant 6 L i^^ f; 8 d. 

PAT?. 

PATAC, Monnoie de Cuivre d'Avignon qui vaut un ^ 
Double ou 2 deniers de France, il a cours & cft aflcz conw 
jnun dans la Provence & dans le Dauphin^. 

PATARD i . petite Mormoie toute» dèf: Guirre qtii^a conts /^ 
en Flandres & dans' les • Provi^eés-Unies >. deft • kipettAprèis.' 
le Double omLiard'def France»; auâidès^iaacd^d&^^t'ilit' 
^ ces • dcrriier& le^ niym - de Patatdi- 
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PESSA , que quelques-uns prononcent & écrivent Pe* 
cha , petite Monnoie de Cuivre qui a cours dans plufieurs 
lieux des Indes , particulièrement dans les Provinces ma^ 
ritimes des États du Mogol , fur-tout dans le Royaume de 
<juzarate, dont les principales Villes font Surate , Baroche , 
Cambaye, Bondra, & Amadabath* 

Le Pécha vaut B deniers ou -environ Monnoie de France , 
dans les endroits des Indes ou les Cauris ont cours , on 
«n donne 50 ou 60 pour le Pécha; & dans ceux où les 
amandes de Carmanie fervent de rhenue Monnoie , le Pe^ 
cha vaut 40 à 44 Amandes. Voye:^ Cauris & Amandes. 

PET. 

PETREMENE j petite Monnoie de Cuivre qui a cours 
àm\s plufieurs endroits d'Allemagne, particulièrement à 
Trêves , c'eft comme le Sol ou Albs , \ la refèrve qu'il faut 
6 Petremenes pour faire ç fols d'Allemagne, ou le demi-. 
Kopftuck , le Petremene le divife en deux Fctements j ôc 
vaut environ 9 deniers de France. 

P E Y. 

PEYSES , petite Monnoie de Cuivre qui a cours dans 
les Indes Orientales , particulièrement k Amadabath , Ville 
confid^rable des États du grand Mogol , les 26 Peyfcs font 
un Mamoudy , & les 54 une Roupie , ainfi le Peyfe eft d'en- 
viron 8 deniers de France. 
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FOLE , petite Monnaie de Cuivre qui fe fabrique 1i 
Baghar , ancienne Province de Perfe , qui eft. prëfentement 
gouvernée par un Prince particulier-, ït Faut 1 20 Pôles pour 
taire la Monnoîe d'argent delà même Ville , qui vaut en*- 
viron 1 2 f. de France , valeur qui n*eft pas toujours fûre, 
le Prince la faifant haufler ou baifler comme il lui plait , 
le Pôle vaut par confëquent | de deniers de France , qui 
eft le: rapport qu'il y a entre r2 fois I2 ou 144 deniei& 
fie no. Pôles,, valeur de 12 fols^ 

F u L- 

PtJL , les Perfans nomment ainfi en gênerai toutes (op- 
tes d'efpeces de Cuivre qui fe fabriquent dans leurs 
Monnoies ^ & qui ont cours dans leur Empire , en parti- 
culier ils appellent Cabefqui & demi-Cabefqui deux pe- 
tites Monnoies de ce métal*, dont t*une vavu environ j^dc- 
nîers & une maille de France , & l*autre la moitié. 

Ces efpeces ont d'^un côté là devife ou hiéroglïpKe 
de la Ferfe moderne , qui eft un Lion avec un foleil le- 
vant d*un côté , & die l'autre Tannée & le lieu de leur fa- 
brication , Adam Olcarius , qui a fait une relation de la Perfè 
fort eftimée., & qui étoit k Ifpahan. en 1^37 à. la fiiite des 
Ambaflàdeurs de Holftéin , remarqué & donne comme une 
chbfè certaine, que chaque Ville a fa Monnoie de Cuivre 
en particulier , qu'on change toù? les 'ans, & qui'n,"a cours 
que dans le lieu 6ù elle a été fàbïiquée dans wn fort ^ de 
farte qu'i chaque commencement d'année , qui eft 1-équi- 
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noxe du printemps , rancienne-Monnoie fe décrie., ôf la 
nouvelle .paroît en fa place. 

L'intér^tde VÉtat .eh génétdl & celiû du Prince en par- 
ticulier fe rençontçent dans . ce fréquent cKangeweiijt. ,I>c 
ï^rince y trouve Je ften,,;en n'â^etanr que i ^ fols 6,deni6C5 
la livre de -Cuivre , & U ta^llediss Gabefqu\s 4tant dé ^4 
à la livre (ce, qui .eft plus d*un tiers de prpfît ) le iCa- 
befqui yalant près d? a X-iard? ,de î^rapç.e ; }i ,l!é^çl 4lt 
public, la Mônnoie deCijiivr?y,c>ftnioinsfr%UÇ^e,ôc s!y 
réduit à une certaine quantité qui e{t prefquè égale cha- 
que année; dans le temps que ^'^uteUr, dont cette particu- 
larité eft tirée , étoit en Perfe , les Rabefquis étoient mar- 
qués à Ifpahan du Lion Afcamachie , d'^^n ,di^]>le , ,à-|^a£^ 
chaqi d'un cpq , & en Qvdlam d'un ppiflbn. 

Q ^ A- 

QU ApRÀNS ,pour Quarto, par^ çSsy Monnqîe .4e Cuivre 
des anciens Romains , le Quadr^ns niifQit le quart 4e l*As ., 
& pefoit 5 onces R.on\aines qui ne repréfènroit que 2 on- 
ces I de notre poids de marc , on ne fait point quelle 
étoit a^pcs fà yaleuir pour la trouver par rapport k nous , 
& la fixer iùr des principeis certains , il faut remontex à la 
première fgtbrication des Doubles & des Deniers de Cui^ 
vre faite en France en i J75. 

Les Doubles de Cuivre étpientM^ taille de 78 an marc, 
& les Deniers \ la taille de 156 .(^) depujs 1575 }u£- 

qu'en 

<«^ Ces Monnoie&n'ayuit point aufinenté. 



.<qtt*çii 1689 U Ittmtc «l*argiçnt ayant été évîîlué ^ ^7 1. le 
marc en 164J, il s'eniîiitqoe la proportion enjre le marc 
4Vgênt & celui d« /Çuivr^, ^oit copune i à 4^ tI> & QJie 
paf.cxMifêqaicnt le marc 4c Cuivre ne valoït que 13 f. & faiioit 
valoir la livre de Cuivre ou TAs des Romains , % raifon 
àc ij6 deniers par marc , 17 fols 4 deniers , dont le quart 
pour la valeur du quart repr^fentoit 4 fols 4 deniers de 
notre Monnoie , à j 7 l. le marc. 

QUA.DRUSSIS , Monnoie de Cuivre des Romains qui 
valoir 4 As , qui k raifon de 17 f. 4 d. chaque As ^, font 
revenir le Quadruffis ^ 5 1. 9 f. 4 d. de France. 

Les Romains firent encore d'autres pièces par gradations 
Jufqu'au Decu^is ^ qui valoit 10 As , & qui àcaufe de cela 
.fut nominé Decuflîs pu Penarius, 

' QUADRÏN , eîl- proprement le dénier de Cuivre quia 
pr<^fentement cours a Rome , il eri faut 50 pour le Jule, 

A Tegard des QuadrinjS de Flçrence que par mëprife on 
appelle Quatino Nezo , il tn faut 3 pour le Sold ou Sol 
<ju). n'çftpas une^efpece réelle , mais une efpeçe de Alon- 
noiè je compte , '5 Quadrins font la Grace-Graflîe , qui eft 
une Monnoie de Bîliqn^ c'eft-i-jdire , d'argent mèU de Cui- 
vre., uH Qùudifin vaut environ 2 folii die France. ' 

QUARÎAS ou Qùartos, petite Monnoie d^ Çu.ivre, 
dont on fe fc;rt en Efpagne dans les comptes de peu de con- 
f^quenée , le Quartas vaut 4 Maràvedis dont il a pris fçn çpqi, 
îly a des d'out)les Ôu'afto? qui valent 8 Marâycdis» 

QUI 

QUINCÙNX de Qttin2«<5 Unçîa, Monnoie deCuiyre 

Oo 



188 QUI. R A p. R E I- 

des Romains ainfi nommëe k caufe qu'elle pcfoit j onces 
4 d. Qn a dit ci-devant en parlant des As qu'ils pefbiem 
12 onces Romaines , qui ne reprëfcntoient que lo onces 
I de notre poids de marc , & qu'elles ne repr^fèntoient que 
17 fols 4 deniers de notre Monnoie , ^ 27 1. le marc, 
par confèquent le Quincunx pefant 5 onces 4 deniers , re- 
pr^fènte environ 7 f. 6 d. k 27 1. le marc. 

QUINTUSSIS , Monnoie de Cuivre des Romains , va- 
lant 5 As^ pe^t 60 onces Romaines ^reprëfentant 4 1. 6f. 
8 deniers. 

R A P. 

RAPT , Monnoie de Cuivre \ Bade en Suiflè , dont les 
30 font un Goulde , le Rapt eft la 6« partie du Flapper qui 
yaux un fol de France , ainfi le Rapt vaut 2 deniers. 

R E I. 

REIS , petite Monnoie de Portugal ^te avec du Oui* 
vre , elle revient environ ^ un denier de France ,c'e{l-à-dire, 
si au juftc , la Piaflre d'Efpagne valant 750 Reïs pn Mon- 
noie de Portugal, & 720 deniers de France ou 60 lois, 
à 27 1. le marc. 

Le Reïs eft tout enfenible & Monnoie de compte & 
Monnoie courante, les Portugais comptent en tenant leurs 
livrés par Reïs ^ comme les Efpagnols comptent par Ma- 
ravedis. 

Les étrangers font fouyent furprls des milliers de Reïs 
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qu'on leur demande lorfqu'il s'agit de quelques Piaftres ou 
de quelques Fiftoles, la Piaftre valant 750 Reïs., & laPif^ 
cole \ proportion j c'eft-^-dire , 3000 Reïs. 

Les 200 Reïs de BreiU font la livre de 20 fols de France, 
ainû ceux4k font edim^s les f d'un denier. 

R O U- 

ROUSTIQUE , petite Monnoie de Cuivre qui (è ùhri" 
que k Stockolm , & qui a cours dans toute la Suéde , les 
8 Rouftiques valent aulïl le marc de Cuivre , c'eft-k-dire , 
environ 2 f. 6 d. de France , il Biiut 20 Rouftiques pour 
la petite Chriftine d'argent, de 3 pour faire le fol de Suéde. 

Le Roudique eft aum une Monnoie de compte j 8 Rouf^ 
tiques font le marc > • & 4 marcs le Daelder. 

ROUSTING ,ou Rou{ligs> petite Monnoie de Cuivre 
qui fè fabrique de qui a cours dans les États de Suéde ; le 
Roufting vaut 2 AUeures ou Âllevures , ôc TAUeure 4 d. 
de France. 

S E M. 

SEMIS pour Semias , Monnoie de Cuivre des Romains; 
cVtoit la moitié de l'As , Aes , ou Raudus de Cuivre , qui 
pefoit une livre Romsdne de 1 2 onces , qui fe rëduifent à 
10 onces j de notre poids de marc, par les raifons d^- 
taill^es k l'Article de TAs eùimé 1 7 f, 4 d. de France , le 
Semis doit être ëvalu^ à 8 f. 8 d. 

Ooij 
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SEPTUNX , Monnoie de Cuivre des Romains , pelant 
7 onces , & faifant les 7 parties de l'As , valant 10 Ù 1 d.~ 



ne France. 



SEPTUSSIS , Monnoie de Cuivre des Romains , pe(ànt 
7 As ou 84 onces , valant par confèc^uent 6 1. i ù^ dvde 
France. 

S E X- 

SEXTANS pour Sexta pars ajjls , Monnoie de Cuivre* 
des Romains , qui pefoit la fixieme partie de l'As , c'eft- 
1-dire , 1 onces , qui valoicrtt aufll. la fixiertic' partie de 
17 f. 4 d. ou 2 f. 16 d. 1^, , .' 

SEXTUSSIS, Monnoie de' Cûïvi-e des Romains-, valant 
^ As , pefànt 72 onces & valant 5 I. 4 f. de France.. 

. 'S-C H- '• ■\ :' A 

SCHELLONGS , Monnoie de Cuivre tm\ a cours en 
Pologne , & que la raretë des efpeces d'or & d'areent a com- 
menc^ d'y introduire fous le règne de Cafîmir , frère & fuc- 
cefleur de Ladiflas. Ces efpeces ne fe frappent pas dans le 
Royaume j mais elles viennent des pays étrangers, elles 
valent environ un L;ard Monnoie de France , &. reflem- 
blent beaucoup \ ceux qu'on voit du côté de Lyon , &dc 
la Principauté de Dombes. 

SCHELLING, Monnoie de Cuivre de Dannemarck qui 
vaut un peu plus de 6 deniers de France , le Schelling Lubs 
vaut 2 Schellings Danois , au deffous du Schelling Danois e^ 
le Sobling Danche , qui vaut environ un Lîard» 
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SESTERCE i Monnpie de Cuivre des Romains marquée 
îiînfi H. S. pour marquer qu'elle valoit. 2 As Ôc demi. Le 
Sefterce pefoit 30 onces ou 2 livres & demi Romaines , qui 
ne repr^fentoient cependant que 26 onces f de notre poids 
de marc , qui valoit ^ proportion de Tëvaluation de TAs 
43 f. 4 d. 

S O B^ 

SOBLING d'Anche , Monnoic de Cuivre, qui a cours 
çn Dannemarck. qui vient après le Schelling Danois , 6c 
qui vaut environ 3 deniers de France. Foycç Schelling, 

T R E. 

TRESSIS , Monnoie des Romains 'qui valoir 3 As , 
& qui proportionnellement \ TAs eftime 17 f. 4 d. reprë- 
fentoit 52 fols de notre Monnoie , k 27 1» le marc, 

T R L 

TRIENS pour Tertïa pars ajis , Monnoie de Cuivre des 
Romains , le Trien eft le tiers de l'As peûmt 1 2 onces , 
ainfi c'^toit 4 onces , & par confëquent 5 f. 9 d. |. 



U N C- 



UNCIA 

fant une once 



ou Sdps Uncialis , Monnoie des Romains , pe- 
ice ou la 12* partie de l'As , qui pefoit une l£- 
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vre de 12 onces Romaines & qu'on a ci-devant ^valu^ k 
1 7 f. 4 d. ainfi Tlhicia valoit i f. y d. y|, 

Z E L. 

ZEL ANDl A , petite Monnoie de Cuivre de Zëlande , Se 
qui fut fabriquée en 1714, elle cft k-peu-près de la gran- 
deur d'un Liard, & fe donne pour le prix par inadver- 
tence , elle eft marquée d'un côte du mot Zelandia , & de 
l'autre d'un Lion dans les ondes avec cette devife Lucior 
emcrgo. 
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DES 
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MONNOIES D'ÊTAIN. 

B E s. 

JDESORCH, Monnoie d'Ètain ou de métal d'alliage , 

3ui a cours ^ Ormus, ^-peu»pr^s fur le pied des Liards 
e France , loBeforchs valent une Paye , 4 Payes un Soudi , 
10 Payes un Chay qui vaut 4 fols d'Hollande, 20 Payes, 
Talent un Mamoudy ou 9 f. 3 deniers j 2 Mamoudis un 
Abaflt ou 18 f. 6 d. de France, 2$ Payes un Larin , 5 La» 
rins la R^ak ou Rixdale & 100 Mamoudis un Toman. 
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CHEDA , Monnoîe d'Ètain qui fe Éibrîque & qui a courj 
dans le Royaume du même nom , fituë dans les Indes Orien- 
tales dans le voifmage des États du Grand Mogol. 

Il y a de deux fortes de Cheda, l'un de figure odogone, 
Tautrc de figure ronde , l'odlogone pefe une once Ôç demi , 
& paflc dans le pays pour 2 lois de France , quoique fiir 
le pied de 14 fols la livre d*Étain , il ne dut valoir.au plus 
que 15 deniers , le Cheda rond vaut 4 deniers , on donne 
80 Coquilles de Maldives pour un de ces Chedas. 

Les uns 5c les autres , font auill reçus dans le Royaume 
de Perfe j dont le Roi de Cheda ffl le maître pareillement. 
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MONNQIK DE PLOMB. 



c 



e A X. 



AXA , petite Mbnnore de Plomî) mél^e (Tàn peti de? 
Cuivre^, qui fe feibrique kla Chine, mais qui a cours prin- 
cipalement à Bantam., dans tout le reftedeTIiledeTava^ 
& dans quelques Ifles voifines. 

Cette Monnoie qui fe fait aa Chinées , Ville de îa Chine-, 
îi'a cours parmi les favants que depuis l'an 1590 j elle eft u» 
peu plus mince qu'un Double de France , & a un trou quatra 
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«lans le milieu qui fert ^ les enfiler plufieurs enfêmble avec 
ain cordon de paille. 

Ce cordon qu'on nomme Santa, eft de deux cents Caxas ; 
«qui valent 9 deniers d'Hollande , 5 Santas attaches-^ un 
leul Paquet font 1000 iCaxaSj ce qui revient à 3 f . p d. 
<l'Hollande j & ^ 4 C 6 à* Monnoie de Piance","^ 27 1. U 
anarc. . - 

Kien n'eftfi -fragile ^ue cette Monnoiè, iLn'cn- tombe 
point du cordon qu'il ne 3'en rompe dix ou j 2 pieces,&même 
davantage , ècCi on les laiflc une nuit dans Teau falée j elles 
£e collent H fortement les unes aux autres , qu*il s'en cafïè 
plus de la moitié en les fëparant ^ les Malais les appellent 
Cas , de en langue df Sava , on les nx>mme Pitis. 

Il y a aufli de deux fortes de Caxasr, des grands & des 
petits , le* petits font ceux dont on vî«nt de parler,- dont 
tes 300000 valent k-peu-près 56 l. 5 f. d'Hollande ^ ou ôj 1. 
10 fols de France. 

Les grands font les vieux Caxas , dont 6000 valent une 
Eéale de 8 , ces derniers ne font guère différents des Ca- 
chfis de la Chine , & des Caffies du Japon, Voye:^ CacJbc* 
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DICTIONNAIRE. 

H I S T OR I au E 

D E- & 

MO N NO ï E S; 
MONNOIES DE COQUILLAGE^ 

B, O U. 

X) OUGE-, l*6n nomme de la forte fur les Côtes- de feuît-- 
née dedans quelques lieux de l'Afrique avances dans les 
terres, cette cfpece de Coquillage blanc qui vient des If- 
les Maldives , qu'on nomme aux Indes Orientales Coiis^,,, 
& qui y fervent.de menue Monnoic». 

■': e A. u:. 

CAURÏS ou-Coris , petites Coquilles tt^s-blanches qu'oit» 
apporte des Ifles Maldives , qui ferycnt de menues Mon— 

Ep ii 
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.noie dans la plus grande partie des Indes Orientales , pàf* 
ticuli^'rement dans les États du Grand Mogql. 

Quoique ces Coquilles foient félon toutes les apparen- 
ces une produdion de la mer , elles fe trouvent néanmoins 
fur la terre où elles font enfouies affez avant , & d^où les Mal- 
vdi viens les tirent pour les échanger contre du ris , ou 
quelques toiles de coton affez groffieres, que les Mar- 
chands ou des Indes ou de PEurope leur portent chaque 
année. 

L'on ddntie ordinairement depuis 50 ji4f<|u'^ 60 Coris 
pour le Pécha ou Peffa, petite Monnoie de cuivré envi- 
ron de la valeur de 6 deniers de France. 

Le plus ou le moins .que Pon eft près de U mer, au- 
gmente ou diminue le prix, de ces Coquilks , étant plus 
•chères dans les terres que fur les côt-es. 

Il £è pêche aufli des Coris ou Coquilles aux Philip- 
pines , où les Elpagnols les appellent Signeies. Les Sia- 
tfnois les nomment Bia; mais elles font d'une moindre 
valeur que celles des Maldives .: ils en donnent 800 pour 
«in Foang , qui eft le huitième dSan Tical ,en forte que 800 
Coris ne valent pas un denier. 

Les Coris des Maldives fervent aufli au commerce que 
les Eiuropéens font fur les Côtes de Guinée , où les Nègres 
4^ui les eftiment beaucoup , les appellent Bouges. 

Ce font les HoUandois qui en fburniffent prefque toutes 
les nations de PEurope qui font commerce de Nègres ; & 
l'on ne doit pas être fur pris de la grande quantité qu'ils 
<pn vendent , puifque dans le feul Royaume de Juda , où 
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les François ont des ëtablifTenaents confid^rablâs , ces der- 
niers donnent quelquefois jufqu*^ ^o 1. pelant de Corls 
ou Bouges , même davantage , pour un Nègre , pièce d*Indej 
& pour l'or ^ l'ivoire , la cire & les autres marchandifcs 
du pays ^ proportion. 

Les Coris coûtent ordinairement 25: ^ 30 fols la li- 
vre; il n'en falloir autrefois qu'environ 12000 livres pe- 
. fant pour la cargaifon de 5^ k 600 Nègres ; mais ces mal- 
lieuf eux efclaves s'achètent pr^femement fi cher , & les 
Coris font fi peu eftiinés eii Guinée , qu'il en faut k prë- 
fent plus de 25000 livres pefant. 

Les Coris fe mefurent dans les Côtes d'Afrique dans 
une forte de boiffeau de cuivre jaune , femblable \ un grand 
badin ou chaudron , qui contient environ le poids de 800 
livres. 

Non-feulement les Nègres fe fervent de Coris pour 
Monnoie, mais ils en font encore des colliers & des braC« 
fèlets pour fe parer , les enfilant de la même manière qu'ils 
.«nfilent les grains de Raf!àdes , quelquefois un ^ un, & quel- 
quefois deux Cofis accoles enfemble , ce qui fait un aflcz 
bizare effet , mais pas d^fàgreable par le contrafte de la 
peau noire du Nègre , 6c de la blancheur extrême de la Co* 
quille , ils en bordent aufli leurs bonnets Ôc leurs pagftes» 
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MONNOIES DE FRUITS. 

A M A. 



A 



^ ^MANDES, ce fruit qui eft ^ portée de Tart, 6c qui 
croît dans les déferts de l'Arabie , lert de Monnoie cou- 
rante aux Indes Orientales ainfi que le Ris« 

C A C. 



CACAO , C€ fruit qui croît dans rAmériquc y lert de 
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HonnokcôuraaWj &L pmkuli^ïemcfit parmi Us MéJ*^ 

^ M A H. 

MAHIS ou May», Fruit qui croît dans 1* Amérique, 
Se qui y fcrt de Monnoie courante, parmi les Mexiquains*. 
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MONNOJE DE COMPTE, 

V^N ne parlera ici que des Monnoies de ComJ)te de 
l'Europe & de TAfie , i* Amérique n'ep ayant point de 
particulières. Les nations d'Europe qui y ont des ^tabli£> 
lèments , y ayant port^ les leurs , & ne le fervant que de 
la manière de compter, ufitëe dans les États des Princes 
d*oà font forties leurs Colonies. 

A l'ëgard de l'Afrique , les villes de Barbarie & celles 
d'Egypte où les Européens font commerce , ne comptent 
guère autrement que dans le Levant & dans les États du Grand 
Seigneur; car pour le refte de cette grande étendue dé 
c^tes , où fe fait la traite des Nègres &le négoce de miôr« 
fU, de la poudre d'or, de la cire , des cuirs & de quel- 
ques autres marchandifes , leurs mifêrables habitants ne 
connoiflent point ce que c'eft que Monnoie de Compte, 
ou s'ils en ont préfentement , ce font celles que les étran- 
gers qui fe font établis parmi eux , y ont portées : on par- 
lera néanmoins de la Macoute , manière de compter de 
quelques-uns de ces Barbares , qui peut en quelque forte 
pafler pour Monnoie de Compte. Foye^ l'Article. 

En France la première Monnoie de Compte étoit ïa 
Livre j le Sol & le Denier , qui étoient pareillement une 

Qq 
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Monnoîe réelle : ce fut Charlemagne qui rinflitua, ayant 
fait tailler dans une livre <i*argent, qui n*^toit alors que 
<le 12 onces , (a) 20 pièces d'argent aui furent nommëcs 
Sois & d'une de ces pièces 1 2 qui furent nommées De- 
niers , & la livre contenoit 240 deniers , & faifoient re- 
venir le marc d'argent k 180 deniers. 

Cet ufage fubfifta jufqu'en 1577 que le Confeil ëtantk 
Poitiers, le Roi interdit le Compte ^ fols & livres à 
caufe de fon inftabilité , le Sol estant fujet ^ une diraU 
nution de bonté félon le furhauflement de TÊcu, qui va- 
loit au mois de Novembre de ladite année 60 fols ,çe qui 
dura jufqu'en Tannée 1602, qu'on rétablit les Comptes à 
livres , fols & deniers Tournois , mais ce terme de Tour- 
nois fut aboli par l'Ordonnance de 1667 , & on ne compte 
à préfent, 1735, qu'en livres, fols & deniers. 

On compte encore quelquefois en France par Piftoles 
& par ECUS, mais ce neft que verbalement ,( hors le cas 
du change) car on dit 100 Êcus pour cxpriiner 300 1. 
& 100 Piftoles pour exprimer looo livres -, mais l'Écu de 
change conferve toujours fon ancien terme & fon ancienne 
valeur , & fèrt de Monnoie de change prefque fur toutes 

les Places de l'Europe. a 1 i> r 1 n 

En Efpagne, la Monnoie de Compte elt le Felo , le Du- 
cat d'argent & de Vellon , la Réale , le Cornados & le 
Maravédis d'argent., & de Vellon, 

En Angleterre la Monnoie de Compte eft la livre , loi, 
& denier Sterling, la livre de 20 fols , & le fol de 12 de- 
niers Sterlings , ce qui fait également 240 deniers com- 

(/#) Pwds de la Ibre Romaine. 
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lîie la livre de France , mais qui valoit davantage , comme 
on l'a dit ailleurs , on y compte aufli par Ponni & par 
pièce , ce qui revient au même , ces deux Monnoies n'ë- 
tant autre chi>fe que la livre Sterling fous d*autres noms j, 
6n Hollande, en Z^landc, dans le Brabant,.& ^ Colo- 
gne , on fe fert de la livre , du Sol & denier de Gros ^ 
Fon y a pareillement les Florins , les Patards , ôc les Pe- 
nins , les marchands & banquiers fé fervant indiffëremment 
de Tune & de raûttc manière de compter & de tenii leurs. 
livres. 

En Suifle & dans plufîeurs des principales Villes cP Al- 
lemagne , entre autres^ Francfort , on a. les Florins j mais fur 
Un autre pied qu'en Hollande , les Kreutz ou Kreutzers ÔC 
les Penins ; dans d^autres comme à Nuremberg, les Rix- 
dales , les Florins , & les Kreutz j dans d'autres encore les 
Rîxdales, les Dallers , les Marcs ou Marques , les Sols, 
& les deniers Lubs. Ces trois deniers font de même la Mon- 
noîe de Compte de Hambourg , où pourtant on fe fert auflt 
de la livre , du fol & du denier de Gros,. 

A Ausbourg & Bolzamont , les Talers &c les Kreutz ;, 
^ Naumbourg les Rixdales , les Gros , & les Fenins ; ^ StraC- 
bourg fes Florins , fes Kreutz , & fes Penins , ôc Liège 
fes livres , fols & deniers» 

L'Italie a différentes Monnoies de Compte, & il y en? 
d prefqu'autant que de Villes de commerce. .A Rome ce 
font les Écus , livres, fols & deniers d'Eftampes , ou comme 
ils difent Diftampa ; a Venife , les Ducats & Gros de 
Banco , les Ducats courants > les livres , fols & deniers^ 
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Onfè fertdc ces quatre derniers ^ Lugues & ^Bergame, 
& feulement des 3 derniers à Bologne , à Milan , k Genève 
& en Savoie ; mais Genève a encore fes Florins , & Li- 
vourne & Gênes leurs Piaftres qu'ils divifent en fols &.en 
deniers , & leurs Livres, Sols & Deniers. A Nove,les 
Monnoies de Compte font les Êcus , Sols & Deniers d*or 
de marc : ^ Raconis , les Livres de Compte , les Florins & 
les Gros : "^ Mefllne > à Palerme Ôc dans toute la Sicile 
le? Onces , les Taris ou Tarins , les Grains & les Ricolis : 
à Ancone , TÉcu , le Sol & le Denier : \ Naples , le 
Ducat & le Grain , ÔC enfin à Malthe , le Tarlin , le Car- 
lin & le Grain. 

A Dantzick ôc dans toute la Pologne , audi-bien qu'à. 
Berlin Ôc dans prefque tous les États du Roi de Pruflè , 
les Monnoies de Compte font la Rixdale , la Roupie 
& les Grochs , ou quelquefois- le Florin , le Gros & le 
Denier. 

Les Hongrois ont leurs Hongres & demi-Hongres j les 
Suédois leurs Dallers d'argent àc de cuivre ; les Danois 
leurs Rixdales j leurs Horts Ôc leurs Schellings^ & les 
Mofcovitcs leurs Roupies , .leurs Altins & leurs Grifs ou 
Grives. 

L'Empire Turc , foit en Europe , foit en Afie , foit en 
Afrique , a pour manière de compter ce qu'on appelle des 
Bonzes , les unes d'argent qui font les plus communes ^ 
les autres d'or dont on ne fe iert que dans le Serrail , ôc des 
deniers Bourfes d'or , qu'on nomme Rifës , les marchands 
ont outre cela pour la Monnoie de Compte , les Piaftres ou 
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Abouquets , les Meidins & les Afprcs : en Perfe c*eft le To- 
man , qu'on nomme auffi Man ou Tunient & le Dinarbifti ; 
on y compte encore par Larius , particulièrement à Ormus , & 
fur les Côtes du Golfe Pcrfique , les Larins font aufli en ufage 
pour compter avec les Arabes , & plufieurs autres peuples 
d'Afie , & encore dans beaucoup de lieux des Ifles , & du 
Continent des Indes Orientales dans la Chine, le Pie , le Picol 
& le Tach qui font des poids , y fervent en même-temps 
de Monnoic de Compte , ce qui s*^tend jufques dans le 
Tunquin. 

Le Japon a fes Sehuites , fes Cockiens j fes Oebaus ou 
Oubaus , & fes Telles -, l'Ifle de Sava fes Santas , fes Sa- 
pacous , fes Fardos & fes Catis ; cette dernière Monhoie 
de Compte aufli-bien que le Leeth eft de grand ufàge dans 
les Indes Orientales , mais avec quelque changement de 
nom ou de prononciation , comme on l'explique aux Ar- 
ticles du Catis & Leeth. 

Enfin Surate , Agra , Madras , Moka , & le refte des États 
du Grand Mogol ont les Roupies. Koye^ TArticle» 
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MONNOIES DECOMPTE. 



A 



A C R. 



CRE , Monnôîe de Compte de quelques endroits des 
Indes Orientales , l'Acre vaut k Surate 6c dans les autres 
États du Grand Mogol cent mille , un Acre de Roupie vaut 
cent mille Roupies, c'eft à-peu- près ce qu*o.n appelle une 
tonne d'or en Hollande, & un million en France , non pour la 
valeur, mais pour l'ufage qu'on en' fait dans les coj!iiptes«s 
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ALTIN j Monnoîe de Compte de Mofcovie , il faut 3 
Copeks k 15 deniers de France le Copek, ce qui fait 3 f. 
9 d. 100 Copeks valent un Rouble , 5 Copeks ua AUin 
& 10 Copeks un Grif. 

A N A 

* 

ANAS , Monnoîe de Compte des Indes y' c'eft la 1 6« 
partie de la Roupie imaginaire, qui vaut 33 fbls^ Sx, par 
conf^quent TAnas vaut 2 f. t|. 

ARE, 

AREBj Monnoie de Compte dont on fe fèrt dans les 
États du Grand Mogol , Ôc particulièrement 'k Amadabath , 
4 Arebs font un Crou ^ un Crou vaut loa Lacs Sa un Lac 
loa Roupies. 

ASP. 

ASPRES , Monnoies de Compte chez les Turcs , les li- 
vres fe tiennent^ Conftantinople , Ôc dans les Échelles du 
Levant en Piaftre ou Bouquets , en Meidins & en Afpres ^ 
TAfpre vaut environ 2 fols 6 deniers de Fcance. 

C A B, 

e CABEHÉR , Monnoîe de Compte dont on fe fertk Moka. 
La feule Monnoie qui fe fabrique dans le pays conUfte 

en 



«ntre 
cours 
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«n ConnuaflTes > qtn n'ont jamais de prix fixe , èépchdant du 
Oouvernement de Moka de donner cours k cette petite 
Monnoie , plus ou moins fliivant (on* caprice & ion intë- 
xêt^ le Cabeker ou Caber vaut 15 fols de France, 

On -reçoit^ Moka toutes fortes d*efpcccs d'or & d'argent, 
— autres des Êcus de France & a ailleurs j qui y ont 

_ pour 4.Cabehers,djes Ducats de Venife , d'Allemagne , 

de Barbarie, de Turquie ôc d'Egypte, mais les unes & 
les autres ne iè reçevoient qu'au poids lèulemcnç ^ ôc fui- 
vant leurs degrés de fînefîè. 

hes Comptes fc foQt par CabeHers, d^nt 4fontun£cu. 

€ A T, 

<^ATI , Monhok de Compte doAC on fe fett k Sava& 
dans quelques autres Ifles voifines , U revient ^18 florins 
15 fols Monnoie d'HoUaadft, 3t ^V 22 1. 10 f» de France , 
à 27 1. le marc, il faut cent mille. Oaxas de Sava pour 
le'Catî , les iioo Caxas ne valent que 9 deniers d'Hollande ^ 
ou ta d. 5 de France. 

■■ ÇTLr A. \ ' 

CLAM , Monnoie de Compte tn iifage ^Sîam , & quî 
fert auffi de poids , le Clam vaut la moitié d'une Paye , 
6c pefe 6 grains de ris •- 

.-. . ■ co c '. 

CÔCKIEN, efpéciî de Mohnoiè de Compte dont oh fe 

Rr 
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Tert au Japon /^-peu-près comme. on fait de la ..Piftole, 
en plufieurs endroits de l'Europe , le Gockien revient à lo 
Carolus du Pays-Bas. 

COU. 

COUROURE, Monnoie de Compte dont on Ce fertcn 
plufieurs endroits de l'Orient , particulièrement dans les' 
Etats du Grand Mogol , pour calculer les , grandes fbm- 
mes , comme on fait en France des millions & des mil- 
liards , un Couroure de Roupies contient lo millions de 
Roupies. 

COÙROÙ , Monnoie de Compte dont on fe Icrt dans 
les Etats du Grand Mogol , le Courou de Roupies fait cent 
mille Lacks de Roupies , & le Lack cent mille Roupies j 
un Padan vaut cent mille Couroures y $c le Nil cent mille 
Padans. 

C R O- 

. ÇROONE , Monnoie de Compte du canton de Berne. 
CROU ou Carroa , efpecede Monnoie de Compte dont 
on fè fert k Amadabath , •& prefque dans tous les États du 
Grand Mogol , un Crou vaut cent Lacks de cent mille 
Roupies , & 4 Arbs valent, un Crou. 

• • ^ 

D A L. 

DALLE, Monnoie de Compte dont on fe fêrt dans plu<- 
fieurs Villes d'Allemagne , pour tenir les écritures & les 



livres de commerce & de banque , le Dalle vaut 3 2 fols 
Lubs , ce qui revient k 40 fpls de^France j les 48 (ois Lubs 
faifant TEcu de 60 fols, . •. 
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DENIER , Monnoie de Compte dont on fc fert en A 
France., le Denier de Compte ainli que le rëel ^ & de- 
puis imaginaire , doit fbn inflitution à Charlemagne , ce fut 
ce Prince qui fit tailler dans une livre Romaine de 1 2 on- 
ces d'argent , 20 pièces qui fiirent nommées Sols , ôc d'un 
de ces fols on fit 12 deniers , ces deniers Croient alors r^els 
& de poids , mais par iuccelïion de temps , ils font de- 
venus numéraires ou de compte , en forte qu'un denier ne 
vaut que Ja 240® partie d'une livre de 20 lois de France , 
en quelque temps que ccfoit^& ^ quelque prix que foit 
Iç marc d'argent. 

i>ENIER - STERLIN , qu'on appelle auffi Pcnin, c'eft 
une Mônnoie de Compte dont on^ fe fert en Angleterre , 
le Denier Sterlin eft la I2« partie d'un Sol Stcrlin , &le 
Sol Sterlin vaut la 20« partie de la livre Sterlin , en forte 
qu'il faut 240 deniers fterlins pour faire une livre fterlin , 
le change en Angleterre fe règle k l'ëgard de la France fur 
une quantité indëterminëe de Deniers Sterlins pour un Êcu 
de 3 livres , & felon que le marc d'argent vaut plus ou 
moins de livres numéraires de France. 

Quoique ce qu'on vient de dire des Monnoies d'Angle- 
terre foit vrai \ l'égard des François établis k Londres déjà 
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accoutume» ^ tenir les' livres 'k k hianiere de France » eu 
a cru nëamncHns devoir expliquer comment lés Anglois 
comptent & tiennent leurs livres. . 

Voici encore comment ils nomment leurs efpcces & 
Monnaies r«^elles. 

Uh Farthîng ou Liard. 

Un Hàl Pennt ou dcmî-SoL 

Un Six Penfc ou pièce de d fols. 

Un Scheîling ou prcce de i z fok^. 

Un demi -ECU ou Ècu. 

A P^gard des pièces courantes & réelles d'^or , il y a la 
Guinée & la demi-Gviin^e. 

Les Monnoies de- Compte des Anglois font le Penny ou 
Sol , ou le Pond ou livre Sterling, 

Ils avoient autrefois deux autres Moniioîes de Compte 
que l'on nommoit un Noble >& un marc , le premier vak>it 
précifejnent un tiers , & Pautre les deux tiers d'une livre 
Sterling , mais il y a long-temps qu'elles ne font plus en 
ufàge , fi ce n'efl lorfqu'il s'agit de compter quelques par- 
ties du revenu du Roi , ou d^évaluer les amendes en quel- 
ques Cours de Juftice, ou Pon condamne un homme ^ payer 
tant de marcs , hors ces deux occafîons on ne fe fert plus 
de C2S Monnoieâ dé Compte , ainfi les négocians fôntdîf^ 
penfès de le lavoir. 

Voyez préfentement la valeur de la Monnoie réelle des 
Anglois. 

Deux Fartings font un demi-Sol. 

Deux demi-Sols font un Sol. 

Six Sols font la pièce de fix Sols. 
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Deux pièces de ûx fols font un Schelli ng. 

Deux Schellings ôc demi font un demi-Écu. 

Deux demi-£cus font un Ëcu^ 

Quaue Ecus font ao SchclUngs , ou un Pond ou livre 
Sterling. 

Une Guinée vaut 21 Schellings ou une livre Sterling, 
8c un Schelling Ôc la demi-^uin^e à proportion. 

DENIER de Gros , Monnoie de Compte en ufage en 
Flandres ^ en Brabant 8c en UoUande , 12 Deniers de Gros 
font un Sol de Gros , & ao Sols de Gros font une livre 
de Gros , de manière que la livre de Gros eft compofèe 
de 240 Deniers de Gros, il y a entre le Denier d'Hol- 
lande, & le Denier de Gros de Flandres & de Brabant , 
par rapport à la France une diffôrenco de trois dixièmes 
oe Denier Monnoie de France , parce que le florin d'Hol- 
lande ne vaut en France que 24 fols , ôc celui de Flan- 
dres & de Brabant en vaut 25 , d'où s'enfuit que le Denier 
de Gros d'Hollande ne vaut en France que 7 deniers | à 
27 1. le marc , celui de France & de Brabant 7 deniers 
5 , la même différence fe trouve nécefïàirement fur le Sol 
ou fur la livre de Gros , lorfque les livres font tenues en 
cette Monnoie de même que fur. le Florin, Bixdale , Pa- 
tagon & autres Monnoies , tant réelles qu'imaginaires ou 
de compte. 

D I isr. 

DINAR , terme PerGin qui fignifie tantôt t<>utes fortes 
d'efpeces d'or & tantôt une petite Monnoie de Compte , 
qui vaut un denier. 
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DINAR-BISTI, Monnoie de Compte dont fe fervent 
les négociants & Banquiers Perfans , pour tenir leurs li- 
vres , le Dinar-Bifti vaut lo Dinars fimples. 

Le Toman auffi Monnoie de Compte , vaut i ooû Di- 
nars-Bifti > & loooo Dinars fimples,. 

E eu. 

Y^ ECU , Monnoie de Compte en France qui rcprëfêntc 

^ 3 livres ou 60 fols , k quelque prix que ce foit le marc 
d'argent ; c'eft fur cet Êcu, qui en 1641 étoit de 8 ri au 
marc qu'on règle pour les changes étrangères , onteçoit pour 
fa valeur une quantité indéterminée de deniers de Gros 
d'Amfterdam , de Deniers Sterlingsde Londres, &c. félon 
que le prix du marc d*argent de France , vaut plus ou moins 
de livres numéraires , & félon que le cours du change eft 
haut ou bas, ^ 27 1. le marc , il rouloit entre 96 & loo 
Deniers de Gros , &c. 

FAI. 

FAIALLE , Monnoie de Compte dont on fe fert au 
Japon, 

Quelques-uns évaluent le Faialle fur le pied de la Pif- 
tôle de France , c'cft-^-dirc, 10 livres, d'autres le font valoir 
jufqu*à 12 1. 10 f. cette différence vient apparemment de 
ce que la première évaluation eft faite fur la.livre de France j 
^ui np vaut que 20 fols , & la féconde fur Iç Florin d*Hol- 
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lande ^ qui vaut 14 fols j ou plutôt fur celui d'Anvers , 
qui en vaut 25; car en ajoutant K 10 1. le quart en fus, 
ç'eft pr^cifèment 12 1. 10 f. au lieu qu*cn Monnoic d'Hol- 
lande, ce n*eft que le 5« en fus, & ainft 12 1. jufte. 

Depuis Tannëe 1685 les HoUandois n'ont plus permiC- 
fion de porter au Japon que pour 300 mille Faialles de 
marchandifes , ce qui leur eu néanmoins commun avec 
les Chinois , les Siamois , 6c les autres nations des Indes 
qui y trafiquent , dont les cargaifbns ont été pareillement 
nxées k un certain nombre de Faialles. 

^ FAR. 

FARDOS , Monnoîe de Compte dont on fe fert 'k Ban-» 
tam j les Fardos d'argent valent 35 fols 6 deniers de France* 

- • ■ F E N. 

- FENIK , petite Monnoie de Compte qui eft en ufage 
pour tenir les livres k Naumbqurg , Ville Épifcopale d'Al- 
lemagne , c'eft aufïl une*efpecè cobrante de cuivre , l'une 
& l'autre vaut 2 d* 4 de France, il en faut 12 pour le 
btos , & 24 Gros pour la Hixdale prife fur le pied deTÉcu 
de 60 fols de France. - 

F L O. 

FLORIN , Monnoie de Compte dont on fe lèrt en Hol- 
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lande ^ en Flàndiet Ôc Brabant dans ces trois États oa 
tient les livres en Florins & en livres de Gros > le Florin 
fe divife en ao fols de Florin > & le fol en 12 deniers j 
ou 16 Penins numéraires qui eft la même cliofe« 

F R Aï 

FRANC , Monnoie de Compte dont oh fe fert en France; 
& qui eft de la même valeur de la livre, c'eft^k-dire, 
20 fols , auffi dit-on également 10 Francs oa 20 livres , 
mille Francs où mille livres , &c. le terme de Franc doit 
fon inftitution "k Henri ÎII, qui ordonna le dernier Mai 
1 575 , qu'on fabriqueroit k là place des Teftons des Francs 
d'ar'getit dt 20 fols k pièce , Ils iétoîent V 10 deniers 'd*ar« 
gent fin , 2 grains de temede dé i j pièces ^ au marc , pe« 
fant chacun 1 1 deniers un grain trébuchant , comme cette 
manière de compter par Francs fubfiCloit encore en 1636, 
on s'en fert aujourd'hui affez communément dans la conver- 
iàtion , xnaÂs non dans les écritures ^ ni dans Iç^cpxnpces* 

G À N. 

GANDAS , Monnole de Compte dont on fe fetl dani 
les îndes Orientales , c'eft là 40* partie d'un Anas , donc 
1 6 font la Roupie imaginaire de Madras , Surate , 6c autres 
lieux des Indes évaluéie k 33 fols de France*, à 27. 1. le 
marc , ainfi le Gandas reprëfente |^ de deniers ou t||. 

GARI 
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• GARl, efpece de Monnoie de Compte dont on fc fert 
dans plufieurs endroits des Indes Orientales , particulière* 
ment dans les États du Grand Mogol , un Gari de Rou- 
pie vaut environ 4000 Roupies. 

G R A. 

. GHAIN-,; Mofinoie de Gom{)te en u&ge k JîapleSy^ 
Màlthe ôc eii Sicile, il vaut 6 Picolis, & il e(lr la fto* 
partie du Tarin U la 26o«- partie de l'once«. 

■ •G'R;!; .■•■'■• 

GTî TF ou Grive , Monnoie de Compte dont on fe fêrt 
en Mofcovi'ej.le Grif. vaut 10 Copecks , il faut 10 Grifs 
' pour un Rouble j un Auteur François h'ëvàlue le Grif qu*à 
un Copeck , c^eft-^-dire , 15 deniers de France. F'oye^ Rou- 
ble dans les Monnoies d^argent. 

■■: :.. ' /-.:' H ON. •:, ■ , 

ftONGR-È , Monnoie. de Coinpte 'dont fe férvçnt quel- 
ques négociants en Hollande pour tenir leurs livres/. ' 

K RE. 

KREtJTZ ou Kreutzer , Monhoîe dé Compte en tifàge 
*«n plusieurs Villes d'Allemagne j'particuHifrementk Aùli 

Ss 



bourg , \ Bokamont > k Naumbourg ^ ^ Strasbourg. & en 

quelques Villes de Suifle. 

« 

LAC de Roupies, Monnoie de Compte des Indes, 
qui vaut loo mille Roupies , ce qui fait en livres Sterlings 
112^0 1. en donnante la Roupie la^aleur' de a fols 3 
deniers Sterlings > de en Monnoie de France 150000 1. foit 
en prenant la livre Sterling k 13 1. d f. 8 d. foit en comp- 
tant la Roupie fur le pied de 30 folsj quieft le prix que 
la Compagnie des Indes la paye. 

LACRE ou Acre , Monnoie de Compte de Surate ^ & 

Îes autres Ëtats du Mogol , qui vaut 100 mille , un Lac 
e Roupies vaut cent mille Roupies , c'eft ^-peu-près ce 
qu'on appelle une tonne d'or en Hollande , & un million 
eh France , non pour la valeur , mais pour rAifage qu'on en 
fait dans les comptes.' 

L A E- 

LAES , efpece de Monnoie de Compte dont on fe (èrt 
dans quelques endroits des Indes Orientales , particulière- 
.rnent à Ai^adabath^ le Laes.vaut cent'mille Roupies com- 
me lé Lac j iod Laes font un Crou , chaque Crou vaut 4 
Arobs. 

L A ^. 

I^ARIN » c*eft également dans tout l'Orientune Mon- 
noie de Compte 6ç une Monnoie courante , Tune de Tau- 



tre de la même valeur , fell^k-clire , de 12 fols Motlnoie 
de France , quoique pourtant la véritable valeur du Larin 
MoAnoie courante j ne foit que de ii fols 3 deniers. 
' ht Larln , ainfi nomm^ de la Ville de Lac , Capitale de 
la Carmaiiie d^ferte , ou l'on en a .d*abord fabrique j eft 
d'argent d'un titre plus haut que l'Êcu de France , £à figure 
cft finguliere , -c'eft un fil rond de la longeur d'uii travers 
de j^dace , de la groITéur du tuyau d'une plume \ écrire plie 
en deux , & un peu appkti pour recevoir l'empreinte de 
quelques caradleres Perfans ou Arabes, qui lui tiennent 
lieu du coin du Prince , il y a des Laiins de divers 
coins^ y ayant plufieurs Émirs qui en font firapper , l'on 
donne pour le Larin depuis 100 jufqu'à 108 Bazarucos, 
petite Monnoie des Indes. 

Quoique le Larin ^ comme on l'a dit ci-deilus y ne vaille 
véritablement que 11 f. 3 d. de France , il a néanmoins 
cours pour 12 £. & on n'en donne que 5 pour l'Écu de do 
fols de France de 9 au marc , cette difier^nce de 9 de- 
niers vient ,k ce que l'on dit , de ce que quelques Émirs ou 
Princes Arabes , dans les États dérquels les Tu>uveaux Larins 
font fabriqués, retiennent 9 deniers par Larin poiir leur droit 
de Monnoyage j aufli ne voit-on plus guère de vieux La- 
rins j qui font toujours plus eftimés que les nouveaux. , 

En Perfe ils font reçus fiir le pied de deux Chayès* & 
demi , ce qui revient jude à la valeur de 1 1 fols 3 deniers ; 
8 Larins font unHor ou Or^ Ôc 10 Hors font un Toman 
de Perfe , qui vaut 45 ^ 46 1. de France ^ k 17 1. le marc. 

Le plus grand cours qu'ayent préfentement lesv Larin^ 

Ss ij 
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eft dans le Golfe Fcrfique le long de celui de Cambaye^ 
ôc dans quelques lieux voîTins de ces deux Golfes. 

Autrefois quHls ëtoient reçus par tout l'Orient , la 
Monnoie de Compte la plus en ufagé ^toit le («arin , . on 
s'en {èrt encore dans tous les lieux où le Larin ed une 
Monnoie courante, & même dans quelques lieux des In* 
des j où l'on ne voit plus de Larins en efpeces. 

LARRËS, Monnoie de Compte. dont 9n fe .{èrt aux 
Maldives, 5 Larrës font une Piaftre. 

, .L E c •. ,,■ , 

LECTH ou Lecque, c*cft auffi une façon de compter 
ufitëe dans les Indes Orientales , particulièrement dans les 
États" du Grand Mogol ^ qui fighifie cent mille , c'eft une 
manière de l'exprimer pareille à celles des Hollandois , qui 
difent une tonne pour ugnificr cent mille livres d'Hollande^ 
ainfi lorfque dans les Indes on dit un Leûh de Roupies ou 
un Ledh dé Pagodes , cela fe doit entendre cent miUc 
Roupies , ou cent mille Pagodes , qui font des Monnoies 
d.u pays ^ un Ledh de Roupies fait cinquante mille £ctt$ 
de France , ou 150000. 1. comme le. Làck de Roupies. 

I.ECK , Monnoie de Compte des Indes Orientales, c'cft 
là même que le Ledh ou Lecque. 

L I R. ' ' 

LIRA j-cn François livre , Mormoie de Compte dont on 
€^ Çùtt en Italie pour tepir Us livres de commerce. 
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La livre italienne n'eft pas- par-tout de la même valeur, 
k Gênes elle vaut 12 fols Monnoie de France , k Milan un 
peu moins ;de 15 fols ,.k Genève prix de 19 fols, en Sa- 
voie 1 7 k 1 6 fols , k Bergame 7. fols 6 deniers , )t Luques 
14 fols 9 & feulement 10 fols k Flosence , ce qui doit s'en«> 
tendre. k. 27 L le marc d'argent» 

- • . . .■ •.,.. -^ :Lrv- •- 

. LIVRÉ, Monnoie de Compte dont oji fç fert g^n^- Q 
ralement .en France ppur teniç If s Livres y pendant long- 
temps la Livre de, Compte,, ^jét^.unç Monnoie réelle ôc 

.^e' pçids; ; ■■ . '.^ .^., .■- /,.;,: n [...(. -..- . 

Cliarlemagnè efl: le premier qui Pinftitua, elle étoit com- 
pof^e^de î^ô fols t^b d'argent > ie Sol çompof^ de i2d., 
d'argent réç\s j.eniprteyXjijjî dans ce tçmpsrlà comme à pré- 
lent , la Livre étoit compofëe de 240 deniers , mais qui, p^r 
fucceiHon k caufe des au^me^atipns arrivées fur le marc 
d'argent de réels que ces deniers étoient j ils font deve^ 
nl^ ;ainû que le Sol^uK Llvs;ey«iict4 Monnoie de Compte 
en ufage par toute ia Frailoe. ''••■■/■. 

La'Iiivi3e/.fnuiiliéjSaire,ou,de 'Compte, eit-cn ufage dans 
plufieurs États d'Europe,, qui en font redevables à la France, 
mjiis elle y yault plus où moins, félon. les li^eux oii l'on 
s'en fert , on a vu ci-deflus qu'en plufieurs Villes de l'I- 
talie elle ne vaut pas 20 fclsj^l on verra ci-après qu'en 
d'autres pays, elle vaut plus que la livre de France. 

En. Angleterre bien iqjîft.l^-. Livre Stetlin^ dont on fe fert 
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Î)our les comptes, ne foit compofôe que de 20 fols Sèer- 
ingsou 240 deniers Sterlingsvnéanrtioins,ellevauibeacucoup 
plus dans les autres Étatsde l'Europe , criFi^nce.par exemple 
elle a toujours valu, au pair de 27 1; le marc, 13 livres 6 
ibis 8 deniers, k Amfteraâm 36 ^ 37 iôls de Gros , \ A<i- 
vers 35 à 36 fols aufll de. Gros, & aind des autres. pla- 
ces de VEurope. 

La livre de Gros Moranoie de Compte d'Hollande , vaut 
^o fols de Gros, & le Sol 12 deniers de Gros, elle edeC- 
tim^e auflî 6 florins du pays , & vaut en Monnoie de France 
à 27 1. le marc , 7 1. 4 f. en Monnoie d'Angïeîéerre 10 C 
9 deniers Sterlings ou environ, & airifi'des autres',. &c. '' 
La Li^re de Gros , Monnoie de Conipte , dontbn' fe fcrt 
en Flandres. & dans le Brabant , eft âulfi compofôe de ao 
fols de Gros , & le Sol de 1 2 deniers de Gros , elle eft en- 
core eftimëe 6 florins, & vaut Monnoie 'de. France ^ 2jU 
le marc , 7 1. 1 f. ôcc. 

L u B- 

LUBS , terme de Monnoie de Compte en ufage à Ham- 
bourg , on ne le met jamais qu'apr^bs le mot de marc , de 
fol ou de denier , ainfi l'on dit un marc-Liibs ,:un fol-Lubs j 
un denier-Lubs, le marc-Lubs vaut 16 fols-Lubs, & re- 
pr^fente 20 fols de France , les trois faifant l*Écu de 60 fols. 

MAC. 

MACOUTE, efpecc de Monnoie de Compte, ou de 
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OMniere de compter en ufage parmi les négociants dans quel- 
qi;Les:e^dTdits des cotes d'A&ique , particulièrement à Loanga 
de Ppjtlç; fur la côte d'Angole, 

. La Macoute yaut dix, ôc il en faut dix pour faire le 
pent^^ ce qui eft auill parmi les Barbares une autre forte 
de Monaqie de Compte. 

, . ^our i^re l'ëvaluatiqn. de leurs achats & de leurs ven- 
tes, ou plutôt de leurs 'échanges , ils fixent d'un côt^ le 
nombre des Macoutes qu'ils veulent. 

Par exemple, pour un Nègre pièce d*Indc , & de Tau- 
trcippiir: combien des Macoutes ils confentent de recevoir 
chaque efpece de marchandises qu'ils défirent avoir pour 
ce Negrè, 

. Suppofë donc qu'ils aycnt ftx^ leur cfclavc \ 550a, ce 
^ul rç](^iei>t k ^50 Macoutes pour faire ce nombre de Ma^ 
^ute$^ en marchancUfès , chaque efpece de marchandifes ^ 
ion prix aufll en Macoutes. 

Par exemple > deux Couteaux Flamands fe comptent une 
Macoute , une Anabaffe trois , un baflin de ctrivre de deux 
livres pefant & de douze pouces de diamètre aufli trois , un 
fîifil ^'eflime 30 Macoutes, un baril de poudre de dix livres 
''pefànt de même, une pièce de falempouris bleu 120 que 
les Nègres r<^duifent W 100, & comptent i200&ainfida 
rèfté des.màrchandifes , cnfuite de quoi ils prennent fur cette 
^Vlaluâtiôh autant de marchandifes qu'il en faut pour 3 50 
Macoutes ou 5500 ,^ quoi ils ont mis leurs efclaves. 

• A Malimbo & k Cabindo , à 30 lieues plus loin fur la 
même côte d'Angole , on compte par Pièce. Foye^ Piecev 
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MARC-LUBS , Monnoie de Compte en u(àge ^ Ham- 
bourg , qui revient k 20 fois de Ftànce , & à ï6' fols du 
"pays j la Rixdale de Hambourg , qui eft femblàblc ^l'Écu 
de 60 fols de France , eft coinpofëe de 3 Marc-Lubs , cha- 
que Mafc-Lubs de i6fols-Lubs, eh forte que la Rix- 
dale eft de 48 fols - Lubs faifant l'Écu de France.' 

MARC-LUBS , c*eft auffi une Momioiè ;d'alrgeHt de Din- 
nemarck , qui vaut 16 fols-Lubs', & iqui reviehjt à '20 f, 
de France , on l'appelle quelquefois Marc-Danché j cette 
Monnoie a fès diminutions , il y a des demi-Marc-Lubs , 
Ôt des quarts qui valent à proportion ; c*cft*K-dirë , l'uii 
dé 10 fols de France, & l'autre de cinq, le ScKéfdal eft 
un double Marc-Lubs, & vaut 40 fols. 

MARIENGROS, Monnoie de Compte dont les négo- 
ciants dèBfunfvi<ik fe fervent pour tenir leurs-^eritures j le 
Mariengros fe divife en 8 Penihs , 36 Mari çrigrôs font la 
Rixdale > ainfi le Mariengros vaut 20 deniers dé France. 

..MIN.'." 

MINALTOUN , Monnoie de Compte dont on fc (èij 
dans quelques endroits de Pérfe j.au defTous du Minaltoun 
eft l'Yonaltoun , qui en vaut la dixième partie , PAbafly 
vaut deux Yonaltouns , & cinq Àbaflys le Minaltoun , ce 
qui à raifon de 1 8 fols . 6 deniers , l' Abafly font revenir le 
Minaltoun k 4. l. 12 f. 6 d. de .France, l'Yonaltoun s'ap- 
pelle auflî Mamoudi-Laicze. 

On croit que cette manière de compter vient des an- 
ciens 
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cicns P«rf€S ôc les favans s'imaginent la reconnoître dans 
quelques endroits de Quint - Curfe , particulièrement dans 
le Liv. V. de fon Hiftoire d'Alexandre. 

MINE , Monnoie de Compte -, les Juifs & les Grecs fe 
font fervis pour leurs Morinoies de Compte de la Mine 
& du Talent , & les Romains du Sefterce , la Mine Atti- 
que qu'on appelloit nouvelle , contenoit loo Drachmes , 
qui ètoit une petite Monnoie d'argent* du poids d'une Dra- 
chme ou d'un denier , le Talent Attique contenoit lOO Dra- 
chmes , qui étoit une petite Monnoie d'argent du poids 
il'une Drachme ou d'un denier, le Talent Attique conte-* 
noit 60 Mines ou 6000 Drachmes , mais les Juifs & les 
Grecs n'avoient aucune Monnoie qui valût une Mine ou 
100 Drachmes, ni un Talent, ou 6000 Drachmes. 

Quoi qu'il en foit la Mine iùr le pied de 100 Drach- 
mes , félon cet Auteur , ne rcprëfenteroit que 2 j Sicles , 
c'eft celle des Grecs , celle des Juifs eft eftiniiée à 60 Sicles. 

M O R- 

MORISQUÈ , Monnoie de Compte dont on fe fèjrt 'i 
Alger , il y en a de deux fortes , le fimple & le double, 
le fimple eft eftimë un. Real de Platte d'Efpagne , c'eft-k- 
dire , 7 fols 6 deniers de France j & le double 15 fols. 

NIL. ' ■ '- ';. -v' 

NIL , Monnoie de Compte dont on fe ferc dans les jËcats 

Tt 
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du Grand Mogol, un Nil de Roupies yaut loo mille Pa- 
dans de Roupies, un Padan loo mille Couroux & un Cou« 
.rou loo mille Lacka. 

O B a 

OBOLE , Monnoie de Compte autrefois en ufàge en 
France , TObole ëtoit en l'année 1310 une Monnoie réelle 
d'argent , qui valoit la moitié du Gros Tournois , valant 
1 2 deniers , ainfi c'étoit 6 deniers pour la valeur de l'O- 
bole , qui vaudroit 4 fols 8 deniers k 27 1. le marc , mais 
en fuite cette Monnoie devint numéraire ou de Compte , 
& à préfent elle eil abolie. 

O C B. 

. OCBAN , ou Oubandor > efpece de Monnoie de Compte 
dont on fe fert au Japon , les mille Ocbans font 4500 Taels 
d'argent ; le Tael vaut 3 Guides & demi d'Hollande , c'eft- 
Wire , 4 1. 4 f..de France, ainfi l'Ocban eft fuppofé va- 
loir 190 1. de France ou environ. 

o N c. 

ONCE , Monnoie de Compte dont on fe fert en Sicile , 
particulièrement k Mefline & à Palerme , pour évaluer les 
changes & pour tenir les écritures^ Tonce yaut 30 Tains , 
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en 60 Carlins , ou 600 grains , le Tain vaut 20 grelins , 
& le grain 6 Picolis , Tance reprëfente 20 livres de France. 

P A D. 

PÂDÂN , Monnoie de Compte en ufage dans les États 
du Grand Mogol , un Padan vaut cent mille Couroux j 
de même que le Nil vaut 100 Padans. 

PAL 

PATE , Monnoie de Compte dont on fe (èrt dans le 
Royaume de Siam , il faut deux Paies pour £ûrç la Som- 
paic. Voy(\ l'Article. 

PAR. 

PARISIS , Monnoie de Compte 8c autrefois Monnore de C 
Billon réelle & fort en ufàge. 

Le Parifis ëtoit à 4 d. 12 grains de Loi, k la taille de 
221 au marc.: valant un Denier Parifis , il fe fibriquoit à 
Paris en 1 3 1 5 fous Louis Huttin , tandis que le Denier Tour« 
noi$; fe fabriquoit k Tours. . - 

Les Parifis ëtoient d'un quart plus forts que les Tour- 
nois j en forte que la livre Parifis ëtoit de 25 fols Tour- 
i)ois , & U livre Tournois ne reprëfentoit que 1 6 fols Pia- 
rjiis. 

PAT. 

PATARD , Monnoie ufitëe en Hollande loriqu'on tient 

Ttij 
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les l^rcs en Florins, Patards, & Peiiins, le Patard vaut 
2 deniers de Gros, 6c reprëfente 14 deniers ^ de France , 
^ 27 1. le marCj il paflTe pourtant pour 15 deniers, car 
les 48 Patards font TÈcu de 60 fols de France. 

P E N. 

PENNI , eft une Monnoie de Compte & ce qu'on nomme 
en Angleterre le denier fterling , dont 240 font la livre 
fterling* il vaut à 27 1. le marc, 13 deniers & demi de 
France. 

P E S. 

PESO , Monnoie de Compte en ufàge en Efpagrte, les 
loooo Pefos valent 12000 Ducats. 

PIC- 

PÏCOLl , Monnoie de Compte dont on fefert en Sicile , 
partie ^ Meffihe , & k Palerme , pour pour lés échanges & 
pour tenir les livres , içit en parties doubles , foit en par- 
ties fimples, 8 Picolis valent un Ponty , & 6 Picolis font 
le grain. On y compte par onces. Tarins , grains j & Pico- 
lis , qu'on fomme par 30, par 20, & par 6, l'once valant 
30 Tarins , le Tarin 20 grains , & le grain 6 Picolis , ^ 
raifon de 20 1. l'once , le Picoli vaut un denier j en Moiv- 
noie de France. 
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PITE , Monnoic de Compte qui a eu cours en France * À i 
c'dtoit le quart d'un Denier Tournois , ou la moitié d'une OO'f" 
Maille ou Obole , TObok fstifoit autrefois la moitié «d'un 
denier » Sa la Pougeoife yaloit la moitié de l'Obole, 

P O I. 

POITEVINE , que Ton nomme auffi Pougeoife, étoît VO-h 
une Monnoie réelle fous St. Louis , la Pougeoife valoit l^ 
moitié d'une Obole , ou le quart d'un denier , elle devint 
dans la fuite une Monnoie de Compte. 

p o N- 

POTVLAEMS , eft une MÔnnoie imaginaire dont on £e 
fert dans les échanges en Brabant Se en Flandres , qu'on nom- 
me autrement livres de Gros, ou 240 deniers de Gros. 

P O U- 

POUGEOiSE petite ,ou Poitevine j on fe fervoît déjà OOJ- 
de cette Monnoie fous St. Louis, il paroît par une Ordon- 
nance que Philippe de Valois en fit fabriquer , cette Mon- 
noie ne valoit que le quart d'un denier , Sa l'Obole qui 
n'en Valoit que la moitié , étoient abfolument nécefTaires 
lorfque les'deniers étoient forts ^ mais depuis qu'on vint à 
en diminuer la bonté , on ne fit plus des Oboles & des. 
Pougeoifes , parce que ^'auroit été des efpeces de milU 
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valeurs, pr^fentement 1735 les plus petites Monnoîes font 
les Deniers. 

P R O. 

, f -) Q . PROVINS , Monnoie frappée en la Ville de Provins , 
/(^ elle devint enfuite numéraire ou de compte ,il en eft parle 

dans les Titres du. commencement ôc du milieu de u 3^ 

râce. 

R E S. 

RES ou Reïs , Monnoie àe Compte dont on fe fèrt en 
Portugal pour tenir les livres des. marchands ncfgociants & 
banquiers. Quatre cents Ueïs font une Cruzade non mar- 
quée ^ comme cette Monnoiç eft la plus petite qui ait ^té 
imaginée jufqu'à pr^fent, ôt qu'il en faut un plus grand 
nombre pour faire une fomme confidërable , on la fipare 
dans • les comptes & factures piar millions , par milliers , & 
par centaines , les Ducats d*or fin valent loooo Reïs , la 
Doppir-Maeda ou Pi{lole'4ooo Reïs , la Maeda ou Piflole , 
loop Reïs , & enfin les Cruzades d'argent non marquées 
4000 Reïs. 

R I G. 

RIGISCH , Monnoie de Compte dont on fe fert W Riga, 
pour tenir les livres des marchands , la Rixdalè "fe divifè 
en ! 5 RIgifchs , & le ï^lorin de Pologne en 5. Le Rigifch , 
qui fe nomme aillïl quelquefois Marc, eft eftimi^ valoir 
4 fols de France , quatre fois î 5 Rigifchs Eifant 60 fols 
ou TÊcu de 9 au marc , ëgal k la Rixdale. 
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RISE ou Rize , Monnoie de Compte dont on fe ièrc 
dans les États, du Grand Seigneur , il contient un fàç de 
15000 Ducats, ce qui peut paCTer comme Monnoie no- 
ni^raire , telle qu*eft la tonne d'or en Hollande U le mil^ 
lion en France. 

R I X- 

RIXDALEj Monnoie de Compte dont plufieurs né- 
gociants & banquiers fe fervent pour tenir les livres , cette 
manière de compter eft particulièrement en ufàge en Al- 
lemagne , en Pologne , en Dannemarck , ^ Berlin , &c. 
Prefque par-tout la Rixdale de Compte eft (ur le pied 
de TEçù de France de 9 au marc , valant 3 livres , & eft 
compofée de 48 Sols-Lubs de 1 5 deniers auilt de France. 
Il y a néanmoins quelques diflierences dans quelques Villes ^ 
conime k Nuremberg , où elle v»ut 66 Cols 8 deniers , ou 
100 Kreutz , le Kreutz pris fur le pied de 8 deniers d« 
France. 

R OU. 

ROUPIE , Monnoie de Compte en ufage k Surate , à 
Mahë , k Madras , & en quelques autres lieux des Indes 
-'Orientales. 

La Roupie courante eft imaginaire comme la livre Sol, 
Se le denier de France , elle fe divi(ê en 16 Anas , & l'A< 
nas en 40 Gandas , elle reprëfence iS (oU de France ^ à 
27 I. le marc, 6c 33 fols ï 50 1. 
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SANTA, Monnoie de Compte , on apjpelle ainfià Ban- 
tam , & dans toute l'Ifle de Sava , aum-bien que dans 
quelques Ifles voifines , un certain nombre de Caxas ( qui 
eft une petite Monnoie du pays , ) enfilés enfemble avec 
un cordon de paille. 

Le Santa eft de deux cents Caxas , & vaut 9 deniers 
d'Hollande j au pair d'environ un fol de France , 5 San- 
tas font" le Sapacou , qui revient K 3 fols. 9 deniers de 
Hollande , ou ^ 4 fols 4 deniers de France. 

SAP. 

SAPACOU, Monnoie de Compte de Pifle dfe Sava, 
& de quelques Ifles voifmes. 

Le Sipacou eft compofê de 5 Santas , Ôc chaque Santa 
de 200 Caxas , en forte que le Sapacou contient mille 
Caxas. 

A^Tt^gard du Caxa, c'eft une petite Monnoie courante 
de plomb , & d'aucuns de cuivre , dont les 200 valent en- 
viron 9 deniers d'Hollande , & environ un fol de France. 

S C H. 

SGHUITE , efpece de Monnoie de Compte du Japon , 
fur laquelle on eftime les paiements dans le commerce , 
les 200 Schuites valent joo Florins Monnoie d'Hollande, 
ou 600 1. de France , ainfi le Schuite vaut 3 1. de France , à 
^j 1. le marc. . SEM 
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SEMYPITE , c'eft la plus petite Monnoie de Compte 0---4" 
dont on s'eft fervi en France , elle faifoit la 8« partie d'utj 
Dcrricr Tournois , ou le quart de la Maille ou Obole , oui 
la moitié d'une Pite. 

SES. 

SESTERCE , les Romains fe fervoîcnt du Sefterce pour 
leur Monnoie de Compte , comme on fe fcrt en France de 
la livre , le Sefterce ëtoit lé quart'du Denier d'argent , qui 
valoit 10 As de cuivre, le Sefterce pefoit i6 graini , le 
Denier pefant une Drachme ou 20 Gros de France moins- 
i ou 64 grains» 

s I L. 

Le Silver-Gros ou Gros d'argent , Monnoie de Comp- 
te dont les marchands de Brefla^ en Siléde fe fervent 
pour tenir leurs livres ou écritures. 

SILVER-GROS vaut 2 Sols Tournois de France, la 
Fenins font le Silver-Gros, & 30 Silvcrs-Gfos la Rix- 
dale , qui revient à l'Êcu de 60 fols de France. 

S O L. 

SOLDY ou Sols d*Italîe, ce font des Monnoîes de Comp- 
te dont on fè fcrt en plufieurs Villes de l'Europe , par- 

Vv 



\ 
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«iculit^remcnt^ Florence ,' Livourne , Bologne , Gênes , An- 
conne, Milan, Luques, Bcr^amc , Nove & Savoie, on 
s'en fert aufil k Genève & à Liège > tous ces Soldîs ou 
Sols ne font pas de la même valeur, il en fciut 58 de Li- 
vourne , 83 de Bologne ,63 de Genève , 94 de Milan , 
^o de Nove, & 96 de Gênes pour faire ï'Écu de 9 au «arc 
^ France, valant .^o fols. 

S P o. 

SPORTULE , Monnoîe de Compte des anciens Ro- 
gnai ns , c'^toit la valeur de 100 Quadrins , qui valoicnt 
25 As de cuivre ou 2 Drachmes & demi d'argent , la Dra- 
chme pefoit 64 grains, & valoit 7 f. 6 d. à 27 L U 
piarc , cette Monnoic étoit inventée pour recompçnfer Içs 
^purti'fàns mû fe trouvoient au lever des Gran4s, 

S T E. 

STERLING s terme Anglois fort connu dans le commerce 
i& dans, les Monnoics d'Angleterre , qui ne fe dit jamais 
tout feul , mais qui ajoute V d'autres , fignifie diverfes Mon- 
noies de Compte, qui font enufagedans la Grande Bre- 
tagne , comme la Livre-Sterling , le Sol-Sterling , £c le De- 
nier-Sterling. , , . . - ,. . ,. ' 

Les négociants Anglois tiennent leurs livres par livres, 
fols & deniers -Stcrlings, en mettant la livre - Sterling 
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pour ïo livres communes, le fol-Sterling pour lo fols ^ 
& le Denier pour lo deniers. Ça) 

Il y avoir autrefois en Angleterre une efpece cou-^ 
rante j qui fe nommoit Sterling , elle ëtoit d'argent , & 
avoit pris (on nom du Château ^oii d*abord elle avoit éti^ 
£rappée* 

T A L. 

. TALENT , les Hëbreux & les Grecs fe fervoîent du 
Talent pour Monnoie de Compte , il y en avoit de deux 
fortes j les uns d'or & les autres d'argent, le Talent d'or 
des Hëbreux valoir loo Mines d'or, la Mine 60 Sicles 
d'or , le Sicle du poids de deux Drachmes bu 1 28 grains 
de notre poids , & le Talent d'argent valoit 50 Mines d'ar- 
gent , la Mine 60 Sicles aufli d'argent , le Sicle du poids 
de 4 Drachmes ou 256 grains de notre poids j en (brte 
ijùe le Talent d'or reprétèntoit 60000 1. & le Talent d'ar- 
gent 4500 1. ^ 27 1. le marc. 

TA N. 

TANGA , Monnoie . de Compte don^ on fe fert dans 
'que],ques endroits des Indes Orientales , particulièrement 
^ Gos, de iiir la côte de Malabar. 

'\a") ^'Amem'dont ceci dl tiré, « fdt Tans doute cette évalnation du temps de Henri IV, 
^ar au mon de Septembre i<$oa, le marc d'aisent valoit en France ao ). 5 f. qui ^toierit^' 
en proportion i 10 1. pour là valeur de la Livre Sterlins , comme S7 1. font à 13 1. 6 f< S' 
d. pair de la Li^je Sterling avec la France en matière de change. 

Yvij, 
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Il y a deux fortes de Tanga , l'un que Ton appelle de 
bon aloi , & l'autre de mauvais , étant très^commun aux 
Indes. 

T A R. 

TARIN , Monnoie de Compte dont les banquiers & 
négociants de Naples ^ de Sicile , 6c de Malthe , fc fervent 
pour tenir leurs livres. 

Le Tarin k Naples vaut environ 13^4 d. de France, 
à 27 1. le marc , Q c'eft comme le Sol-Sterling ) il vaut 
20 grains du pays j ce qui revient prefqu*au' même. 

Au-deflus du Tarin , de Palermc & de Meifine , eft l*oncç 
qui vaut 30 Tarins , au-delTous font les grains & les Pico- 
lis , ainfi dans ces deux. Villes j les échanges s'évaluent , 
& les livres de commerce fe ticjnncnt par oi^çès , Tarin$, 
grains & Picolit , qui fe fômment par 30, par 20, r& 
par 6 „ l'once valant 30 Tarins , le Tarin 2a grains, le 
grain 6 Picolis. 

T O M. 

TOMAN , que quelques-uns nomment ainfi Tumeîn , 
c'eft une Monnoie de Compte dont les Perfans^ fc. fervent 
pour tenir leurs livres ^ & pour faciliter les rédu<5tîons des 
Monnoies dans les paiements .des fommes cohfldérablès. 

Le Toman eft compofé de 50 Abaflls , ou de loô'Mamôu- 
dis, ou de aoo Chaies , ou de. loooo Dinars j ce quire- 
yient jufte> 46,1. 5 f. de France, à prendre l'Abam £ir 
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le pied de i8 fols 6 deniers, le Mamoudi pour 9 f. 3 d. 
le Chaie pour 4 f. 7 d. ^ , & le Dinar pour un peu plus 
d'un denier de France , cependant on ne le doit compter 
en gros que fur le pied de 45 1. (a) 

T O Q. 

TOQUE 3 efpece de Monnoie de Compte dont on fe 
fert k Juda^ & en quelques endroits de la côte d'Afrique , 
où les Bouges ou Cauris font reçus dans la Traite des Nè- 
gres j une Toque eft compofée de 40 de ces Coquilles j j 
Bouges une Galine. Fbye? Bouge. 

Le Toque pris à raifbn de 60 Cauris pour le Pécha Mon- 
noie de cuivre , qui vaut environ 6 deniers de France, 

T O U. 

' TOURNOIS y on appelle mal-k-propos en France Li- 
vre Tournois , une forte de Monnoie de Compte dont on 
fe fert en France pour tenir les livres , ce terme ayant été 
aboli par l'ordonnance de 1667. 

Ca) Etat préfent de Peifc, Edit.de 1 696, folio 98, les principales Douannes de Perfe, font celles 
duSein Perfique,&ceresdeGuilan,d'oùontire la foye,ceIles du Sein Pcrfîque qui comprend 
les portes de Bandar-Abafli , Bandar-Cotgo , Banda^Rie, & Tlfle de ]>ahariii eft affermée 
(S5000 jomaos qui font 2925000 1. de France ^ &-parcQnfô(iuent le Tomau ne vaut que 45 1. 
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Monneks i*Of. ' 

p * E double Louis d*or pour 
Le Louis fimple * - •• 



Le demi 



4« ^ 

24 L 

12 L 



Monnoies d*argent. 



Le gros Écu ou l'Êcu de 
Le petit Écu ou r-Êcu de 
Les pièces de - ^ 



^ 6 1. 

3 1. 

I L 4 f. 



12 


f. 


6 


f. 


2 


f. 


I 


f.6(f. 


I 


f, . 
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Les Pièces de - - . - 
Et les pièces de * - 

Les menues Monnoks conjîjlent 

En pièces de - - r - 

En pièces de - • - 

En petires' pièces de •' . - - - — -- - 

De ces dernières on n'en voit que ttèwareix^t , leur pc- 
titefle les. ayant fait m^prifer^ \ , l .. / 
-..,,. . Celles de cuivre fipt. 

Les gros Sols de 4 Liards ou - * ri J. 

Les pièces de2 Liàrds o\x . . .. -' .' ' 4J éd. 

Les Liards - - - - - 3 d. 

Et enfin le dénier , niais qu*^on ne voit plus que dans 
quelques Provinces audelkde La Loire. 

Les efpeces étrangères n*^ont aucun cours en France , elles 
ne font reçues qu'aux Hôtels des Monnoies & aux changes -y, 
il y à néanmoins les Guinées qui font reçues principalement 
fur les Ports de mç£ ,• fur le pied de 24 livres, comme le 
Louis d*or^ 

Ohfirvatîon,. _ ' ' 

tes Monndîes tant celles d*or que d'argent, & dont le- 
cours cft préfentemeftt fixé en France , ont été fabriquées 
en conféquence de l'Èdit de Janvier 1726 , elles furent d'a- 
bord fixées , favoir le double Louis \ 40 L le Louis fim- 
plek izo 4. ôc le demi-Louis \ 10 1. fur ce pied, le marc 
d*or Monnoyé revenoit ^ 600 1. ce cours a dufé jufqu'au. 

96 de Mai iùivant > qui fut rendu un Acrêc par lequel , 

le- 
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le même double Louis , qui n'ëtoit qu*k 40 1. fut pottë 
à 48 1. le fimple & le demi à proportion ; de cette au- 
gmentation il réfulte que le marc aot monnoy^ revient 
à 720 livres. 

Il en a été de même. pour les efpeces d'argent, qui 
^toient fixées parle même Édit de Janvier .1 726 , (avoir, le 
gros Êcu ^5 1. le petit Écu^ 50 f. ou ^ 1. 10 f. les 5« , les 
dixièmes & vingtièmes a proportion 3 fur ce pied le marc 
d'argent mpnnoyi; revenoit k 41 1. 10 f. il revient prë- 
fèntement par l'augmentation de 5 à 6 (a) k 49 1. 16 f. 

Les écritures fe tiennent en France en livres , fols & de- 
niers , la livre compofe'e de 20 fols , & le fol de 1 2 deniers. 

Les mêmes Monnoies dont le cours eft fixé en France , 
ont également cours pour le même prix dans toute la Flan- 
dre Françpifc , la feule différence qu'il y a , c'cft que dans 
la Flandre Françoife il y a les Monnoies imaginaires y qui 
font le Florin & la livre de Gros, le florin fe divife en 
20 patars, Ôc le patar en 15 deniers , pour un florin on 
compte toujours 25 fols de France , c'eft-k-dire, que 4 
florins font 5 livres , ou 1 00 fols de France , la livre fe 
divife auffi en 20 fols, l'Efcalin vaut -6 patars, ainfï la 
livre de Gros vaut 6 florins , & par conféqûcnt 7 livres 
10 fols de France , c'efl ainfi qu'on compte k Lille. 

(«) Edit du mois de Mai 1726. 
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MONNOIES COURANTES 

DE STRASBOURG- 



Prix CB Valeur 

arfenide tf*Al&ce. 
France. 

Ceiddcnsw 



Le double Louis d'or de France de 43 !• 24. 
Le Louis d^oi de - ^ 24 L 12» 

Le demi-Louis d'or de -^ , 12 L 6* 



Monnoies à'argtra^ 

Prix en argent 
de 'Franec. 

L'Ecu de France de 6 livw* 
Le petit Ecu de - 3 1. 



iliAlfaoe. 



La pièce de 
La pièce de 
La pièce de 
Le Sol ou 12 d» 
La Livre 
Le Goulde 
Le Scheling 
Le Batzen 
Le Crutzer ou \ 
Et le Pcning 



il* 4 f . 

12 r. 

é f. 



I 

X 



1. 

1. 



4f. 

2 f. 8 d. 

. 8 d. 

2 d. 



Gouldens. 
î I iieitt. 
6 SciieHngis,. 

I I niesz. 
I ^, Crutzer. 
^ . Schelings. 
10 Schelifigs. 
6 Crutzers. 
4 Crutzers* 
4 Penings. 



On y tient les écritures en livres , fols ôc deniers , (|ui 
fe fomment par 20 de par la. 
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MONNOIES COURANTES 

DE N A N C r^ 



IW, fols dcQ 



Le double Louis d'or de Friance de 48 1. y vaut 62 
. Le Louis d'or de 24 - - 21 

-. Et le demi-Louis d*ordei2 - 15 10 

Monnaies d'argent, • 

L*Ecu de France de 6 1. y, vaut * 7 ^S 

L^ petit Ecu ^ 3 1. -, - * 5 17 ^ 

La pièce de 24 f. -: - - x 1 1 

La pièce de 12 f. - - - * 5 ^ 

Et la Pièce db 6 f. ■* - * .79 

Des pièces de - - - 93 

Celles de - - * 2 

Celles de - - - I 

Et des Liards dits. de Rofettes - f $ 

Il n'y a d'autres Monnoies- battue! dstné la Loi^^fte pr^- 
fèntement que les petites e{peces<:i-dellus^ qui reftent encore 
des Souveraine, qui enëtoient en poitèftion, excepte cette me- 
nue Monnoie , on n'y voit plus que les efpeces de France 
tant en or qu*en ar^nt. 

Les écritures s'y tiennent coAme en Ff ante , en livres , 
fols & denieïs. ' . 

X X î j 
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MONNOIES COURANTES 

DE .M A D R I D^ 

Les Mormoks qui y font réelles , & dont le cours 
ejî fixe , font , favoir i 

Les pièce de 4 Pifto- _ 

les ou Quadruples qui Ri„«demttc. «.«« d« Veaion. M«.vedî» 

ont cours pour - 160 ou 301 6. 

Celles de 2 Pidoles 80 1 50 20. 

Celles de I Piftole 40 75 *^* 

Celles de i Piftole 20 ^7 22. 

Il y a auflid'autres piecesrd'or qui valent 2 o R^aùx de vcillon. 

Les Monnoies i*argentfont r 

R<«nx ilePtatte. Réaox de Vein«n> 

La Piaftre effedîvc lo f 20. 

La demi-Piaftre 5 tI io« 

Le quart de Piaftres 2 || 5 • 

. Le huitième de Piaftres i |^ 23. 

Outres ces Monnoies, il y a les fùîvantcs qui y ont 

également cours. 

Réata de VcHloo^ 

La Piécette pour * - - 4. 

La demi Piécette - - - 2. 

Le quart de Piécette - - - i. 
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Les Monnaies de cuivre font; 

Les pièces de 2 Quartos. 

Celles de i Quartos. 

Et celles de i Quartos , autrement nommées Ochavos 
ou 0(5tavos. 

Il faut 8 Quartos & demi pour faire un Real de veil- 
lon , il y a aufli une petite Monnoie de cuivre , qu'on nom- 
me Marav^dis, & qui vaut la moitié d'un Ochavos ou Odavos. 

Il y a aufli des Monnoies de compte , qui font les Réaux 
de Platte , & les Quartos ; une Piaftre courante vaut 8 Réaux. 

Le Real - - - - - 16 Quartos. 

Ainf^ la Piaftre courante vaut - 128 Quartos. 

Qui font - - - - 5i2Maraved. 

Le Du(^ y eft compté en banque pour 375 Marave- 
dis, qui fdnt précifement 11 Réaux, & un Maràvedis dé 
Platte , le même Ducat n'eft compté en marchandife que pour 
1 1 Réaux , qui font 374 Maràvedis, parce que lés 34 Ma- 
ravepis font un Real , ce qui fait revenir la Piaftres cou- 
rante à 272 Maràvedis, 

On y tient les écritures en Réaux de Platte vieille , dont 
les 8 font une Piaftre courante , & chaque Real vaut 16 
Quartos 5 ce qui fait revenir la Piaftre couraijte à 1 28 Quartos. 
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MONNOIES COURANTES 

DE C A D I X^ 

Les Monnoies réelles à'or foni,favoîri 



Rénns de Flatte. H^iuz de VeUIon. 

Lé Quadruble qui vaut i6o ou 3^01 
La double Piftole 80 ou 150 


MinredU. 

6. 


20. 


LaPiftole - - 40 7J 
La dcml-Piftole. - 20 37 


10. 

22. 


Les Monnoies à* argent fint : 


% 


kéeuk de Flatté. Réaox deVelUoti. 

• LaPiaftrcforteOucfFedllvc 


qui vaut fo | !20. 
La demi-Piftolè - 5 tl toi 




Le quart - - 2 f| f . 
Le huitième - ' ^ î\ 2 |. 





îly aies Monnoies imaginaires ^ qui fint: 

La Piftole de change de 32 Rëaux de Pktte. 

La Piaftre courante de 8. 

Le Ducat de change ,11 R. & un Maravcdis. 
ou - - "375 Maravedis. 

Le Ducat pr. marchandife 11 R^aux qui . 
font - - - 374Maraved' - 

Le Real eftcomptë pour 16 Quartos. 
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Et pour - - 34 Maravedis. 

On y tient les écritures comme k Madrid. 

MONNOIES COURANTES 

D£ B A R C E LO N N E' 

MonnoUs i*or. 



Le Quadruble qui vaut 160 
Rëaux Monnoie a^ Plattc, 
vaut «n Monnoie Catalane ^ 
La double Pidolede 80 
La Piftole 40 

La demi-Fidole 20 
LaPiaftre collonaire 10 1 
La Piécette 2 R. 

La demi-Piecctte i R. 
Lç quart de PieCette 



livres. 
Citfitttt. 



Ms. denieri. 
Cataliiiu. CauUiu. 



- îi8. 
14. 

7- 

) 10. 

4 Marav. 7 

2 Marav. 3 

1.0 Marav. 1 



6. 
6. 

9- 
io4< 



-Çetl^ dernière pièce eftaufli nommée K^al.de Veillon. 

Il y a aujî des Momoits imaginaires qui fonf : 

La livrequi vaut - - 20 f. Catalans. 

•Le Sol qui vaut - - 12 deniers Catalans, 

ce qui fait que la livre eft coinpofèe de 240 d. Catalans. 
Le Real Ardit vaut - - 2 f. Catalans* 

Le Rdal Candan . « 3 dito. 



550 MONNOIES COURANTES 

Le Real de Flatte - • 3 f. 6 d. ou 34 Mar. 

La Piaftre courante - - 28 d. 

Onfe fin aujfi des Mormoies imaginaires fiiivantes, 

La Pidole courante comptée pour 4 Piaftres courantes 
ou j 1. izf. Catalans. 

La Piaftre courante pour -. ï Piaftre courante 

ou - - - - - 28 f. Catalans. 

Le Ducat pour 375 Maravedis , ou 38 f. 1 1 d. ^| Catalans^ 



MONNOIES COURANTES 

O E LISBONNE- 

Les Monnoies i'or & d'argent qui ont cours cL Lisbonne 

font yfiLvoir : 

EJpeces d*or. 

Haix, 

Des pièces du poids d'une once valant - 120800. 

Autres du poids d'une demi-once - 60400. 

Autres du poids d'un quart - - 30200. 

Autres d'un huitième - - - 1 0600. 

Autres d'un feizieme - - - g tsq^ 

Autres d'un trcntc-dcuxiemc d'once - 400. 

EJpeces d*argent. 

Rais. 

Des pièces du poids de demiTOncc - - 480 

€6116* 



I 
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Celles du poids d*un quart - - « ^^o. 

Celles d'un huitième - - - 120. 

Celles d'un (èizieine - - - 60. 

Et celles d*un trente-deuxième - ' - 30. 

Il y a d'autres ejpece,s i*ot à Lisbonne y mais qi^ on y voit 
rarement , farce qu'il nfi s*tn. fabrique plus » etJiniÊ.; . 

Les pitfcès de -' - - 240060. 

Celles de - - - ' tioôoo 

Celles de - t ' * . . 4p8oo. 

Celles 'de - - • - - «0400. 

Celles de - - - . - 10200. 

£t enfin celles de - * -. 48^* 
Les écritures s'y tiennent en Ra!:^. 

On remarquera quêtes Raist heiefoufiityifènc point J'u" 
l&ge veut feulement qu'on les fêpare «les centaines pariinzsexo 
barre , Ôc les millions des milliers, par un petit trsût, ôccr 

i a/^ûr^g iipes i,^>*,^r „r ^r ^r urT ^r-^jr njTnM 

MONNOIES COURANTES 

D'A N G L E T Ê R RE. 

. 1.- ' 

Monnoies d*or. 

' ' Schellinct. Denicn. 

Les pièces de 5 Guînëes qui fonc ^ i<^5- 
Les pièces de 2 Guinées - - 42. 

LesGuinëes - - - - 2r. 

.... Yr ■■ ■ 



1 
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■w 1 • ^/-> • / SchelUng». Deoterj. 

Les demi-Guihees - - lo j. 

Les Monnoies £ argent font : 

' ' ScbciUng». Deniït». 

L*Êcu ou Cro'ïrn qui vaut y. 

Le demi-Crovn - 2 l* 

Le Schelling - - . . 12. 

Le demi^chelling . . . 6; 

Des tiers de Schelling . - .4. 

Des quarts de Schelling - • ^. 

Des fixiemes de Schelling . - 2. 

Et. dés douxiemés de Schelling - i. 

'Monnoies de cuivre. 

, Des pièces de demi-iSol petite Monnoie appellëe Half- 
Pcny , qui valent aufli demi-denier Sterling , des Farthings , 
ou Liards , qui valent demi-fol petite Monnoie , ou un 
quart de denier-Sterling. . 

' Il faut noter 

Qu'un Schelling vaut 

Le demi-Schelling 

Le tiers de Schcllinc - a. [ Sois petites 

T -Joi-ii' ^N Monnoies. 

Le quart de Schelhng 

Le uxieme de Schelling 

£t le douxieme 

Il y a auJUi les Monnoies de Portugal faivântes , 
qui ont cours , foyoir : 

- - - . •■ Uvret. Sole Oen.Ster. 

La double Portugaife ^ - . 3 12. 
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Sols. Dcn. St. 

16. 


- 


18. 


« 


9- 
4 6. 


Uv. Schellings. Ponce, 


I 7- 
13 
6 


6. 
9' 


3 


44. . 
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La Fortugaife pour 
Le quart de Fortugaife 
Le, huitième de Fortugaife 
Et le feizleme ( a ) - 

Moidore - . 

Demi-moidore 

Le quart du Moidore 

Le huitième du Moidore 

En Angleterre la livre Sterling eft imaginaire , on la 
compte pour 20 Schellings , & le Schelling ou fol pour 11 de- 
niers , il rëfulte de là que la même livre eft compofèe de 240 
deniers. 

MON NOIES COURANTES 

D' H O L L A N D E' 

Monnaies qui ont cours dans la Répuilique des 
Provinces-Unies jjàvoir : 

Le Rider d'or pour 
Le demi-Rider 
Le Ducat 

Mormoies ^argent. 

Les pièces de - - 

Les Rixdalders ou £cus 

(0) On ne reçoit point tes Teiziemes de Fortugaife en paiement des lettres de change. 

Yyij 



Florint. 


Sob. 


14- 




7- 




5 


5. 


^' 


• 


X 10. 



Flor. Soit. 
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Des Rixdalders , ou Êcus frappes au coin de la 
Province de Zélande fixt^s dans la dite Province ^ (a) 54. 

Des pièces nommées Dalders - i 10. 

Des pièces nommées Afht-en-Twintingen i 8. 

Des demi-Rixdalders ou^emi-Ëcus - ^5* 

Des pièces nommées Florins - i , 

Des pièces nommées Quarties - 1 2 |. 

Des pièces nommées demi-Florin - lo. 

Des Efcalins - - - 6. 

Des pièces nommées Sefthalvcn - 51, 

Des pièces npmmées Dubbeltiens - 2, 

Des pièces d*un fol nommées Stuy vers - i . 

Des pièces de cuivre nommées Duycen , dont les 8 
fpnt - - . - - I, 

On y voit auffi mais très-rarement des piecçs 

qu'on nomme Couronne , qui valent - 2. 

X-e^ Monnoies étrangères ci-aprh y font reçues , Jàvoir : 



Les vieux Louis d'or de France 


pour 


FKinis. Sols. 

9 ^' 


Les Louis d*or neufs 




— 


U 8. 


Les Louis dit au Soleil 






ÎI I 1- 


Le Louis dit Mirliton 


«. 


« 


8 13. 


Les Piftoles d'Efpagne 


- 


- 


9 ï- 


Les Carolins 


« 


- 


II 9. 


Les Guinées 


- 


art 


II io^i3r« 



(^) Oniieveutreceyoirceftpiecesd90slesautiesProvtBce« de la République, que pour 52 C 
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. Monnoies d*argem, 

■" Florini. Sol». 

Les ECUS ou Crown d'Angleterre - 2 1 6. 

Les ECUS neufs de France -, - 217. 

Les demi-Crovns d'Angleterre - 18- 

Les Schellings - - - 11, 

Et les demi-Schellings - - 5 |. 
Les écritures fe tiennent \ Amllerdam & Rotterdam en 
florins, fols, & demi-fols courants. 

Il y a à Amjleriam les Monnoies de change , qui fin : 

Solfcommuns. t>en. de Gto*. 

La Rixdîilequi vaut 5,0 ou lOO. 

Le Florin ou Guide 20 ou 40. 

Le fol commun ou Stuiver 1 6 Fenings ou 2 . 

La livre de Gros 2oScalinsoufolsdeGrosou6â« 

L'Efcalin - - 12 deniers de Gros ou 6 C 

Le denier de Gros - 8Pening9 ou dcmi-fblcom- 

La banque reçoit les ejpeces ci-aprh , fivoîr : 

Le DuCaton qui vaut fl. 5 3 f. courants elle 
te reçoit pour - - - fl. 5* 

Le$ pièces de - fl« 3 pour fl. 2 17. 

Les Rixdales de fl. 2 10 pour fl. 2 7 ~. 

Et les Piaftres à raifon de â . 22 le masc« 

Ayertijfemem. 

On obtient les reftitutîons de ces efpcces qu'on a por* 
t^es en banque , moyennant \ pour cent pour la garde de cba^ 
que trois mois* 
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MONNOIES COURANTES 

DE FRANCFORT' 

Il n*y a préfentemem à Francfort que de trois fortes â! argent , 
le premier ejl appelle monnoie , le feconi argent de change , & 
le troijieme l'Edit-Gelt. 

L'argent appelle Monnoie , confifte en vielle & nouvelle 
Monnoie du pays , qui font les Bacz ôc demi-Bàtz^ & les 
nouvelles en pièce de - - 30 Kreutzers. 

De_ - - - I j. . 

De ; - - - 12. 

De - - - 6. 

De - - - 4. 

Et de - - - 1. • 

L'argent de change confifte dans les efpeces d'or ^ & les 
Êcus neufs de France, dont les noms ôç les prix font ci- 
après. Ces prix , qui s'entendent en argent de cnange , en or, 
ou en Carolins ^ n. 9 12 X. ces prix , dis-je , varient fiiivant 
que ces efpeces font plus ou moins demandées , ce qui 
tzit aufli vaxier l'agio de ces efpeces , contre l'argent ap- 
pelle Monnoie. 

L'Édit-Gelt confifte en vieux Êcus de France qu'on ap- 
pelle Louis Blancs, qui valent chacun û. 2. 

Le demi - - - l. 

Et le quart - - - " 30 X. 
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Le prix de TÉdit-Gelt, c'ed-Wire , des Louis Blancs 
varie iuivant la demande qu'on en fait. 

L'argent de change coTifîfie donc j 

En Carolins fix^s k 

Louis neuf de France 

Le Souverain 

Louis dit au Soleil 

Ideifi dit Mirliton 

Idem vieux 

La Piftole d'Efpagne 

Le Frédéric d*or de PruÏÏe 

Le Louis d'or de Lunembourg 

Guinée d'Angleterre 

Max d'or .. 

Ducat de Hollande 

Idem d'Empire . 

Idem de Cremintz 

Les Sequins 

L'ECU neuf de France fixe 

En paiement deniarchaiïdifes, ces prix font plus hauts 
liiivant qu'on en convient , le Carolin vaut par exemple 
Il florins monnoie, ainfi des autres efpeces, comme dis- 
je fuivant qu'on en convient. 

Le Rixdalcr & le Florin y font des Monnoies imaginaires. 
' ' - "•"'-* . . 90 X. ou 22iBatz. 



fl. 9 12 X. 


• 9 41 > 


li 45 


9 ^3 i 


7 ^5 1 


7 36 J 


7 38 


7 37 \ 


7 36 ( 


9 30 


6 24 


4 21 


4 21 


4 24 


4 24 y 


•• .^-45 . 



Varient. 



Le Rixdaier vaut 

Le Florin 

Le Batz 

Et le Kreutzer ou X. 



ou 



ly- 



60 
4 

4Peningsou8Hellcrs, 



1 
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MONNOIES COURANTES 

JJ E NUREMBERG' 

Us Monnaies de Nuremberg font , /avoir : 

Florins. Greuczers où X« 

Les CiiroUns d*or y valent lO 

varient 5 L» ^'^^^^^ d'Efpagnc . 7 5 X. à 7 15 X. 

i Le Louis d*or vieux de France 75 à 7 15. 

Monnaies d'argent. 

Les vieux Ècus de France ou Louis 
Blancs • • • ^' 

Les demis . • '• 

La memie monnoie du pays conjijle , favoir : 

Des pièces de . • 30 X. ou Creutzerç. 

Des pièces de • • ^5* . 

Des pièces de • * l** 

Des pièces de . * o- 

Des pièces de • • 4* 

Et des pièces de . /. 2. 

On y tient les ^crkurci en Florins & Krcutzers , le Flo- 
rin eft cosmpof^ de 60. Krcutzers, & le JCipuwers de 4 
Pcnings, *^0N- 
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MONNOIES COURANTES 

D E S TO C K L Mr 

Les MonnoUs d*0T font» 



Le Ducat qui y vaut 


Dillers. 

20 


On* 

16. 


Le Carolinde 25 doubles fols 


2 


II. 


Le double Carolinde 50 fols 


4 


22. 


Les pièces de 4 Carolins de 1 00 fols 


9 


12. 


Ejpeces ^mgenc. 








8o!f. 


on On. 


Les pièces de 


6 


18. 


Les pièces de . . . 


4 


12. 


Les pièces de . 4 


2 


6. 


Les pièces de 


I 


h 


Ejpeces de cuivre, 


» 






Dallen. 


On. 


La double Flotte y vaut 


12. 


a 


La Flotte ouÊcu 


6. 


m 


La demi-Flotte 


3- 


a 


Le quart de Flotte 


I 


16. 


Le double Sol 


m§ 


6. 


Le Sol . . . 


n 


h 


L'Or . . 


it 


I. 
Zz 
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Les Monnaies imagijudres qu*il y a , font î 

Le Daller de cuivre qui vaut 4 Marcs. 

Le Marc de cuivre - 8 Sols ou Ors. 

Le Daller d*argent qui vaut 3 Dallers de cuivre. 

Et le Daller de cuivre - 32 Sols ou Ors. 



MONNOIES COURANTES 

HE s AI NT G ÀL- 

Les Monnoies qui ont cours à St Gai , font : 

La Piftole d'Efpagne - r 

Le Louis d'or vieux, de France 

Le Louis dit Mirliton « n 

Le Louis dit au Soleil - -^ 

Le Louis neuf 

Le Ducat du poids de la demi-Piftole 

Le Carolin d'Empire 

L'Ecu neuf de France 

L'Ecu appelle Louis Blanc dito 

L'Ecu de Bourgogne ^ 

Les mêmes efpeces valent argent de change à 
Saint Gai ^fovoir : 

Flerios. 

La Piftole d'Efpagne -. • 6 36 J X. 



Florins. 

7 


î8X. 


7 


J8. 


7 


40. 


10 


Il 


10 


10, 


4 


18. 


10 


18. 


II 


152. 


II 


132, 


II 


128. 



• DE VEV R P E. 

Le Louis. d*or vieux de France 
Le Louis dit Mirliton 
Le Louis dit au Soleil - «• 

Le Louis neuf - - « 

Le Ducat du poids de la demi-Piftolé 
C a ) Le Carolin d'Empire 
ÙEcu neuf de France - 
L'Ecu appelle Louis Blanc r. 

Et l'Ecu de Bourgogne - „ 104. 

On y tient les écritures en Florins de 60 Kreutzcrs 
monnoie courante ou commune. 
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FloHiii. 




6 


36 IX. 


6 


25 f. 


8 


3- 


8 


3- 


3 


40 1. 


10 


8. 


II 


126. 


II 


108. 



MONNOIES COURANTES 

A A U G U s T E^ 

EJpeces i'or étrangères. 

Florins. 

La Piftole d*Efpagne y a cours pour 7 5. 
Le Louis d'or vieux de France 7 5. 

Le Louis d'or neuf de France - 9 36 X. 

Les Carolines d'or de Bavière , & de dif- 
férents Princes d'Empire - - P !• 
Le Max d'or de Bavière (i) - 6 20 X. 

(a') Le CAroIin d'Empire, n'dl point fixé en aident de change, mais après la réduAion 
defl. 6. 36 X. & deux tiers pour fl. 7. 41 X. feulement dans l'achat destoilles, &c. U eft taxé 
en paiement effeétif des toiles & des changes ^ur Amfterdam & Hambourg, à fl. 10. 8 X. 
& vaut en courant fl. 10. iS X. . 

C^) Uo Max & demi vaut uoe Cantine. 

2z ij 
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MONNOIES COURANTES 

*- Ejpeces H argent » 



L'Ecu neuf de France, y vaut 
Les vieux Ecus de France 
Le Rixdaler 
Le Batzen 
Le demi-Batzen 
Le Florin ou Goulden 
Le Creutzer 
Le Pening 

Le Creutzer vaut aufli 
Et des pièces de Bavière qui y 
valent - - 



Florloi , 

2 
2 



24 X. 



4 
2 

60 

4 Penings. 

2 Hellers. 

8 Hellers. 



27.x. 



MONNOIES COURANTES 

DE LEIPZIG- 

Elles font , favoir : 



Les Auguftes d*or qui y valent - 

Les Ducats 

Les tiers ordinaires - 

Les fixiemes - pièces de 

Les douzièmes 

Les vingt quatrièmes 

î.es pièces de demi-Bon-gros 

Les pièces d*un quart de Bon-gros 



5 Rixdalers. 
2 I Idem. 

8 Bon-gros. 
4 idem, 
2 idem, 
I idem, 

6 Penings. 
3 . idem. 
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Les Louis d'or vieux de France pour. 5 Rixdalers. 

Les Piftoles d'or d'Efpagne - 5 idem. 

Les Frédérics de PrulTe - - 5 idem. 

Les Ducats d'Hollande & d'Empire 2 | idem. 

Carolin de Bavière - - . 6 i idem. 

Louis d*or de France - 6 1 idem. 

Max d'or de Bavière - - 4 f idem. 

Caris d'or de Brunfwic -" ^ 5 idem. 

La Rixdale de Pruffe - - i idem. 

La pièce de - - - 8 Gros. 

La pièce de - ■" - 4 idem, 

JLa pièce de - - - i ' idem. 

Les pièces de 16 Penings appelles Batz 16 PeningSi 

Et celles de - - - 8 Penings. 

On y tient les écritures en Rixdalers , Bon-gros & Pe- 
nings i le Rixdaler eft compte pour 24 Bon-gros , & le 
Bon-gros pour 12 Penings ou Batz. 

MONNOIES COURANTES 

DE B O L O G N E^ 

Les Monnaies d'Or font : 

Livre*. Sois. 

Le Sequin de Rome qui y vaut 10 5. 

Le Philippe , on eft incertain de fa 
valeur , mais on croit que c'eft - 5 5» 
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Livres* 

La Piftole d'Efpagne - 18. 


Soif. 


Le Louis d*or vieux de France 1 8 . 


If 


La Piftole d»Italie - - i? 


10. 


Le Sequin de Venife - lo 


10. 


Le Sequin de Florence marqué „ 




à la Fleur de Lis - 10 


10. 


ECU d'or de Romç - 8 


10. 


L'Ongre - - 10. 


a 


Monnoies i*argem. 





Il n'y a d'autre Monnoie d'argent que l'Écu qui cft ima- 
ginaire , & qui vaut 4 1. 5 f. ou 85 f. Bolognini. 
La livre y eft de ao £bls & le fol de 12 deniers. 

MONNOIES COURANTES 

DE HAMBOVRG. 



Il riy a piere à Hambourg que les Monnoies 
de change , qui font i 

La Rixdale qui vaut 3 ou 43 ou 96. 

Le Daelder « 2 ou 32 ou 64. 

Le Marc - i ou 16 ou 32. 
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Le Sol-Lubs 1 2 deniers-Lubs ou 32 Deniers de Gros. 
La Livre de Grôsîo fols de Gros > ^„ ^^^ Sols-Lubs, 
OU - - 7Marc&demiS 

Le Sol de Gros 1 2 deniers de Gros ou 6 Sols-Lubs. 
Le denier de Gros demi>Sol-Lubs ou 6 Den. Lubs« 

Vargent courant ne conjîjîe qu*en 

Sob-Lubl. 

Pièces de - • -, - 32. 

Pièces de - - - - i^» . 

Pièces de - - - - 8. 

Pièces de -. ■» - - 4. 

Pièces de - - - - 2. 

Pièces de - - - . - i. 

Pièces de demi-SolsLubs ,ôc tiers de Sols-Lubs. 

On ne tient pr^fentement les écritures k Hambourg, 
qu'en marcs , fols , 6c deniers - Lubs , on ne . porte jamais 
en compte 3 ni 9 deniers , on compte pour ce qui eft au 
defTous de 3 deniers j demi-fbl , & pour ce qui c& au* 
deflus de 9 deniers un fol. 
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MONNOIES COURANTES 



Rizdilet. 

5- 



MONNOIES COURANTES 

DE B E R L I N- 

Moimoies i*or. 

Le Frédéric y vaut 
Le Ducat d'Empire & d'Hollande 
Les Louis d'or vieux de France 
Les Caris d'or de BrunfVic 

- Monnoies d'argent. 

L*Êcu ou la Rixdale - . 

Le demi-Écu . i 

Le quart 

Les pièces de • 

Les pièces de . . 

Les pièces de . 

Les pièces de . . . 

Les pièces de . deniers 

Et celles de 



Bon-Gm. 
24. 

12. 

6. 
8. 

4- 

2. 

I. 
6. 

5 



Il y a encore les Bons | de Brandebourg , de Lune- 
bourg , & de Saxe , de même que les Écus , efpeces de ces 
trois Eledorats , ainfi que les Écus d'Empereurs d'Enjpire, 
& Villes libres , & les vieux Ecus de Louis XIV y ont 
cours pour une Rixdale & ^ la pièce , c'e(l-à-dire , pour 
32 Bon-Gros. Les 
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Les écritures s'y tiennent en Rixdales , Bon-Gros & de- 
niers , qui font des Monnoies imaginaires , la RIxdale ie 
divife en 24 Bon-Gros , & le Bon-Gros en 12 deniers. 

MONNOIES COURANTES 

D E B R E S L A IT' 

Les Monnoies ie Brejlaw tfont : 



• 

Le Rixdaler qui vaut 


Bon-Grot. 
24. 


Le demi-Rixdaler 


-12. 


Le tiers de Rixdaler 


8. 


Les pièces de - - 

Les pièces de - 

Les pièces de - - 


4. 
2. 
18 Kreutzcrs. 


Et Les pièces de - - ■ 


6 Kreutzers. 



Les Bon-Gros , Silbergos , demi-Bon-Gros , & Grof^ 
chel , font les monnoies du pays., dans les bureaux dti Roi, 
les comptes fe tiennent en Rixdalers & Bon-Gros ;le Rix- 
daler fe divife de même qu*à Berlin , en 24 Bon-Gros 3 & 
le Bon-Gros en 12 deniers. 

Les négociants y tiennent leurs écritures en Rixdalers, 
Silbergros , & deniers; le Rixdaler cft de 30 Silbcrgros , 
& le Silbergros de 12 deniers. 

Voilà tout Ce qu'on peut avancer fur TArticle de BreflaT. 

Aaa 
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MONNOIES COURANTES 

DE GENES' 

Les ejpeces qui ont cours à Gênes^, font : 

Les Piftoles de Gênes 

Les Piftoles d*Efpagne . 

Les Piftoles de Naples 

Les Piftoles de Venife • 

Les Piftoles de Florence 

Les Louis d*or vieux de France 

Les Louis dits Mirlitons 

Les Louis dits au Soleil 

Les Louis neufs 

Les Piftoles vieilles de Rome 

Les Piftoles d* Avignon 

Les Piftoles de Milan 

Les Piftoles de Parme & Plaifance . 

Les Piftoles neuves de Rome 

Les Piftoles de Savoie 

Les Piftoles de Modene 

Les Piftoles de Mantoue 

Les Piftoles de Bologne 

Les demi-piftoles de Sardaigne 



m : 




Livret. 


Soit. 


23 


12. 


^3 


12. 


23 


12. 


^3 


12. 


23 


12. 


»3 


12. 


22 


12. 


29. 


« 


29. 


« 


22. 


// 


22. 


n 


22. 


* 


22. 


II 


21 


8. 


21 


8- 


21 


8. 


21 


8. 


21 


8. 


10 


12. 
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Les Lisbonines de Portugal (a) 

Les Sequins de Venife 

Les Sequins de Gênes 

Les Sequins de Florencç . . 

Les Sequins de Rome . 

Les Monnoics i*argent, 

VÉCU de 4 livres ou Lires 

Monnoie dite Giorgine de Gênes . 

La livre de Banque * . 

Le Ducaton de Milan 

Le Ducaton de Venife 

Le Ducaton de Parme 

Le Ducaton de Plaifance 

Le Ducaton de Savoie 

Le Ducaton de Mantoue . 

Le Philippe de Milan 

La Piaftre à la Rofe de Livourne . 

Lanternine de Livourne . 

Là Piaftre Florentine . 

L'ECU neuf de Rome ' . . 

L'ECU vieux dito . . 

Le Tefton vieux au Moulin 

Le Tefton neuf . : . 

C^) Les autres Monnoies de Portugal qui font au tftrc de aa Karats, y font reçues à pro^ 
portion de leur poids , au prii ci-deffus. 

Aaa ij 



Livres. 


Sols. 


37 


12. 


M 


10. 


15 


•10. 


M 


10. 


13 


2. 


Livret, 


S«b. 


y- 


u 


I 


6. 


I 


S- 


7 


6. 


7 


6. 


7 


6. 


7 


6. 


7 


6. 


7 


6. 


6 


16. 


5 


13 


6, 




7 


8. 


6 


14. 


7 


I. 


2 


2. 


I 


18. 
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MONNOIES COURANTES 



gno 



Livret. Soif. 

6 12 



L*Êcu neuf de France 
L'ECU aux couronnes dito 
L'ECU de Savoie 
La Livre dito 
Argentine 

La Piaftre neuve d'Efpagne 
La Livre d'Efpagne dite Patî 
Et l'ECU d'argent de jufte poids 

On y tient les écritures en livres > fols , 8c deniers , 
qu'on U)inme par 20 & par 12. 



7 
6 

I 

2 
6 
I 

9 



4 

12 

6 

12 

8 

10 



MONNOIES COURANTES 

DE DANTZICK ET KONINSBERG. 

Le Ducat qui y vaut fixe fl. 16 fou 2 Rixdalers 19 Gros 
Polbnois. 

Le Rixdaler qu'on divife en - 90 Gros. 

Le Florin en - . - 30 Gros. 

Et le Gros en - - - 18 Penings. 

Les Monnoies étrangères qui peuvent y avoir cours, 
ne nous font point connues. 
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MONNOIES COURANTES 

DE NO FI ET BISENZONE. 

Pour les Monnoies qui y ont cours Foye:ç celles de Gênes. 
Les écritures fe tiennent à Novi en Écus d^or de Marc , 
qui fe divifent par 20 fols & par 12 deniers. 

MONNOIES COURANTES 

DE GENEVE. 

Les Monnoies qui ont couts^ à Gêneye , font : 
Monnoies d*or. 



Arcemconrtott. 
Uvrét. Soli. 

II 10 



Les anciennes Piftoles d*or 
Les Piftoles fabriqués en 175a , 

1753 ôti754 - ■ - - 10 ^/ 

Monnoies d*argent, 

Le$ Bajoirs d argent . 315 

Les ECUS Patagons ~ 3 « 

Les quars de Louis - " i <• * 

Les pièces de 21 fols - „ 10 

Les pièces de 10 fols 6 deniers « 5 



En Monnoîp. 
FiortQf. Sols. Des. 

40 9 
35 " " 



Florins. Sois. Den. 

13 I 6. 
10 6. „ 

a 7. 6. 
X 9. „ 



Liv. Sols. Dca. 



3-it MONNOIES COURANTES 

La livre courante vaut 20 fols courants , le fol courant 
12 deniers courants^ le florin vaut 12 fols monnoie^ le 
fol vaut 4 quarts. 

Les Monnaies étrangères ci - après j n^ont point un cours 
Jixe à Genève, c^ejl-à-iireyquc le prix ywrie Juiyant qiCellesy 
font recherchées. 

Les Piftoles d*or d*Efpagne y font reçues 

fur le pied d*environ - - - Il 11. 

Les Portugaifes - - 25. „ 

Les vieux Louis d'or de France - 11 10. 

Les Louis dits au Soleil - 14 i. 

Les Louis dits Noailles - - ii 2. 

Les Louis dits à la Croix de St. Louis 16 t6. 

Les Louis dits aux LL - - 16 16. 

Les Louis dits Mirlitons - - - li 5. 

Les Louis neufs - - - 14 13. 

Les Guine'es - - - 14 3. 

Les Sequins de Venife - - 6 12. 

Les Ducats d'Hollande - - 610. 

Monnoies d'argent. 



Les Çruzats ou Croizats de Gênes 

Les Ducatons de Rome - - 5 

Les Ecus neufs de France - - 3 

Les Ecus aux armes de Navarre - 2 

Les Ecus aux LL - - - 2 

Et les Ecus aux Couronnes - - 5136. 



Livret. Soi*. 

4 10. 

i8. 
16. 



Den. 

// 
// 
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MONNOIES COURANTES 
D, E R M E' 

Les Monnaies £ or font» 

Le Sequin Romain de 2 Ecus & 5 Bajocs vaut 205. „ 
Le Quartini d'oro - - - 50. " 

Celles d'argent & autres menues Monnoies ^fint: 

Bojorc*. QaatrioK 

L*Ecu d'argent du Pape , vaut - 100. '' 

Ledemi-Ëcu - - - 50. " 

Les pièces de trois Paules - - 30. * 

Les pièces de deux Paules - - ao. » 

La pièce d*unPaule - - lO. * 

La demi-Paule - - J* » 

Le quart de Paule - - 25.^ 

Le Carolin de compofition - - 15. « 

Le demi-Carolin - - - 7 !• ^ 

Le double Bajoquelle - - 4» » 

Le Bajoquelle fimple - - *• « 

Le Bajoc de cuivre - - - // 5- 

Le demi-Bajoc - - - „ 2^^ 

Et le Quatrin - • - « ï* 
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MONNOIES COURANTES 

DE DENISE' 

Les Mormoies d*or qui ont cours cL Venifeyjont: 

Le Sequin d*or qui y vaut 

Le Sequin de Florence 

Le Sequin de Rome 

L'Ongre d'Empire - - 

UOngre d'Hollande - ' - 

Le Philippe de Milan 

La Piftole d*Efpagne 

Les Louis d*or vieux de France 

Et le Ducat efFedif d'argent - 8. 

Il y a encore un Ducat courant , mais qui cft imagi- 
naire , il eft de 61. 4Ù ou 124 Marcheti. 

La livre y eft compofêe de 20 f. 

Et le fol de 1 2 deniers courants ou de Picoli 

La Lisbonnine comme le Louis d'or neuf de France 
n'ont aucun cours à Venifc ; ces deux cfpeces n'y font re- 
çues qu*au poids. 



Livres. 


Son. 


22. 


1» 


21 


10. 


21. 


• // 


21.. 


a 


21. 


tt 


II. 


II 


37. 


10. 


37 


lO. 
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MONNOIES COUPvANTES 

D E p A R M E' 

Z.es Mormoies qu*on coimoîtpour avoir cours à Parme yfom : 

Livres. Sols. 

Les Ducatons qui y valent - . 24. « 

I,es Ecus en pièce - - 8 8. 

Les Teftons - - - ,-6 6. 

Lès pièces de - - - i. „ 

Les pièces de - - - . ■ „ ïO- 

Les pièces de - - - g 5* 

Il y a aufli des Ecus qui font imaginaires , 
& valent - - J 6. 

On y voit , mais rarement , des Piftoles d'or des Ducs 
Ifarnefi, qui font fixées k 71 1. 12 f. 

Il y a d*aùtres efpeces en or & argent que les étrangers y en- 
voyent pour les achapts. qu'ils font ^ Parme ôcfuivantlataxe^ 
(^qu*on ignore.) 

La livre y eft compofëe ^e 20 fols ^ & le fol de 12 den. 

4 

^41 1 4» »■>»* Jf^^^ jf**** Jf****" JÊ^^^ J?t**^' rf^^' _ jjfflfc iltf*^ .jf*** jtf^*^*** jlf^^^^^^-^'ÂtÊÊ^ 

.M ÔNNOI ES COURANTES 

n E , M IL A N. 

. Les Mormoies qui y ont cours , font ^Javoir : 
^ ; - , ^ Efpecss i'or.' 

^ Livret. Sol». Den. 

La Piftole de Milan pour - .25 5. ^ 

Bbb 
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Uvm, SoU. DMi 



n 
H 

u 



La Piftole' d*Efpagne k la Torcliio 25 lO. 

Autres aux deux colonnes - ^S* " 

I.es Louis vieux de France - 2J 10. 

Les Louis dits Mirlitons - 24 12 6. 

Les Louis dits au Soleil & aux deux EcufTons 31. „ „ 

Les Louis dits \ la Croix de St. Louis 37 2 6. 

Les Louis dits aux quatre armes - 46 26. 

Les Sequins de Venife - - 14 10. ^ 

La Piftole de Gênes - - .25 j, 6* 

La Piftole de Florence - - 25 ij. ^ 

'Le Sequin dito - - - 14 .10. ^ 
La Piftole de Rome., excepte celle des 

Pontificats poft^rieursà Clément XI 25. <, « 

La Piftole de Savoye - - . 25. . # „ 

Le Sequin dito - - 14 7 6^^ 

La Piftole de Mantoue - - 25 . 5. » 

La Lisbonine vieille de Portugal 41; « ^ 
Les Piftoles neuves dites avec Pefligie, 

& celles contournées - - HO. , , 
Les doubles Piftoles , demi & quart \ 

proportion. 

Les Ongres d'Hollande 

Les Ongres Kremnitz de Vienne 

Monnoies d'argent. 

Le Ducaton de Milan 

Le Philippe dito - ? 





5- * 
7 <5. 


8 


12. « 


7 


10* « 
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La Pîaftre d'Efpagnek la Torchio 
La demie dito - - 

La Piadre aux deux colonnes dito 
La demie - - - 

Les ECUS vieux de France 
Les Ecus aux trois Lys 
LesEcus aux LL. 
Les Ecus aux trois couronnes 
Les Ecus au Poupon 
Le Ducaton de Venife 
La Juftine dito - - 

La Genouine de Gênes 
L*Écu de St. Jean-Baptifte dito 
Le Ducaton de Florence 
Livournines de la Tour , &c. 
Autres à la Rofe - -" -: 

Les Ducatons de Rome, excepté ceux 
Pontificat poftérieur ^ Clëment XI 
Les.Teftons neufs dito 
Les Jkiles ou Paolo neufs 
Les demi^ Jules ou Paolo neufe 
Les Ducatons de Savoy e 
Les ECUS neufs dito 
Les Livres vieilles dito 
Les Ducatons de Mantoue " . - 
' Les Ducatons de Bourgogne 
Les Ducatons d'Allemagne 



Livret. 


Sols. 


De«* 


6 


17 


6. 


3 


8 


6. 


6 


i6. 


ff 


3 


8. 


fi 


6 


19. 


t1 
fi 


7 


II. 




6. 


// 


II 
tt 


7 


16. 


tt 


6 


5- 


II 


8 


8. 


II 


7 


7 


6. 


10 


5- 


tl 


S 


6. 


II 


8 


7 


6. 


6 


19. 


• // 


6 


12 


6. 


du 






8 


2 


6. 


» 


r 


// 


'.' 


15- 


// 


Il 


7 


6. 


- 8 


9- 


// 


- 7 


12 


6. 


I 


10. 


tt 


8 


9- 


II 


8 


7 


6. 


8 


5- 


// 
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Et les ECUS de Bologne - - 61. 4 f, 

. On y tient les écritures en_Uvres^f61s'§c djcniers , la li- 
vre compofëe de 20 fols ,& le fol de iz.dcnUrs, 

MONNOIES COURANTES 

DE TURIN- 

Les Monnoies qui ont cours à Turin font 
les cl-aprks , fiyoir :' 

Monribies $or, \ 

- . \i9rti4 Soft. Dok 

La Piltole neuve de Savoy e , y vaut , 24/ » 
La demie - - - . i2i # 



a 
»■ 



Le quart -, -_ - 6. 

Le Louis vieux de France - ' ï6 12 6. 

Les Louis dits aux quatre Écuflbns - 29 17 2. 

Les Louis dits à la Croix de St. Louis 25 14 8. 

Les Louis aux deux LL. -» ,2^ 14 g. 

Les Louis dits au Soleil , , -. . 19 16 6. 

Les Louis neufs aux de.ux Écuflbn? 19 - liS 6. 

Les Louis dits Mirlitons - - 15 15 6. 

La Piftole de .Gênes - - .16 12 6. 

Le Sequin dito ^ - - 9 9" 

Le Ducat d'Hollande , dit Hongre- 968- 

La Piftole vieille de P,ortugal - 26 i4 4« 



DE VEVROPE. 

Livre*. 

La Piftolè neuve dito - - 71 

La demie - - - 3-5 

Le quart . - - - 17 

La Piftole d'Efpagne au Moulin cordonn^e 

& battue en 1730 inclufivement - 16 

Le Sequin de Tofcané - - 9 

Le Ducat d'Autriche & dt Cologne , 

dit Hongre - . - - 9 

Le Ducat de Hongrie , dit Hongre Kremnitz 9 
Le Sequin de Venifc - - . 9 



SoIs< 

5- 
12 

16 

12 
9 

7- 

7 

9 



Moimoies $argent, 

L'ECU neuf de Savoye 

Le demi - 

Le .quart . * - 

Le huitième - - - 

L'ECU vieux de France 

L'Ecudits au Poupon 

L'Eçu dits aux 3 Couronnes 

L'Ecu neuf . *. 

Le Croifat ou Creufat de Gênes - 

L'Écu de St. Jean-Baptifte dito - 

Le Ducaton de Milan 

Le Philippe dito 

La Piaftre d'Efpagne au moulin 



6. 

3- 
I 



4 

4 

J 

4 
6 

3 
5 
4 
4 
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6. 



6. 

4- 

8. 
8. 



La Piaftre neuve dite Fiancefquine de Tofcane 4 



Sots. 

a 

II 
10. 

10 
2. 
2 
18 
16 
II. 
12 
18 
10 
12 



Den> 

il 
u 
II 
v 

6. 

Il 

6; 

10. 
10. 

Il 

6. 

2. 

10. 
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lÀYtet. Sob. Oeq, 

Le Ducaton de Venifè - - j 12 6. 

. Judine j foit Philippe dito . 4 1 8 10. 

Cours provijïonnel des Monmes du Fays, 

MoTinoies d'or, 

lirtet. 80U. 0*1. 

La Piftole dite vieille du poids de 5 deniers 
5 grains 8 granotins - - 16 7 6. 

La Piftole battue en 1741 & 1742 du 
poids de 5 deniers Ï4 grains 20 granotins 18. „ 

Le Sequindu poids de 2 deniers 1 7 grains 915. « 

Monnaies d'argent . 

Livres. «ois. D«fc 

Le Ducaton du poids de 24 deniers 20 grains 5 10. „ 
L'ECU vieux du poids de 21 deniers 4 lO. » 
L'ECU de 1733^1735 du poids de 23 de- 
niers 6 grains 13 granotins - 5* » « 
Livres efFedives - - 1* ,r ^ 
Les pièces de - - « 5. * 
Et les pièces de - - „ 2. 6» 
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MONNOIES COURANTES 

D E N A P L E S' 

Les Monnoies qui y ont cours font les Jiùv onces ,favoir : 



Des pièces d'argent , qui valent 


Dncatt. Cirlins. Gnba, 

I OU 10 ou lOO. 


Des pièces de deux Carlins 


, 2 ou 20. 


Des ECUS de Sicile 


„ 12 ou 120. 


Des demi-Ecus idem 


„ 6 ou 60. 


Des pièces de - 


„ « 26. 


De ces demi-pièces 


// » 13* 


Des Onces de Sicile 


3 ou 30 ou 300. 


Il y a aujji des efoeces étrangères 


i'or , qui font : 




Dncatt. Cadini. Gnlnt» 


Les Sequins de Venife , qui valent 


g 26iOU265. 


Les Sequins de Florence 


26 ou 260. 


Les Sequins de Rome 
Les Piftoles d'Efpagne 


,,25 ou 250. 


41 ou 45 ou 450. 


Les Portugaifes 


9 & 60 ou 960. 


Autres - - 


7 & 20 ou 720. 


Le Ducat vaut 


„ 10 ou 100, 


Et le Carlin 


a g 10. 


2d<i$i 




•««[ 
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MONNOIES COURANTES 

DE COPENHAGUE' 

Les Monnaies qui y ont cours font : 

Les Ducats fix^s à - - 1 1 Marcks Danois. 

Il y a d'autres Ducats qui font au titre de ceux de Hol- 
lande qui valent - -" - 14 Marcks. 

Leur prix cependant varié fuivant qu'ils font plus ou 
moins recherchas. 

Aucune autre éfpece d*or n'y a cours. " 

Les Monnaies . i' argent font.: 

Scbcllincs. 

Les Couronnes qui valent - . , - 68 

Les demi-CoUronnes - • . - «54 

Des pièces de - - - . . 24 

Dés pièces de - - - - 10 

Des pièces de - - - - 8 

Des pièces de - - - - 4 

Des pièces de - " - " _ ' » 2 

Et des Liards de cuivre dont lés deux font - i 
Les écritures ft tiennent en deux différentes manières ,fi.yoir : 
^En Rixdallers , Marcks & Schellings , & en Rixdallers 

& Schellings , le Rixdaller qui y cft imaginaire , eft compte 

pour 6 Marcks Danois. 

"Ex 



Et le Marck pour r 16 Schellings Dmoîs. 

Chacun defquels vaut > 2 Liards de cuivre. ' 

On compte, aufli par marcks 8c fols-Lubs qui valent le 
double de Marcks ôc de Schellings J^anois^ ainfi le marck- 
Lubs vaut - • ji Schellings, 

Et le Sols-Lubs ... 2. 

Par confëquent le Marck Danois ne vaut que 8 fols-Lubs. 

Et le SchelUng dcmi-ibUtaib», 

MONNOIES COURANTES 

DE PETESBOURG^ 

Les Monnoiçs £or ^ui y ont cours yfint: 

Les Impériales qui valent • • to Roubles. 

^ iLcs Ducats environ . ♦ f 225 Copccks. 

On divifc le Rouble en ♦ . ipo Copccks. 

Le Copcck ou folen * . 2 Mofquées. 

MONNOIES COURANTES 

DE RIGA- 

m 

. Les M>nnoU5 -de Rtgajfim : 
.^La Rixdale qui fe^ivire eft \ 90.Gros« 

I r Ccc 



30 Gros. 
I Rixdale^ 
6 Gros. . 
I Rixdale^. 
5 Marcks.. 



S J4:. MO NNO I ËS CO VR a TT TÉS 

'Ee Fîorih err .,. 't. i- 

Les trois Florins font comptas pour 
Ee Marck s'y divifè en . .. *; 

Parce qu'on compte ij Marcks pour 
Ainfilc Florin vaut; 

MONNOIES COURANTES 

n E: B E R G A M £- 

Lts Monnom d'or Jonc» ^ 

Êa LisBonnîhe y a cours pour - 
La Portùgaife de i & un tiers pour. 
La Piftole d'Efpagne 
Le vieux Louis de France. 
La Piftole de Savpye ^ . - - 

La Piftolejde, Maptoue „ - 
La. Piftole : de: Milan :> -■ , - 
La..Piftdlc de Parme- -^ ** 

la Piftolé de Florence ' — 
- Là Piftole de Modene 
La Piftole de ^ome - *- 

Le Louis d'or neuf de France 
Le Sequin de Venifc. - 
Le Sequin de Florence - ** 

Le* Sequin de Rome - - 

Le Sequin de Gênes- !^ '-' 



Lir; 
.60,: 


Soft. Dab 


8d. 


" 


37 


10- , 


37 


10. ,- 


3^ 


XO. « 


3« 


lO, t 


56 


10. » 


36 


10. $ 


56 


10. « 


3.^ 


10» t 


36 


10. , 


45 


12 6. 


2Z, 


» < 


21. , 


15* ' 


21. 


J7 


aj* 


J #' 



DE VBVROTt. 

XîC Sequîn de Savoye 

t*Ongre 

IDucat d*or d'Allemagne 

£t les Ducats d'Hollande - 

Monnoies d'argtnt^ 

ILes Cruifâts ou Crufats y valent - 
Iscs Ducatons de Rome - - 

Les Ducatons de Florence 
Les Ducatons de Vcnïfe 
Les Philippes de Milan * . - 
Les Ecus neufs de Franc-e 
Les vieux Ecus idem - - . - 
Les Livournines - - - 

,.Les Piaftres d'Efpâgne - ' - 
Les Ducats effedifs de Venife 



ns 



LHret* 

2I« 
21. 

21. 

ai. 



15- 

12. 

12 

12 

II. 

II 

lO 

lO 

lO 



4 

t 

r 

i 



S* 
8. 

S- 
S- 
S- 



La livre y cft compofée de 20 fols , & le fel de i2 deniers, 

MONNOIES COURANTES 

DE B A S L E^ 

Les Monnoies réelles de Ba/le font les ci^aprh ,fi.viiin 



Le Florin qui y vaut 
Le Bacz - . '3 



15 Bonbats, 

4KrttCzcr«» 
CccJj 



j86. MONNOIES COITRANTES 

Et le Krutzer - - - .5 Penings» 

U y a d'autres petites MSnnoies qui' confident en Batz> 
demi-Batz te Kreutzcrs, argent valeur d*Empire^on les ap- 
pelle Banbatz.. 

Les Bâti de Suifle* y ont cours pour - 9 Raps. 

Les Schellings de Luccrne pour. - 3 Raps- 

Et ceux de Zurick pour - --31 Raps. 

Outre lés Bonbatz on y fabrique des Plapers ou Scheliogs 
qui valent -• - - - 6 Raps. 

Le Raps vaut - — - a Penings. 

Les a 5 Schellings de Bafle font - i. Florin .. 

Les: Monnaies ^^jigiTcs q^ui y ont cotas , font : 

ndriiw. 

^es Portugaifes pour . -- 17;. 

Autrest iàem pour- - — ti 

jLe Cari d*or [- - - 9 

La Piftole d^Efpagne • 7 

^ Le vieu^. Louis d'or de France 7 

Les Louis dits Mirlitons - 7 

Les Louis. aux. LL: - - 10 

Les Louis dits au foleil r 9. 

Le. Dwcardu -poids de la demi-Piftole 4- 

Le Ducat du poids des 2 têtes 4 

Il faut reinàrquer que tous les prix ciTdèflus , doivent s'en* 
tendra «contre argent dé France, en conrptânt PËcu neuf de 
France pour. fl. 2. 24 X, & le Louis d'or. neuf pour fl. 9 

* U'y a une différence de Par gent neuf de France contre- 
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Ik Morirtoic d'environ 4 pour cent , fuivant que le prix des 
efpeces d*or çi-contre varient, foit par leur abondanccoii 
foit- par leur rareté. 

Les écritures fe tiennent à Bafle en' Florins , Kreutzets , 
& Penings qu'on divife , favoir le Florin en 60 Kreutzert> 
& le Kreutzer en f Penings. 

On les tient aulfi en Rixdalers ., Kreutzers & Penings, 
le Rixdaler vaut j livres our6o fols, ou loS.Kreutecs. Le9 
36 Kreutzers font la livre. 

Et en livres , fols & deniers , la livre divifëe en 20 fols^^ 
6i le iot en 12 deniers. 
. Il faut obrerver. que le Rixdaler & là livre font imagi- 
naires^ & ne. font d'ufage que chez les Banquiers..- 

MONN OIES COURANTES 

D E B E R N E^ 

Les Monnoies fxof^^ts-. an Coin dé . Berne , font r 

Les^ Ducats valant *- ' /Francs ou 70 Bâches- 

LesT^atagons - - , 5 ^ ^^^^ J3 Baches.- 

Les pièces de ^5 Bâches 'qui ont cours pour 10 fols. 
Les Bâches pou» 4 Kreutzers ou X,, 2 fols, , 

Les dcmi-JBaches pour 2 Kreutzers . • i.fol» 
'Les Kreutzers qui valdit - - 6 deniers.- 

'• L£S'dcmi-Kreut25ers oif Firers'- - 3 deniers.. 



388 MONNOIES COURANTES 

On compte le Florin du canton de Berne pour 4 B*» 
ches, qui font 16 Kreutzcrs , ou 3 fols courants. 

Les écritures s*y tiennent en Francs\,fols & deniers. 

Le Franc divifê en 20 fols , & le fol en la deniers. Le 
Franc ou la livre divifée aufli en 10 Bâches^ valant chacune 
4Kreutzers , qui font 2 fols courants , de forte que le Franc 
ou la livre revient aufli à 20 fols courants.: Dans le par- 
iiculifix ony compte par Cronen qui valent 25 Bâches pièce, 

Monnoies d^or jétrangeres:^ 

. B4Ch«t. . . Lirm. Mlti - 

- Le Louis d*or vieux de France y 

<ft reçu fur le pied de , 12^ ou lï lOu 

La Piftole d'Efpagne . 125 ou 12 10. 

Le Louis d'or dit Noailles 229 ou 27> iS* 

Le Louis d'or dit à la Croix de 

5t. Louis . • 183 ou ]'Z "6^ 

Le Louis dit au Soleil . 153 ou 15 6. 

Le Louis neuf ou aux deux Ecuflbns i y 3 ' ou 15 6< 

Le Louis dit Mirliton . 122 ou 12 4. 

La Piftole d'Italie & celle de Savoye 
fabriquées l'une Ôc l'autre avant PËdlt 

de Février ij^^ ^ '.. aai ou la 2^ 

£t les Ducats de poids « 69 ou 6 i8« 

Les Monnoics d^ergent. 

,Bacli«». • tlvre*. ttH, 

Les ECUS neufs de France - îg aX. ou 3 17. 
Les £cus de Strasbourg ^ 37 2X. ou 3 15. 
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Carhes. Livres. Soto» 

' ILes Ecus aux couronnesT de France' 40 ou 4. « 
Les-I^oUis Blancs T . 45 ou 3 lô» 

Les vieux ECUS de France . 35 ou 5 10. 

Les Bajoires , .. . 42 ou 4 4. 

Les Ecus Blancs ou Patagons , 33 ou 3 6. 

Les EcuS'diis Bidets aux Armes de France 32 ou 3 4. - 
Les Ecus aux LL. .. . 30 ou 3. * " 

Pièces de 30 (bis dé Strasbourg. 14 ou i 8. 

Quoique cettetaxe pour ces Monnoiès étrangères foit ob- - 

fcrv^e , elle n'a néanmoins lieu que pour les payements des 

Lettres de rente , & pour les autres payements (lipul^s eiv^ 

efpeces \ la taxe du Souveraini . 

Cours â? autres Ejpcces d'or & d'argent comme en îcsreçow- 
en payement,^ 

Ejpeces d'où 

Le Louis d'br neuf de France 
Le Louis vieux . " 

Le Louis dit Mirliton • ^^ . 
Le Louis aux LL • 

Le Louis dit Noailles . 
Le Louis dit au Soleil • 
lia Piftole d'Efpagne ,-. * 
La Lisbonine . . . 

La Piftple de PrulTe - . • 
La Piftole neuve de: Savoy e 
Ëa-demldita • » 



Bach». 
160 


LUre*. 

OU 16 


Sott; • 
a 


127 


ou' 12 


14;. 


183 


ou 12 
OU 18 


6. 
6. 


232*2 


X0U23 


5- 


155 
160 


OU 15 
ou lé'. 


10»- 


270 
J25 
(80 


ou 27. 

ou 12 

ou 1 8. 


II 
If 

B" 


90 


ou 9^ 


M- 



fpo 



MOKNOIES COVRANTES 



Le quftft 
Les Duc»s 



BmIm*. Uvm. toiti 

45 ou 4 10. 
70 oii 7. " 



Af^mtote; i^tfrgene. 



L*&u neuf de France 

Çroifats 4e Gênes ' 
ECUS Bidets vieux 
ECUS neufs 4ux L L 
Bajoircs 
Louis Blancs 
Pièces de 30 fols 
ECU neuf de ^avoye 
Le demi«£cu dite 
Le quart m 

Et le huitième 



55 

45 



OU 4t 

PU 5 

ou Jt 

pu 3 
ou 5, 

PU 4 

PU 3 

ou i 

DU 4 






22 2 X, OU 2 
)I I X. OU I 

j 1 X. ou ^ 



4- 

8. 

10. 

2 
II 



n 

H 

a 
II 

u 
X. 

6. 
5- 



MONNOIES COURANTES 

DE Z Û R l C H^ 

Le* Miommis quifffrofftfiz l Zurich .& fày ont cours fjbnt : 

, ^ * ■ norins, CrcutzenouZ' 

. Les Ducats du poids de la demi-riltole pour 4 15. 
.,Les Ducats du poids des deux têtes - 4 13. 

Dci 
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Fiorlni. Creatzen on X 



/Dès ECUS qui ont couss pour 4 

Dejs pièces de demi-Florin m . ■ ■ 30. ?. 

DcTvquarts de Florin - ». 15 

Des Bâches dont les 16 font (a) i . " 

Des Sols ou Schelings dont 

ies4ofont - -, . . - . i, /r 

Des demi^ols^qui valent -- 6 1 

' Des quarts de Sols - * 5 f HcUcrs. 

Pesfixiemcs deSols :r. . j^ '. i ^J .. 

FloriK. Scbclingt. floriiu. X. 

Le Louis d*or oeuf de Erance , y a 

<;oaçç pour 9 fl. ^4 Schelings qui fQnt ;, f. , ;. • 9 .5^. 

Le Louis d*ot dit au.^oleil . 9 ijijô DU.^f, 24. 

ti Louis d*ox«vieux ^ - _ 7 .. 28;j • .7 42. 

Le Louis d'ot dit Mirliton 7 i^ 7 .24* 

La Piftole d'Efpagne .. - . y zS • 7 42. 

LeDucatdupoicisd^lackfni^Piftple^ ; 10 ^ 4 1.5. 

, Monnoics-i*areent. 

: - (.-' •■ ■ •• •-\ " " --i .-^yr.-.-...^ ■■ . •- .• 

Florins. ScheUnp. Florint. X. 

L'Ecu vieux de France - 2 , 1 6 ou a 24. 

L'Ecu neuf - ' ' ^ , 2 16 . a 24. 

le Louis' Blanc ^ - ~ -. ./'.ff^' Ja ; 8. 

(^) De forte qurla Btche rtvient à 3 3C j quuts ^ le Sol ou ScheHng yaut 1 X (k demi^ 
^ui font 12 Hellers. 

Ddd 



5^4 MONNQfM COURANTES 

La Piaftrc d'Efpagfte • . ; - : i; ' ■ 2 8. 

Et l*Ecu Blanc ou jEfpece '" ^ '•- ' ;2. « 

Les écritutôs s*y tiennent en Flwîhs, 'q^^m divifê en 
60 Kreutzers, & le Kreutzer en J8 HôHers^ 

MONNOIES COURANTES 

DE FALERME ET MESSINE. 
Les Monnoies^ ont cours- à Farine & MeJJîne ,font : 



Tarin». 



L'ECU de Sicile y vaut - - 12. 

•Le diefmi-Ecu - - .- ; 16; 

De tiers d'Ècu - - . : ^ 4, 

- Le quart d'Eru . - "" . - '. . " . J. 

Le fiicieme d'Ecu - - - 2. 

• Les douzièmes d'Ecu ' - - i . 
•iEt tes Caiîitts qui valent! o^' -grains .» 






Les Monnoits étranger es cUapres y ont cours aujji , favoîr : 



tWnt. 



*: La Jittolft ^'E&agne ^our ' ^- - . 4J 

', La]Xisbonine îimple^ - ^-, - 72. 

Le'Sequin de Venife - - - 26. 

Le Scquin de Florence r. = r - 2J, 
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TïriM. 



L'Ecu d*argcnt de Gênes ou Crcuzat - 18. 

La Piftolc. de Savoy.c^ - - .- 44. 

Le Louis d!or vieux de France - - 44. 

L*once y cft de 3a Tarins y & le Tarin de 26 grains. 

- . ^ • ^ ••./".'.■'••/ • 

M OKNpIES COURANTES 

DEL I r, O U R 'N E- 

Les Monnoies qui ontcaurs fix^.fL Lhoupnc'^finc : ' 

.'MQnnoitsdL(V^à^aTgtTa:. 

• Les Sequiifs d*or de' Floréhêfc de Jafte poids , c'c(l-a-dire , 
de 2 deniers 23 grains , qui'Valènt 1 3 1. 6 f. 8 d. Bonne Mon- 
noie, quifom-i'Piailrefi 6 ibls4 deniersE. - ^ > 

f ■ ï>esEfpccciS'd'argcrit',du coifl duGrtodDiicdeToftane, 
qui'valent demi-Séqiiîftyc'eft-à^dire, 6 l.' i ^ C. 4 d;©. M. 

D*autres dito qui valent le quart du 
Scquin, c*eft-à-dire, - 3 !• 6 f. 8d, B. M. 

Î)e9 Jules qiir vaîeitt - -^^' • - '' -' fc I5'f* 4 d. B. M. 

Le Jule vaut . - - . ^ 'j" i 8 Craflies. ' 

La Graffie 1: - .. ^-«i i f. 8- deniers. 

La PiaftreMonnoie longue vaut' * 72-Craffies. 

'Et la Piaftire- Bonne MohAbié "'J ^ 0' '^9 Craffie«. 

La PiaftreMonnoie longue •Vàt«'«ttfll.'î 9 Jules. 
> ËtlaPiiftreBônqeMo^nôferisvieii^''. 8 J.«f.4d^. 

Ddd ij 
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Le Tefton vaut ^ Jules ou a livres Bonne Monnoîc. 

Les Monnoies' étrangères ci-après p.j font guère . conJUéries: 
que commt md^chiindife j elles font j J avoir : 

Les Sequins de Venifc de jufte poids y ont cours 
pour - - - 2 Piaftres 6 f. 4 d» 

I^esPiftoIes d'Efpftgne la pièce . 4 Piaftres. . r-, .• 

Les'Lisboninesfimples - 6 Piaftres. ' • ■ 

Les Sequins de Rome "♦ ' i^ liv. Bonne Mon» 

Les Piaftres coUonaires vieilles 1 4 P . Ôc demi la liv- 

Les Piaftres rondes au 2. Globes j vaf ' 

lent la pièce -. , - .'6 1. 8 f. 4d. B.M» 

Et lesTalleris dé la Reine d'Hongrie lï 8 P. & demi les loo* 
Les Sequins de Vënîfe , les PiftoJe^ di'Efp^gne 3 les Lit- 
bonines fimples cir-d^fRis ,.o^t un Agio d*er^viron 5 Cra^ 
fies , ce qui fait j jTqIs 8 .demei;s châcuqe., jôc,leiç;j prai^ 
fies 8 fols 4 dénier? ; Bonne MpnAoie. Les autres • elpectes , 
çpmftie. les .Sequiijsode R.qtne ,. piaftres ;Çol,l.onaifei? vieilles j 
<:elles aux 2 Globes , ôc lesTalleris de la-Reine de Hongrie, 
font reçues faAs agio. ' _ 

.: lies écritures fe tiennent kXivo^rnC-, en Pia(]bres> ibis 
& deniers dé 8 R^aux. 

. Cette Piaftre qui eft imaginaire 3 eft divifée en 20 ibis , 
& le fol en 12 deniers de fon efpece,,elle ^'aut 5 livres 15 
fols Bonne Moiànoie , cett%iUy^e eft aufïi cpmpoféc de 20 
fols , ôf lé foLde 12 "^lîii^^.ç 

Jta\même Piaftre > dit. '^v8i .CQmptép pour; 6 livras Mçnr 
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noîc longue , qui eft une autre Monnoié imaginaire. La liè- 
vre Monnoie longue eft compofe'e de 20 fols , 6c le ibl 
de 12 deniers comme la précédente. 

FLORENCE. 

Pour les Monnoies qui ont cours ^ Florence , Voyt^ celles 
de Livourne , elles font les mêmes en obfcrvant toutefois 
qu'il. n'y a point de Monnoie longue \ Florence. 

MONNOIES COURANTES 

DE f^ I E^ N N E, 

Les Monnoies qui ont cours à Vienne , font : 
Monnoies d^or. 



Florins. 



Les Ducats d'or de Kremnitz pour - 4 12 X. 

Les Sequins de Florence - - 412. 

Les Sequins de Venife - - 412. 

Les Ducats Impériaux - - 4 10. 

Les Ducats de l'Impératrice Reine - 4 10. 

Les Ducats de Bavière - - 4 10. 

Les Ducats de l'Archevêque de Salsbourg 4 10. 

Et généralement tous les autres Ducats , 
pourvu qu'ils foierit au moins au titre de 23 

Karats 7 grains * - ^ 4 7 1. 



39^ 



MON N'OIE S COURANTES 



Lc$ Louis neufs de France 

Les Louis au Soleil 

Les Louis vieux de France 

Les demi- Louis vieux 

Les vieux doubles Louis - 

Les Piftolcs d*Efpagne 

Les demi-Pidoles dito 

Les doubles Piftoles 

Les Quadruples Piftoles 

Les Max de PÉledcur de Bavière 

Le demi-Max - - 

Le Frédéric de Pruflc - 

Le demi - - 

Les doubles Frédérics d*or 

Les Carolins de TEleAorat de Bavière 

Les Carolins de Palatinat 

Les Carolins du Duc de Wiftemberg 

Les doubles Souverains 

Les fimples 

Les doubles Teftons avec le coin du Roi 
d'un côté , $c fes armes de l'autre - 

Les fimples - - 

Les demis 

Le quart 

Le huitième 

Une pièce de Portugal vrec l'empreinte de la 
grande Croix Portugaife d'un côté , & de l'autre 
les armes du Roi - - - 29 



Florini. 

8 
8 


44 - 
40. 


7 
3 


13. 
36^. 


14 


37. 


7 
3 


'7^ 
38 ^ 


14 


35. 


29 
6 


10. 

8. 


3 


4- 


7 
3 


12. 
36. 


H 


24. 


9 


12. 


9 


12. 


9 


12. 


12 


18. 


6 


^• 


3ï 


16. 


15 


40. 


7 

3 

I 


50. 
y8. 



X. 



19, 
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Une dite de 
Autre de 
Autre de 
Autre de 



Floriiv» 

n 


4« X. 


5 


5<5- 


2 


58. 


I 


II. 



Ohfifvaùon. 



Le poids d*un Ducat fur lequel celui des efpeçcs d'or 
& d'argent eft réglé , eft ûxé à 60 grains. 

Monnoies à*jirgem , elles çonjijlent , fivpir : 

florins. 

En pièces de - - - i. 

Pièces de - - ^ « 30 X. 

Pigces de - - - . " . 17. 

Pièces de - - - -r. ,^ : 7. 

Pièces dfe - - . ^, 

Pièces du préfent règne xle - - ^20. 

Pièces de - - - * jo. 

Louis Blancs -- - - . 2i . ? 

:j: Le deidni . -. . • ' -.. i, 

Les£cusneufs<kFraiic^& ceux aujc Couronnes 2 lé. 

Les demis - - - i 8. 

Les Ducatons du Pays-bas - - 2 29. 

Les demis - - - i 14I. 

Les vieux Patagons , dits £cus de Bourgogne 2. // 

Les demis - - . - i " 

Les pièces de 3 H. 3 fols du Pays-bas ou de 9 

Efcalins - - - 2 ii. 



V 
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MONNOIBS COURANTES 



Flotb». 
I 



Les demis - .. - . - 

Les Piaftres de Toscane - * - 

Les Livournines - - 

Les Juftines de Venifè - 

Les Ducatons de Venife 

Les Ducats dito 

Les Genouines - - 

Les Piaftres Papales ou Scuti Romam 

Les Philippes de Milan - • 

Les'Ecus de Mantquè - 

Les Piaftres CoUonaires ôc Mexicanes 

Les demi-Ecus de Mantoue - - 

Les Roubles de Ruflie - - 

Les pièces de 2 tiers -de Saxe • - 
. Les fixiemes - • 

Les douzièmes ou doubles Bon-gros 
, Les Bon-gros - - t- • - 
. Les pièces de 90 X.dc Pruflc - 

Et celles de 45 .--•-<: 

Les écritures fc tiennent k Vienne en Florins, Kreu 
tzers & Penings , le Florin eft compta pour 60 Kreutzers 
3ç le Kxeutzeis pour 4 Penings. 



2 
2 
a 
2 
I 
2 
2 
2 
I 
2 



li 



5 IX. 

28. 

4- 
12.. 

28, 

35- 
58. 

26, 

12. 

H- 
4-. 
57v 
41. 
28. 
14. 

7- 

3- 
25- 
4P' 




MON- 
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MONNOIES COURANTES 

DES PAYS-BAS AUTRICHIENS. 

Les Monnaies réelles & effeâiiyes qui ont cours à. Bruxelles 
& dans le rejle des Pays-Bas Jbru , favoir : 

Monnoies £or. 



Le double Souverain pour 


Florins. 

'7 


sois. 

17 


Dca. 
// 


Le demi-Souverain 


8 


18 


6 


' Le double Ducat 


II 


16. 


• // 


Le Ducàt . - • - 


5 


18. 


// 


Monnoies d'argent, , 


• 


• • 




.< Le .nouveau Ducaton de la Reine 


riôrîns. 

3 


Soit. 
II 


OeH. 

2. 


. Le demi ditô - . i^ 


I 


15 


7- 


. La Couronne neuve - - - 


3 


3- 


// 


. fiLa .(dcniirCour©nne . - -),,,,> 


, I 


ïi j 


6. 


jXe doubje Efcalin - - - . 
L'Efcalin - . -. 


w 


ï4- 
7- 


// 
// 


Le demi-Efcalin ou Plaquette 


a 


5 


6. 


.'-Le^ pleins de m. '.-.:; ■■:■ - 
,'.Le^. pièces de *• * ;:«,-'- 
• vLes pièces de - -; t 
Leè pièces dt -< ' , - 




17 

:8 

2 


16. 
.i9- 

- // 

.6. 
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400 MONNOIES COURANTES 

La Livre de Gros eft comptée pour 7 florins. 

Monnaies de cuivre* 

Il y a feulement les pièces de 2 Liards ou 6 deniers. 
Les Liards ou - - 3 deniers. 

Et enfin les Gigots. li denier. 

Les Monnoies étrangères qui y ont cours aujjî ^foru , favoir : 

Monnoies d*or. 

Florins. Sol*. Do. 

La Piftole y vaut - - lO 10. « 

La demi-Piftole - - y 5. w 

Les Guinëes d'Angleterre - 13 ^ î» 

Les demi-Guinëes - - 6131^. 

Les Louis d*or de France, dit Vertugadins 13 i 4. 

Les demis dito - - o 15 8. 

Les Louis d'or , dit Noailles - 19 3 3» 

Les demis dito - - 9119. 

Les Louis d*or ,ditk la Croix de St. Louis 15 5 3. 

Les demis dito - - - 7127. 

Les Louis j dit Mirliton - - 10 v 9* 
Les demis dito - "S •41* 

Monnoies d'argent, 

L'Ecu de France aux trois Couronnes 

L'Ecu neuf, & aux Palmes 

Le petit Ecu de Navarre 

Le vieux £cu aux deux écuifons^ de 1696 



Florins 


Son. 


Deok 


3 


S 


4- 


3 


5 


4- 


a 


12 


6. 


a 


x6 


Ê 
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Floriiu. Sols. Dca. 

L'EcuauxLL. . . 2 10. « 

Le Carambole . . 3 14 8. 

Le demi dito . . i 1 7 4. 
Et enfin les vieilles pièces de 30 (a) fols de 

France . . , " 17 6. 

Les mêmes ejpeces dont la valeur ejl ci-dej/iis en argent 
courant , valent argent de change , favoir : 



Florins, Sols. Oea. 
it 



Le double Souverain . . 15 6. 

Le demi dito . . 7 I3« 

Le double Ducat . . 10 2. 

Le Ducat . . . ^ i, 

La Piftole , . . 9» * 

I;a demi dito . . . 4 10. 

Les Guinëes d'Angleterre . 1 1 83 

Les demis dito . . ^ 14 i. 
Les Louis d'or de France dît Vertugadin 11 4. " 

Les demis dito . . 512. 

Les Louis dito dit Noailles • io 8 6- 

Les demis Dito . . 843. 
Les Louis dito à la Croix de St. Louis 13 16. 

Les demis dito . . 6109. 

Les Louis , dits Mirliton . 8 12. j, 

Les demis dito . • 46.,; 



(«) Elles ont cours pour ce prix-tt fur les Frontières feulement, on n'en vokph» dans le 
centre du Royiume. - 

Eee ij 



_î 



Florinf. 


tOlf. 


D«. 


3 


I. 


Il 


I 


10 


6. 


a 


14. 


H 


2 


16. 


n 


2 


16. 


ir 


2 


•5. 


u 


2 


3- 


if 


2 


8. 


// 


3 


4- 


// 


I. 


12. 


N 


6. 


Il 





402 MONNOIES COURANTES 

Leis nouveaux Ducafons de la* Reine 

Le demi-Ducaton di'to ' - 

La Couronne neuve - - 

L'ECU de France aux trois Couronnes 

L'Écu neuf , & aux Palmes 

Le petit Écu de Navarre 

L'Ècu aux L L. 

Ecu aux deux Ecuflbns de 1696 

Le Carambole 

Le demi-Carambole * 

La Livre de Gros 

MONNOIES COURANTES 

DE LIEGE- 

Les Monnaies fiappées au coin du Prince de Liège confijlent 
en doubles Efialins , Efcalins , demi-Efealins ou 
Plaquettes y Sols & Liards de cuivre. 
Les principales Monnaies d* or & d'argent qui y ont cours 

J?jce, fom j favoir : 

Le Louis d'or de France dit Noailles pour 28. 
Le Louis d'or neuf aux deux ÉcuiTons 19 5. 

Le Louis d'or à la Croix de Chevalier de 
St. Louis (a) - - - 22 5 8. 

Le Louis d'or aux deux LL. -21 15. 

(«} On lui dcmne mal -à-propos le nom de Croix de Chevalier de Maltbe. 



Florins. Sols. Soz. 
Il 



or!ûS. 


Sols. LiarcU. 


15 


10. 


18 


12 2. 


14 


'5- 


19 


5- 


15 


5- 


25 


10. 


18. 


Il 


8 


lO, 


6. 


A 
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Le Louis d'or vieux 

Le Louis d*or au Soleil . 

Le Louis d'or , dit Mirliton 

Les Guinée d'Angleterre 

La Piftole d'Efpagne 

Le Souverain d*or 

La Noble \ la Rofe 

Les Ducats 

Le Florin d'or de l'Empire 

Le Florin d'or de Liège - 5« * 

Les Monnoies â^ argent j fini : 

FloriiM. "Sois. Llwdt. 

Les gros Êcus de France aux trois Couronnes 4 15. 

Les gros Êcus neufs &c aux Palmes - 415. 

Les gros Écus k l'ÉcufTon rond - 415. 

Les demis-gros Êcus - - 272- 

Les quarts - - - 152, 

Les cinquièmes ou pièces de 24 fols „ 19^ * 

Les dixièmes ou pièces de 12 fols - " 9 2* 

. Les vieux gros Ecus de Navarre 3 16 2. 

Les demi-Ecus - - I 18 i. 

Les tiers - - - 152* 

Les quarts - - - * i^. 

Les gros Ecus aux LL, - 3 14. „ 

Les demis - - - i 1 7. « 

Les quarts - • - " iB 2. 



404 MON NOIES COURANTES &c, 

m 

Les Ducatons 

Les Ecus vieux de France 

Les Ecus d'Efpagne \ la Croix 

Les Ecus d'Hollande 

Les Ecus de Liëge 

Les pièces de 2 Efcalins 

Les Efcalins 

Les demi-Efcalins ou Plaquettes 

Les vieux Efcalins 

Les Plaquettes vieilles 

Lés Sols de cuivre de 4 Liards 

Les demi-Sols ou pièces de 2 Liards 

Et les Liards de 

La Livre y eft compofée de 20 fols 

deniers. 

f 

Il y a encore à Liëge les trois pièces 
de Lille qui y valent ^ 

Une pièce feule 

La double 

Le quart de la double ou demi 
du tiers de deux Ecus - i 6 2 16. 

Et le demi-quart de la double, ou 
quart du tiers de deux Ecus - " 13 l 8. 

'PluJieuTs fortes i'ejpéces étrangçres om cours à Liège ; mais 
le prix rHejl pasjixe, 

N.B. Paffe 314 ligne 25, Ré»ux de Ferdinand, Roi d'Angleterre , li/ez R4«)ix de Fer- 
dinand, Roi d Aragon. 

F I N. 



Florins, 


Sols. 


LUras. 


5 


5- 


Il 
U 


4 


y- 




4 


2 


2. 


4 


2 


2. 


4 


2 


2. 


I. 


H 


u 


u 


10. 


u 


a 


5- 


a' 


u 


9 


2. 


il 


3 


2. 


' it 


I. 


// 


// 








Il 


2. 


// 


II 


I. 


& le Sol de 12 


orios. «ois. 


LUrils« 


Soz. 


8. 






2 ,13 


X 


8. 


y 6 


2 


16. , 



APPROBATION. 

J"*Ai lu le Manufcrit intitulé , Recueil des Monnotes tant anciennes 
que modernes y ou DiSfionnaire Hijjorique des Monnaies qui peuvent 
être connues dans les quatre parties du Monde ^ &c» & je n'ai rien 
trouvé qui doive en empêcher rimpreflion. Fait à Bruxelles ce i6 
Février 1767. 

E. P. VANDENCRUYCE, 

Subftitut Procureur Général de 

' . S.M. r Impératrice Douairière & 

Reine Apoftolique en Brabant ^ 
Çenfiur Royal des Livres, 



ERRA T A. 



Tag. Ligne. Fkuteu 



2 

ibii, 
14 
19 
18 

«P 
31 
52 

ihîi. 
35 

ihiéi. 
27 
41 

iljî'd. 

ihid, 

ihii. 

4» 
ihii, 
53 
54 
59 
94 
93 

^7 

98 
loi 
126 
133 
146 



10 

as 

21 
17 

9 

16 

11 

4 
S 

6 

I 

22 

I 

4 
6 

z 

8 

17 

17 

3 

15 

19 

7 

4 

8 

14 

3 

t6 



i$o 22 



16. 

S deniers ^ 

de poids 

dixième 

qu'ils vaJenr 

repréfentoit 
651 

nnuif 

^coJ»fmtds la tablé ^^ 

3 CùlMW^ l,^ 

5 colonne d% la tbl§ 1 2 -Jo 
après la tablty propofition 

6 en Terunces 

2 coL i$ la tablé 1 76 grains 
même coUntié^ 7^T§ 

2 colonne 14.1^ 

1 «/. dé la tablé marcs 
tf^fix /« /«^i;», témoin 

4 céUnné dé la tablé 9316 
Tes Infticucions, 
employé , 

3 livTes 5 fois , 
22K. J 

ou Momioie, 

du poids 

chalTufe 

6 

délartétté^ Miftolc 

on y jecce une once en 

morceaux 

d'une Tomaa 



Liféz» 

16 livres. 

5 deniers ^J 
des poids 

fixicme 
qu'il val oit 
repréfeateroit 

651 
prinucf 

proportion 

6 en 40 TeruQce 
576 grains 

grains 
demoias 

307 

fon inftitution 

employée 

5 livres 3 rois 

21 K. \ 

Monnoie 

d'un poids 

Schaffbufe 

16 

Ariftote 

onyjetteuneoncede 

Salpêtre en morceaux 

d*un Toman 



P«- l*ig»én Fautét. 

152 21 lemeidinoudetroUafpres 

153 12 & portoient les Ecus de 
France , 

il y eu 

Flcec - Daeldes , 

fuivant le coin 
14 Bautam 
lo 4 livres 14 fols i denier I 

lui revient 

elles s':;chectenc cane 

derniers 

il écoic 

de Hanu 

Dcaubarl 

dé la néttéj $6 courancs 

Gaudar 

premières 

Shaffoufe 

chauiTue 

pcfant 171 

marqué 

à Bancan 

cancou 

de areiit 

aportée 

Le compte 

Lugucs 

celui de France 

tenues , 

étrangères , 

30 Tains 

le Tain 

Potviacms ," 

28 don. 



160 


4 


1Ô8 


9 


177 


8 


181 


H 


18s 


10 


190 


H 


J99 


17 


idem 


^4 


218 


10 


219 


II 


220 


4 


222 


I 


224 


a7 


238 


17 


ibid. 


25 


239 


14 


240 


ï7 


242 


16 


266 


6 


278 


S 


289 


4 


ÏOI 


7 


304 


8 


3o6 


I 


315 


19 


ibid. 


21 


316 


9 


828 


18 


329 


I 


331 


9 


350 


2 



Liftz. 

le meidinetlde crok 

afpres 

& portoient les Ecuf- 

Com de France 

il y eut 

Ficch-Daelden 

fuivant le cours 

Bantam 

4 livres 1 denier | 

lui vient 

elles s'achètent A taiK 

dernières 

elle étote 

de Haneau 

Danharl 

56 fois cooranu 

Gandas 

premiers 

SchaOToufe 

ScliaflToufe 

pefant 171 grains 

marquée 

Bantam , 

canton 

du Brefîl, 

aporté 

les comptes 

Luques 

celui de Flandres 

tenus 

étrangers 

30 Tarins 

le Tarin 

ronrvlaeroc 

&8fols 
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